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PREFACE 

Cn sicclc est passe en J.9S.J depuis la deco1111erle de la celebre slalion de 
Cuculeni (dep. de laşi) par 1'/i. Rurada, hisloriographc rrpute du thCâlre rl 
de la nwsiq11e ro11mai11e, eminenl folklorislc el membre corrcspondanl de 
l'Academie Jfo11111ai11c. 

A celle occasio11 a cu lieu â Iaşi el <i /> i alra Semn(, dans l'i11tervalle .?4--
28 seplembre 1984, 11ne session scienlifir1u<' sur le lheme . .La ci11ilisalio11 de Curn­
leni en conle.rte c11ropce11", organisee, so11s Ies auspices de l'Aca(frmic ele Scil'llces 

Soci ales rl J>oliliques. par I' Institut d' Hisloire el d'Arrhrofogie ... L D. Xenopol'' 
de l'CniuersitC ,.:ll. l .  C11:11" de laşi ci par le Jlus<;c <([listoire de J>ialra Neamţ 
avcc Ir conrours des Î.omitr;s de C11ll11re rl d'Edurnlion Socialiste des depar­
lemenls de laşi ct de .\·ram(. 

.4 celle session scie11lifiq11�. en dchors de /H'rso1111es de differenles localitcs 
du pays. respectiurme11t de Ja.�i (1'\larin /)i1111, S'cr.qiu Haimn11ici, Attila 
Lâs:::lo, Olga Xecraso11, Anton Xiţu, Jlircea J>ctresrn-Dimboui(a, Sirnlac 
Crsulcscu), Bucureşti (Alexandra Rolomey, Eugrn Comşa. Dragomir J>opovici, 
Jlircea Rădulescu), Craiova (Marin Nica), Piatra Neamţ (Ştefan C11coş, 
Dan Jlonah, Felicia Jlon ah, Gheorghe D11111itroaia), Oradea (Doina Ignat), 
Sfîntu G/irorghr ( Znltan S:::e/.:dy ), Galaţi ( Jon T. Dra.qomir ), Birlad (Vasile 
Palade, Eugenia Popuşoi), Vaslui ( R11.randra Ma.rim-Alaiba), T1'rg11 
Frumos (Dumitru Hoghia11, Constantin Jlilwi) rl Cîmpulung Jloldournesc 
(.1dria11 Jluraru), 0111 particire a11ssi si.r invitcs de l'elra11ger, tl savoir des 
Elats Cnis (Linda Ellis, Jlarija Gimbulas), de Grande Rrelagnc (John G. 
Nandris) , de la Republique Federale d'Al/emagne (Gisela Burger, Olaf Hock­
mann) el de Ilongric (i\lagdalen a Selennu). 

En dehors de ceu:c-ci a fl:rpri me son regret, par un ielegramme, de n 'auoi r 
pu participer le prof. dr. Vladimir Dumi trescu, le doyen d 'âge des archeologucs 
roumains el le me illeur speci aliste dans le domaine de la ci vilisation de Cucuten i, 
repute comme tel chez nous el a l'etranger . 

La thematique de la session a Cte orientee vers lrois  problemes principaux 
respecli 11ement /'origine, l' evolul i on el le speci f ique de I a ci vilisation de Cucu ten i, 
ses relations avec d'autres civilisations de zones avoisinantes ou plus eloignees 
el l'aspecl inlerdisciplinaire des recherchs rela li ves ci celte c iu il isal ion . Les 
problemes ont ele discutes par communications el inlervenlions en langues de  
large circulalion, ies interventions ayant en vue Ies decouuertes recentes impor­
tanles de ceramique et de plastique de la ciuilisation de Cucuteni. 
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6 MIRCEA PETRESCU-DlMBOVIŢA 

Les travaux de la session de Iaşi onl eu lieu le 24 ci 25 Sepfembre d la 
Filiale de l'Academic de la Republique Socialiste de Roumanie, sous la presi­
dence de l'academicien Petre Jitaru, auquel nous exprimons par celte voie auss i 
nas chaleureux remerciemenls pour l'accueil, tant pour Ies communications quc 
pour la possibilile d'organiser zrne petite exposition reunissant quelque.s decou­
vertes re�enles de ceramique et de plastique de la civilisation de Cucuteni el plu­
sieurs lravaux concernant celte civilisation. 

La scssion a ele ouverte par le prof. dr. Mircea Pelrescu-Dimbovi(a, le 
dirccteur de l'Jnslilut d'Hisloire el d'Archeologie „A. D. Xenopol" de l'Univer­
site „Al. I. Cuza" de Iaşi el president du comite d'organisation de celte mani­
festation scientif iquc, dont l' allornlion est incluse dans ce lame.A leur lour onl adres­
se leur salut le maîlre de conference Dr. Alecu Floareş, de la part des autorites locales, 

le maître de conference Dr. Vasile Cristian, le doyen de la Farnlte d'Histoirc el de 
Philosophic de l'Universite de Iaşi, le  clzercheur principal dr. Eugen Comşa , 
le chef de la Section de prehisloire de l' Institut d' Archeologie de Bucureşti el le 
professcur dr. Marija Gimbulas de l'Universite de Los Angeles des Etats-Unis, 
qui a salue au nom des parlicipants de l'etrangcr â celte session. 

Apres la partie introductive, an a soutenu 28 communications ct interven­
tions, dont 23 par ies participants roumains el 5 par d'autres de l'etranger. 

Toujours d Iaşi onf eu li eu des visites a l' Inslilut d' Hisloire el d' Arche­
ologie „A. D. Xenopol" de l'Universile el au Musce d'Hisloire de la Jloldauie. 
De meme, les parlicipants d la session onf ele recus le 25 Sepfembre par le 
prof. dr. Viorel .Barbu, le recfeur de I' Universite „Al. /. Cuza". Pour la soiree 
du 25 septembre il y a eu un diner offerl par le prof. dr. l'\fihnea Gheorghiu, 
le President de !'Academie des Sciences Sociales et Politiqzzes de la Republique 
Socialiste de Roumanie. 

Le 26 septembre en route ucrs Piatra l\'eamţ an a uisite deux stations eneo­
lithiques a ceramique peinte du lype Curnleni, rrspcctiucmenl celles de Cuculen i 
( dep. de Iaşi) el de Ghelăieşli ( dep. de Neam!), ce qui a donne l'occasion de faire 
connattre sur place deux importanls etablissements de celte civilisation, dans le  
dernier pouvant etre vus Ies restcs de quelques habifations de la phase Cuculen i 
B, qui onl ete decouvertes en 1984 par le museograplze Ştefan Cucoş du Musee 
d'Histoire de Piatra Neamt. 

A l'occasion de la visit� de la slation eponyme de Cuculeni, investiguee 
par des sondages dans Ies dernieres dccennies du siecle passe par Gr.Buţureanu, 
N. Beldiceanu, D. Butculesrn el G. Diamandi el ensuite fouillee methodiquemen t 
en 1909-1910 par Jl. Schmidt el G. Bersu, on a mis en evidence Ies resultals 
obtenus a la suite des recherclzes des archeologues de Iaşi dans l'intervalle 1961-
1984, tant sur la hauteur „Cetăţuia" que dans l'elablissement de la vallee de Dimbu 
Morii, dans lequel ont ele pratiques des sondages par II. Sclzmidl egalement, ainsi 
que dans d'autres objecfifs datant avec quelques interruptions du paleolithique 
jusqu'au Bas Moyen-Age. A cel egard a retenu l'altenfion toul particulieremen t 
la tombe princiere lumulaire geto-dace de la fin du V-eme siecle av. n. e., qui a ele 
investiguee methodiquement ccs dernieres annees par le charge de cours Dr. Marin 
Dinu. Quanl ci celte lombe, une impression particzzliere a ete produite par la 
construclion monumentale en pierre, qui a ete conservee recemment dans une 
reservation archeologique-musee de grandes proportions, realisee par Ies efforts 
de l'invesligafeur avec le concours des autorites locales de Iaşi et de Cucuteni, 
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7 PR'eFACE 7 

La visile de la sta/ion enenlit/1ique de Cetăţuia el de la tnmbe princiere 
geto-dace, suivie p ar 11n repas en plein air, offert par Ies officicls de Cucuteni, 
a.r;ant a lwr tete le rnaire C. Tun , ont beaucoup impressionne le.<> participants 
roumains el <;lrangers a celte e:rcursion scientifique de la session en question. 

Auec Ir meme interet ont Cte visites par la suite Ies travaux du ch antier de la 
ciuilisation de Cucuteni de Ghelăieşli (dep. de Neam() . Ici aussi Ies autorites 
lncales onl fait un acc ueil cordial au.r participants a l'cxcursion, en offrant 
un diner en pfr in air. 

Le snir 011 est arri11e â Piatra Neam(, cn visilant l 'e:rpnsition d'art de la 
civilisation de Cucuteni, organisce â l 'occasion du centcnairc des premieres decou­
uates de C11cute11i, dans Ies salles du Jlusee d 'Art de celte ville par le J!usee 
d' Histoire de Piatra Semn( en rollaboration auec d'autres musces d'histnire de la 
1\1olda11ie (Bacău, Birlad, Dotnşani, Galaţi el Vaslui) el quclques i11stitutions 
detenaitat des collections de celte civilisation ( L' Institut d' Histoirc el d' Archeo­
logie „A. D. Xenopol" de Iaşi el le Lycce industriei de Tirgu Frumos, dep. 
de laşi ). 

La 11isite de celte c.rposition a permis au.T participant.<> a la seance de Piatra 
Neam{ de celle session de connaitre de mrmc quelques resultafa plus imporlan ts 
des recherches efferluees a11para11anl ou reremmcnt , par Ies archeolnguPs ro11mains, 
rf'lalifs a la civilisalion dr r:w:uleni. 

J,c 2�' septembre a c11 lir11 â Piatra .'Vrarn( la dernii're portic de cetlr session 
scientifique dam; la salic de fcstiuite du !U11sce d'J-Jislnire, Ies participant.<> etant 
sa/urs par N . .lip a , de la part des aulorites lnralrs. lei nnt ele soulen11e.� .j cnmmuni­
catinns, don! .Jpar Ies participants rnumains ci 1 par ceux de l' Ctran,qer. A la fin 
a s11ivi la cioture de la seancc par le presidcnt d11 Comite d'organisalion de la 
sessinn, prof. dr . •  11. Petrcscu-Dimbovi(a. A celte nccasinn ont etr mises en evi­
dcnce Ies principalf's conclusions se dcgageant des cnmmunications el interven­
fions a celte manifestatio11 scientifiqlle, q11i sont incftiscs dans le presen/ tome. 
Toujours d11rant l a  meme jo11rn ee ont etc visitef's Ies riches rollections arclzPolo­
giques du .'1usee d' Hi sloi re de Piatra Neam(, fo11dc par C. Jfalasă, animateur 
des recherches arrheologiques de la zone de .\'cam( ct explorateur ·de la stalion 
rucuteniennc Frumuşica. Le soir a cu !icu le coc/..:lail offert par le .Wusee d' 
Ilistoire du dep. de 1\"eam(. 

Le 28 scptembre a l'occasinn de la rentree a Iaşi ont ete 11isites duran t 
le trajet le Jfusee d'Hisloire de Roman el la collectinn archeologiqlle du Lycee 
industriei de Tirgu Frumos, Ies deu:r conte11a11t, parmi d'autre.�. des materiaux 
archeolngiques i11teressants appartcnant d la civilisation de Cucuteni. 

En dehors de tout cela, ii /aut mentio11 ner qtI'en rapport avec le centen air« 
des premicrcs deco1wertes de Cucutcni, a ete emise, a11ec le concours du Conseil 
Populaire de Cuculcni , une medaille jubiliaire par la Filiale de laşi de la SocieU 
Numismatiqtie Roumainc. De m2mc on a imprime avec l'appu i  de l'U11iversite 
„Al. I. Cuza" de laşi le trauail d u  Dr. Anton Ni(u „Formarea şi clasificarea 
grupelor de stil AR şi B ale ceramicii pictate C ucuteni-Tripolie" (Formation 
el classification des groupcs de style AH el B de la ceramique peinte de Cucuteni­
Tripolie ) , comme Supplement V de l'An n uarie de l' Institut d' Histoire el d' 
Archeologie „A. D. Xenopol'' de Iaşi. En dehors de cela a ele mis sous presse aux 
Editions „.Junimea" de lasi le tome „Asezările c ulturii Cucuteni din România" 
(The Cucuten i Sites of Romani a), elabdre par Dan Monah et Ştefan Cucoş avu 
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8 MIRCEA PETRESCU-DlMBOVIŢA 8 

la co llabor at ion de D ragom ir Po po vic i du 1\Ju se e  d'H isto ire de la Re publ iq ue 
Soc i aliste de Ro um an ie, tom e qu i a p aru en 1985. 

Ay ant en vu e l' interet pre sente p ar les cont rib ul ion s d la session sc ien­
t if iqu e de l aş i  el P iat ra N eamţ, con sac re e  ci la c i vilisat ion de C uc ut en i  en cont ext e 
e uropeen, on a dec ide la pub lic at in d' un tom e avec i es t ravaux de c elt e session, en 
lang ues de larg e c irc ulat ion po ur etre acc esib le t ant aux spec i alist es q u' d to us 
c eux de dit fer ent s pay s  q ui s' y inter essent d un des plus i mpo rt ant s  pheno men es 
de l'h isto ire anc ienn e de la Ro uman ie, r especl i vement c elui de la c i vilisat ion 
Cuc ut en i. Ce tom e a pu elr e re alise m aint en ant, av ec le COllCOllfS de /'Ac ade mie 
des Sc ienc es Soc i ales el Po lit iq ues de la Rep ub liq ue Soc i alist e  d e  Ro uman ie 
el de l' Un i versile „A l. I. C uz a" de I aş i, en const it uant le p remier to me de la 
se rie  „Bib liolh ec a A rclw eo log ic a J assien s is", e dite e p ar l' In st it ut d' H ist oire 
et d' A rcheo log ie „A. D. X eno po l" de c elt e Un i versite. 

A cette occasion nous tenons a mentionner tout particulierement le 
fait que le tome en question a pu paraître egalement a l'appui materiel 
du colectif qui combat l'erosion du sol dans le cadre de la Filiale de 
Iaşi de l' Institut d'etudes et des pro jet pour les ameliorntions foncieres, 
ainsi que de l' Entreprise d'e:recution et d'exploitation des travaux des 
ameliorations foncieres de Iaşi, institutions auxquelles nous exprimons 
par cette voie aussi not re gratitude. 

L e  conl en u  de c e  tom e aurail ete s1î rem enl plus rich e s i  o n  avait 
pu im primer to us i es t ravaux so ut en us o u  annonce s, ain si q ue s' i l  y av ail eu  un e 
pa rt ic ipat ion plus larg e  des spec i alist es reconn us du p ay s  el de l'el rang er, q ui, 
pour c ert ai n es raison s, n 'onl pas re pon du d l' in vil at ion des o rg an isal eurs de 
c elte man ifest al ion sc ient if  iq ue. 

Q uanl a son conl en u, en delw rs des the ses gene ralement acc epte es, ren fo rce es 
sou vent par f es donne es des no uvelles deco uv ert es, ii y a enco re d' autr es, q ui par 
leur int er pre t al ion peuvenl susc it er, co mme d' ailleurs ci d' aut rc s  occ asion s, des 
disc ussion s de la p art des spec i alist es. Comm e, dan s  un t el do ma in e i l  est dit f ic i le, 
sinon im po ss ib le, d' etre to ujo ur s en po ssession d' un e ver i te ab so lue, on peut espe rer 
qu e i es ech ang es d'o pin ion s p eu vent con duire tot o u  l ard a l'ec lairc issement de s 
prob lem es deb att us. En part anl de c elt e re alite, l'e dit eur est d' avis q ue ch aqu e 
aut eu r  est respon sab le des ide es el des lhr ses so ut en ues dan s  i es comm un ic at iom 
ei i es int ervenl ion s pub lie es dan s  c e  to me. 

M irc ea  P etr escu-Dlmbo vi/ a 
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Chers co/legues, 

Permettez-moi, a11 nom du Prcsidi um de l' Academic des Sciences Soci ales 
el Poli tiq11es el d11 Comite d'organ isalion de la session scienti/ique ayanl cnmme 
theme „L a ci11ilisatio11 de Cuculeni c11 contexte curopeen", d'o11vri r  celte rna11ifes­
talion scienti/ique a participation inlernatinnale, do11l Ies travau.r 011/ lic11 du 
24 a 28 septembre a Iaşi el a Piatra Xearn{. Celte srssinn, nccasionnee 
par l'eco11lemcnt d'un siecle dcpuis Ies premieres decnuvertes de Cuwteni, est 
organisee, sous Ies auspices de L'Academie des Sciences Sociales el Pnlitiq11es 
de R. S. R., par l' Jnslilut d' Hisloire el d'A.rclieologic „11. D. Xenopof"' de 
l' Un i versite „Al. /. C uza" de Iaşi el par le i\fosce d'Histoire de Piatra Neam/, 
a11ec le concours des Comites de la C11lt11re el de l' Educalion Socialiste des depar­
tements de Iaşi el de Neam{. 

Le Comite d'orga11isatio11 de la session exprime sa salis/aclion que cetle 
man i/estalion scicntif ique ail lieu dans le centre acadcmique el u11i versi laire 
Iaşi d'ancienne tradition wllurelle el sci enti/ique-011 l'interet pour cetle rnlt11re 
a existe depuis un siecle, quand a etC deco1werte la celebre slation de Cucuteni 
par Theodor nurada, repute historiograplie du lheâtre el de la musique roumaine, 
fol/..-loriste, ancien membre correspondant de ['Academic Ruumaine, dont la 
f i lle Lucia Rurada-Romanesw, ancien professeur au Conservalnire de Iaşi, 
a accepte d'etrc aujourd'hu i  p armi nous dans cetle salle -el aussi dans la belle 
localite montagn arde de Pi atra Neam/, au Musee d' I-listoire de laquelle les objels 
exposes de la  ci vilisation de C ucuteni onl ocrnpe el occupent une place parti­
culierement importante , par leur richesse el leur beaute. 

Comme un siecle vient de s'ccouler dep uis les premieres decouvertes de C ucu­
teni, les forums dirigeants de l' Academi e  des Sciences Soci ales el Polili<jues 
et de l a  Section d'lli sloire el d'Archeologie de celte Academi e  ont souten u d'um 
maniere efliciente, l'organisation a Iaşi el d Piatra Neam/ d'une session scien­
tifique consacree d celte civilisation en contexte europeen, a la�uelle soi ent in vites 
des speci alistes non seulement de notre pays mais a11ssi de l' elranger. De mcme, 
les Cnrnites de la Cullure el de l'Education Soci aliste des departemenfs de Iaşi 
et Neam/, appartenant au Consei l de la C ulture el de l'Education Socialiste, 
ont etroitement collabore d l'organisation dans Ies meilleures conditiuns tant des 
travaux de la session de Iaşi el de Pi atra Neam/, que de l'exc ursion qui aura 
lieu dans les stations de Cucuten i {dep. de Iaşi) el de Ghelăieşti {dep. de Neaml). 
En m�me temps, le recteur de l' Universite „Al. I. C uza" de laşi el le do yen de la 
Faculte d'Histoire el de Philosophie de celte Universite, dans le cadre de laquelle 
fonctionne l' Institut d' Histoire et d' Archeologie uA. D. Xenopol", qui compte celte 
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annee 42 <l/IS d'e.rislence, Olli fait iout [eur possiblc pour SOllienir l'organisafion 
de la session, comme aussi la Filiale de Iaşi de I' A cademie de la R.S. R., dans 
le local nou/1ea11 de laquelle se deroulent ces jours-ci a Iaşi Ies travaux de celte 
m anifestation scientifique presti,qieuse. De meme, le 1\Jusee d'Histoire de Piatra 
Neamţ, apparlenant a u  Conseil de la Culture el de l'Ed11cation Socialiste, s'est effor­
ce par le directeur el ses collaborateurs , d'app uyer, p ar la s uite, l'organisation 
de l'excursion et ensuite le dcro ulement de la derniere p artie des travaux, et le 
,\Jusee d'llistoire de la Jloldauic de Iaşi d'assurer la visile de ses c:nlleclions ar­
cheologiq11cs, 01! 1me place â part est foite aux objLfs e.rposes de la ciuilisation de 
Cucuteni . A to11tes ces instit11tions, qui onl offerl leur precieu.t concollrS a l'or­

g anisalion de celte mani/estalion scienlifique rwlls exprimons de la reconnaissance 
el de la gratii wfr. 

De meme, nous remercions clwleurrllsemenl Ies spccialisles ro11mains de 
ditferenls cenlres du pays, respecli11emenl de BLLcureşli, Iaşi, Piatra Neamţ, Birlad, 
Gala/i, Oradea, Sf. Gheorghe, Craio11a el d'aulres localites, reunis ici pour 
presenler des comm1micalions el des inler11enlions, qui comme n o us l'espcrons, 
vont co11 tri b11er a une meilleure connaissance de celle splendide civilisalion 
a ceramir111e peinte, laquelle, comme un l'a remarque a juste litre, rivalise avec 
les wltures cneolithiq lles Ies plus dcvrloppees d'Europe el d'Asie. 

En m�mc lrmps. llOllS now; rcjo11isso11s particulieremenl de la presence 
des specialisles de l ' elran ger a nolre reunion scienti/iq11e, fail qui conlribue d 
l' accroissemenl de sun preslige. En ce contexte, 11ous sommes tres con tenis de sa­
luer la prcsence a u.r lra11a11:r de la session du renommc prnfesseur 1Warija Girnbutas 
de l'Universilc de Los Angeles, l'un des meillwrs conn aisseurs americains 
de beaucoup de prnblcmes de base de la pre-el de la prolohistoire de l'Europe, 
qui conn aît tres bien aussi lrs rcsultals des rcc!zcrclzes des archeologues ro u m ains 
et a11ec qui, d'ailleurs , 011 a 11ai t projetc il .IJ a r111e/1111es annees l'organisatio11 
d'un dcbat i11trnwtio11al conrcrruml la civilisation de Cucuteni. Nous sommes a ussi 
con tenls de la prescnce â celle sessio11 du specialiste allemand des problemes du 
nio-e11colillziquc crntral el du sud-est europcen, le dr. Olaf H ockmann du Alusee 
Central Romann-A.llemarul de .Uain:, ainsi quc du dr. John Nandris, de l' Institu t 
d'Archeologie de l' Universilc de Londres et dll dr. Linda Ellis, chercheuse po11r 
l'archeologie europeen11c du Jlusee Peabody d'Arc/1cologie et d'Ellmologie de 
l'Universitc J/arvard de Cambridge-J(assachusctts, tous les deux con1111s pour 
l'application des mellwdes modemes dans le domai11e de l'archeologie el proches 
collaburateurs des archeulogues ro u nwins. De mcme, nous saluons la presence 
aux travaux de la session d u  dr. Gisela Burger de Stuttgart el de .Uagdalena 
Seleanu de Budapesl, avec des preoccupalions concernanl cerlains aspecls du 
probleme qui nous interesse. Nous remercions lous ces specialisles elrangers, qui ont 
repondu alfirmalivement â n utre irwilalion, venant ici pour presentcr des cornmuni­
cations el des inlernentions se rapportant au phenomene Cucufeni, donl le monde 
scienlifique inlernalional a pris connaissance pour la premiere fois en 1889, 
â l' occasion de la cummunication prescntec par Gr. Bu(ureanu, avec le concours 
d'Al. Odobescu, au Xeme Congres internalional d'anthropologie el d'archeologie 
prehistorique de P aris el ensuite surlout par Ies travaux des archeologues roumains 
el etrangers de l'entre-deux-guerres, 01! une place d part est occupee, sans doute, 
par le travail fondamental sur Cucuteni du professeur allemand H. Schmidt, 
paru en 1932, ou il a reussi a determiner a partir d'une etude stratigraphique 
el stylistico-tgpologiq ue les principales etapes de l' evoluti on de celte civilisation. 
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A la presente sessi011 scientifique de laşi et de Piatra Neamţ nous nous 
sommes propose de debattre, da11s un cadre plus large, Ies pri11cipaux problemes 
relatifs d la ci11ilisation de Cucuteni, surtout d la lumiere des rechuches plus re­
'entes, tant en ce qui concerne la periodisatio11 de celte civilisation et Les parti­
cularites stylistiques de la ceramique peinte de type Cucute11i-Ariuşd, e11 mettant 
cn discussion ii la fois la plus ancie1111e ceramique 11eolilliique pei11le de Roumanie, 
la ciramique pei11te 11eolilhique d1111ord-ouest de la Rournanie, les elements communs 
dans la plastique des civilisations de la ceramique lineaire el Cuculeni, la posilion 
ă' Ariuşd dans le cadre de la civilisalio11 de Cuculeni, ai11si que la fin de celte ciuili­
�ation, en fonction de laq11elle 011 va abordcr le probleme de l ' c11ol11tion de la cera­
mique peinle de la civilisation de Cuculrni dans la periode de lransition de l'eneo­
lithique a l'âge du bron:e. De m�me, on s'esl propose de debaflre le probleme 
des relalions de la ciuilisation de C11culeni w•ec d'aulres ci11ilisalions, respecli­
vemenl du sud-est, de /'est et du cenlrr de /'Europe. D'autres themes, i11scrits 
initialement au programme de la session concernant l'apport de la civilisalion 
Precucuteni d la gcnese de la ci 11ilisalion de C ucuteni, Ies relations de la ci vilisati on 
Cuculeni avec la ci vilisation Pelreşli el a11ec certai nes ci vi lisations eneolithiqurs 
du centre de /'Europe, l'apparlenance etlmique des porteurs de la civilisation de 
Cucuteni, comme d'autres aussi, qui ne pourront pas circ debattus par des co mrnu­
nicalions dans le cadre de la sessio11, leurs a11te11rs ne po11vant participcr po11r 
des raison'> objeclivcs, 011 nous a promis que ceu.r-ci seront i11clus dans le volume 
de la session, comme d'ailleurs Ies interue11tio11s qui auro11t lie u cn marge des 
comm1111ications souterwes. Quant <l ces dernieres, 11011s aimerions, autant que 
possible, qu'elles mettent en evidence sur/oul Ies nouuelles drco11uerles tres impor­

ta11tes relatives <l la civilisation de Cucuteni. 

Toujours du poinl de vue lhematique, 011 a eu en 11ue aussi le caractere 
lnterdisciplinaire des recherches relativcs d celte ri11ilisatio11, en meltant en dis­
cussion, dans Ies commu11icatio11s, certaines do1111ees offcries par fes rechcrchcs 
de la paleoetlmologie, de la linguistique, de la pa!Poantliropologie, de la paleobo­
tanique, de la pelrographie el de la physifJllC nucleaire. 

Par ailleurs l'excursion, qui aura liw entre Ies seances de co mmunicalions 
et de discussions de I aşi el de Piatra Neamţ, offrira une bonne occasio n de connai­
tre sur place tant Ies slations de Cuculeni (dep. de laşi) el Ghelăieşti ( dep. de 
Neam(), que d' autres objectifs archeologiques du trajet el de la zone, par mi les­
quels on remarque lout particulierement la reser11e archenlogique de la place du 
tom beau prin cier geto-dace de C uwteni, q11i, par fes soi ns des auturites du dep. 
de Iaşi, constitue un exemple de conservation, de protertion et de ualorisation 
des vestiges d'u11 important mo11ument archeologique de la fin du V-eme sieclc 
av. n. e. 

A son laur, l'exposition d'art neolithique organisee ci l'occasion de celle 
$essio11 au .\fusee d' llistoire de Piatra .V earnf, par Ies coli aborale urs de ce musee, 
constitue elle aussi une bonne occasion de mettre en euidcnce c ertaincs decouverles 
1ignificatives de la civilisation de Cucuteni. 

Dans ce contexte, nous sommes coni1ai11cw; que Ies manifestalions d'ordrc 
scientifique, occasionnees par le centenaire des premieres decouvertes de Cucuteni, 
stimuleront l'inleret pour la cnntinualinn des recherches dans le domaine de la 
civilisation de Cucuteni, pour obtenir de no1weaux el importanls rf!mlfat.�. En 
mlme temps, nous esperons que Ies echanges d'opinions entre ies specialistes 
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roumains el ceu;r d'autres pays, qui ont accepte natre inuitalion de ucnir <l Iaşi 
el <i Piatra 1\·eam{, contribueront â la realisation de relations scienti/iqucs plus 
etroites cntre les archcologues roumains el lwrs collegucs de l'elrangcr, ('li contri­
buant ainsi a la rcalisation d'un climat de coopcration el de paix, sans lequPl le 
travail de rccherche scienlifique ne pcut se dcrouler 11ormaleme11t el a/lec dl' 
bons rcs ultats. 

A celte fin s'impose la publication des lravaux de la session en langues 
de large circulation qui aient 1mc audience tant aupres des specialistes quc dP 
tous ceux de ditf erents pays qui sont intercsses par I' un des plus imporlants 
phenomenes de natre histoire ancienne, a sa11oir celui de la ci 11ilisation de Cucuteni. 
Parallclem('[lf, en rapporl m1cc le cenlenaire des premieres decouverles de Cucuteni 
a paru rcccmmenf, al'cc l'appui de l'Uniurrsife .,Al. I. Cuza" de laşi, le travail 
d'Anfon Situ relali/ au:r gro11µcs slylistiques de la ciuilisalion de Cuculeni AB, 
rommc supplemenl ,. de l' Annuarie de l' Institut d' Hisloire el d' Arc/1eologie .,.4. D. 
Xenopn[··, tandis q11 ' w 1 auire volume relatif  au:r habitalions de la culture Cucuteni 
du lerritoire de la Roumanic, elabore par Dan .Uonah el .�te/an Cucoş du M11see 
de Piatra Xewnţ, se tro11ve sous presse au.l; Editions Junimea de Iaşi. 

Permelle=-moi, cn conclusion, de rcrnercier encore une fois, au nom du 
Presidium de /'Academie des Sciwces Sociales el  Politiques el du Comite d'or­
_qanisation de cctfe session, lous ceu.r, par les soins el l'appui desqucls, â l'occasion 
de /' ccn11lemrnt d' 1111 sieclc depuis lrs prcmieres decnu11ertes de Cucuteni, on a 
pu organiser a Iaşi el <i l'iatra X ram(, sous les auspices de !'Academie des Sciences 
Sociales el Politiq11es, celte manifestation scientifique â participation inler­
nationale. 

Mircea Pctresrn-Dimbovi/a 
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Salut (par telegramme) 

Directeur Mircea Pelres cu-Dîmb oviţa 

Institut d'Histoire et d'Archeol ogie ,.A. D. Xen o p ol" de Iaşi 

Je regrctte infiniment de ne pas p ou voir parlicipcr p o ur des rais ons 
objertives â la re union commem orative dediee au centenairc de la decouver le 
de I'elablisscment de Cnc u teni. Comme ii es t bien connu la civilisation de Cu cu ­

teni a c ons titue l'un e  de mes prin cipales preocc u p ations presq uc six decennies, 
â p artir de 1926, qu and, avec mon epousc regrettrP, Hortt>nsia Du mitres cu, 
nous avions ete h•s p remiers c hcrc ht>urs rou m ains a avoir dirige des fouil les 
syste matiq ues d ans des e t ablissements dC' la civilisation de C u c u teni et p uis, 
duran t des annees, j'ai entrepris aupres d'C'lle d'autn•s fouil lcs prcsqu e exhaus­
tives a Traian et dans d'autres etab lissements aussi, et avec VOllS, p ar I es fouil­
Jrs de 1-Iăbăşeşti, j'ai c lec ouw•rt entieremt>nt - polll' la pr<'mirre fois en Rou­
man i e  - un e tablissement prehistoriquP, ruruteni<'n lui aussi. 

Je desire q u e  l a  rl>u nion de Iaşi marq u c un p rogrrs dans la connais­

sance de ce tte civilisation nee sur le tcrritoire de l a  l\l oldavie roumainc, dont 
Ies createurs ont legue sans a u c u n  doutc leurs qnalites it leurs desccnclants 
Ic l ong de presque six millenaires, car ce n'est pas un sim ple hasard q u e  le pl us 
grand poete roumain l\Iihai Eminescu, le plus grand romancier Mihail Sado­
v eanu,  t o u t  comme le philosophc Vasile Conta et Ies plus grands historiens 
et archeologues rou m ains, Vasile Pârvan, Nicolae Iorga et A. D. Xenopol, ont 
ete des l\loldaves. 

Vous priant de l ransmett re mC's plus c hal e ureuses salutations â tous 
Ies p ar ticip ants, je vous assure ele ma tres sincere amitie . 

Buc ureşti , l e  21. IX. 1984 Vladimir D u mitres c u  
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A A Carp 
Acta Arch 
ActaMN 
ActaMPor 
Actesl IThrac. 

AE 
AIIAI 

A Iuta 
ArhMold 
Apulum 
AS 

Aşezări 

AŞUI 

Banali ca 
BAR 
Berciu, Contri buţi i 

BerRGK 

BSPF 

Buridava 

CAH 
Car pica 
CercArh 

ABREVIA�IONS 

Acta Archaeologica Carpathica, Krak6w. 
Acta Archaeologica, Budapest 
Acta Musei Napocensis, Cluj-Napoca 
Acta Musei Porolissensis, Zalău 
Actes du IP Congres international ele thraco­
logie, voi. I -II I, Bucureşti, 1980 
Archaeologiai Ertesiti:i , Budapest 
An 11 arn l Institutu lui de Ist orie şi Arheologie 
„A. D. Xenopol"- Iaşi 
Aluta, Muzeul Judeţean Covasna, Sf. Gheorghe . 

Arheologia  Moldovei, laşi 
- Apulum. Acta Musei Apulcnsis, Alba Iulia 
- Anatolian Stuclies, Journal of thc British Insti-

tute of Archaeology at Ankara, London 
N. Zaharia, M. Petrescu-Dîmboviţa. Em. Zaharia, 
Aşezări  dii Moldova. De la paleolitic pînă ln 
secolul al X VIII-lf'a, Bucureşti, 1970 
Analele Ştiinţifice ale Universităţii „Al. I. Cuza" -
Iaşi 

- Banatica, Muzeul Judeţ ean Caraş-Severin, Reşiţa 
- British Archaeological Reports, Oxford 
- D. Berciu, Contribuţii la problemele neoliticulu i 

în România în lumina noilor cercetări, Bucureşti, 
1961.  
Bericht der Romisch-Germanischen Kommis;ion , 
Deutsches Archaologisches Institut, Frankfurt 
am Main 

- Bulletin de la Societe Prehistorique Fran�a.ise, 
Paris 

- Buridava. Studii şi materiale . Muzeul Judeţean 
Vîlcea, Rîmnicu Vilcea 

- The Cambridge Ancient History 
Carpica. Muzeul de Istorie şi Artă, Bacău 
Cercetări arheologice, Muzeul de Istorie al 
R. S. România, Bucureşti 
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Cerci st 

CJSPP 

Daci a 

Danubi11s 
Dumitrescu , Aria 

Dumitrescu, Origi nea 

JDAI 

JJES 

J.i.11\' 

JRC.21'1 

KSJA 

K Sll .\ll\. 

111 an 

]Hannu� 

Marinescu, Precuculeni 

Marinescu, Tirpeşti 

Materi ale 

JlemAn t 

1'11 I A 

Nestor, Stand 

PA 
PPS 

PZ 

- Cercetări Istorice, Mu zeul de  Istoric a Moldove i ,  
Iasi 
Co;1grcs IntN11:1 tional des Sciences Pre-et  Proto­
historiques 
Dacia. Recherches e t  decouvertes archeologiques  
en Rou manie,  I - X  I I, 1924 - 1 94 7 ; N S, Revue 
d 'arc heologie et  d ' histoire ancienn e, I ,  1957 . . . , 
Bucureşti 
Danubius.  Mu zeul de Istorie, Galaţi 
VI .  Dumi trescu. Arta c11lt11ri i C uculen i ,  Bu cureşt i, 
1979 
VI. D umitrescu, Originea �'li evoluf i a  cult uri i Cucu­
ten i -Tripoli e, dans SC/V, XIV, 1963, 1, p .  5 1-
74; 2, p .  285-305 
J ahrbuch des Deutschen Archăologischen In­
st i tuts, Berlin 
The Journal of Indo-European S tudies, B utte , 
.Montagna 

J ahresschrift fiir Mi tteldeutsche Vorgeschichte 
fiir das Landesmuseum în Halle, Halle/ Saale, 
Berlin 
Jahrbuch des Romisch-Germanischcn Zentra l­
museums, l\Iainz 
Kratkie so obsccnija Insti tu ta arc heologii AN S S R, 
Kiev 
Kratkie soobsccnija lnstituta istorii material 'noi  
kul'tury AN S S SR, Moskva, Leningrad 
l\Ian. A monthly record of Anthropological Scicn ce, 
London 
l\Iannus.  ZeiL<>chrift fi.ir Vorgeschichtc, Wlirzburg, 
Leipzig, Bonn 

S. l\Iarinescu-Bllcu, C ultura Precurnfen i pe teri­
toriul Romdn iei ,  B ucureşti, 1974 
S. Marinescu-Bllcu ,  Tirpeşti .  From Prehislory 
to Ilistory in Eastern Roma11i a, BAR- lnterna­
tional Seric-s 107, Oxford , 1981 
Materiale şi cercetări arheologice, 1 -X, Bucu­
reşti; cette serie est continuce par Ies sess ions 
annuelles des  rapports archeologiques: 1979 (Ora­
dea) ; 1 980 (Tulcea); 1 98 1  (Braşov); 1 982 (Vaslui) 
Memoria Antiqui tatis. Acta Musei Petrodaven -
sis, Piatra Neamţ 
J\laterialy i issledovanija po arheologii S SR, 
l\loskva 
1. Nestor, Der Stand der Vorgesclzichtsforschung 
în Ruman i en,  in 22. BerRGK, 1 932 
Pamâtky Archeologicke, Praga 
Proceedings of the Prehistoric Society, Cambridge, 
Loudon 

- Prahistorische Zeitschrift, Leipzig-Berl in 
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RMNA 

RSP 
SA 
SAi 
SCA 
SCJV (A) 

Schmidt, Cucuteni 

SlovArch 
Symposium Baden 

Urheimat 

lfE 

- Revista muzeelor (şi monumentelor), Bucureşti 
- Raport asupra actiYităţii Muzeului Naţional 

de Antichităţi, Bucureşti 
- Rivista di Scienze Preistoriche, Pire nze 
- Sovetskaja Arc heologi ja, Moskva 
- Studii  şi articole de istorie, Bucureşti 

Studii  şi cercetări antropologice, Bu cure�ti 
- Studii  şi cercetări de istorie veche (şi arheoloii• ), 

Bucureşti 
- H. Schmidt, Cucuten i in der oberen Moldau, Rumă­

nien, Berlin-Leipzig, 1932 
Slovenskâ Archaol6gia, Bratislava 
Symposium liber die Entstehung und Chronologic 
der Badener Kultur, Bratislava, 1973 
Die Urheimat der Inrlogermanen, collection d'etu­
des, publiee par A. Scherer, Darmstadt, 1968. 

- Zeitschrift filr Ethnologie, Berlin 
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COMMUN ICA TION S 

L' IMPO RTANCE DES FOUILLES ARCHEOLO GI QUES DE 
CUCUTEN I 

MIRCEA PETRESCU-DlMBOVIŢA 
(Iaşi) 

La station eneolithique â ceramique peinte de Cucuteni (dep. de Iaşi), 
qui a ete decouverte en 1984 et ou des sondages ont ete pratiques par N. Be l­
diceanu ,  Gr. Buţureanu et D. Butculescu jusqu'a la fin du dernier s iecle, a 
attire l 'attention des arcbeologues etrangers a partir de 1889, lorsque Gr. 
Buţureanu, avec le concours de l 'arcbeologue et de l 'ecrivain roumain A l . 
Odobescu, a presen te une communication au X-eme Congres Internationa l 
d' Anthropologie et des Sciences Prehistoriques de Paris, communication 
publiee en 1891 dans Ies Actes de ce Congres1 

Une etape importante dans l'histoire des recherches de la station de 
Cucuteni a commence en 1909 - 1910, lorsque furent entreprises des fouilles 
par le professeur allemand H. Schmidt, qui, participant au commencemen t 
de ce siecle aux expeditions archeologiques du Nord de la Syrie et du Turkes­
tan, desirait etud ier aussi la ceramique peinte de Cucuteni afin de mieux con­
naître le groupe a ceramique peinte du Bas D:mube et des Balkans2• 

A cet egard, H. Schmidt a effectue Ies premieres fou illes methodiques 
sur la colline de Cetăţuia de Cucuteni, etan t assiste pour le probleme des rem -
parts de l 'Ctablissement par G. Bersu3• 

A la meme epoque, H. Schmidt a fait aussi un petit sondage dans l'eta­
blissement eneolithique a ceramique peinte de la vallee, au point dcnomme 
Dîmbul Morii'. 

Apres plus de 20 ans de ces fouilles ,  H. Schmidt a public en Allemagne 
sa monographie sur Cucuteni6, qui est a juste raison consideree jusqu'a presen t 
comme l'ouvrage fondamental concernant la rivilisation de Cucuteni. On sait 

1 Pour hlstolre des foullles de Cucutenl volr M. Petrescu-Dlmbovlţa, Cucutent, Bucureşti, 
1986, p. 5 et sulv. 

1 Schmidt, Cueutenl, p. 1. 
1 Relatlvement a ccs fouilles j'al eu des dlscussions avcc G. Bersu a Rome, en 1962, a 

l'occasion du V"me Congr� Internatlonal des Sclences Pre- et Protohlstorlques et a Zaragoza, en 1964, a la reunion du Consell Permanent de l'Unlon lnternatlonale des Sclences Pre- et Pro­
tohistorlques. 

• Schmidt, Cucutenl, p. 12 et sulv. donue des lnformetlons vegues au sujet de ces son­
daees. 

• Volr note 2. 
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q u e  dans cette monograp hie l ' au teu r, en se 
.
fondan t sur d es obs�rvat

.
ions s tr

.
at i­

graphiqu es et  sur une analyse ap pr ofon d 1c des styles de l a  ceram1 q u c  pemte 
decouverte dans Ies etablissements eneol ithiqu es de Cetăţ u ia e t  d e  D imbu l  
M orii ,  a Habl i  l a  premiere c lassif ica tion de l a  c ivi l isation d e  Cu cuten i ,  e� 
distingu a n t  Ies principales d a pcs de cdtc civi l isat ion dCnommees p a r  l u i  
Cucuten i A, A - B  e t  n . 

Ccs resu ltals  ont pu ctrc acquis p arce que li . S c hm i d t  a effc ctue simu l ­
l an em e n t  des fou illes dans Ies deu x etabl issements de Cucuteni .  I I  a pr i s  
" n  consideration aussi b ien I e s  d onnees de  strat igraphie vert i c a l e  de  Ce tăţu i a  
oii i l  a distingu e deux couches d e  civi l isation,  correspondantes au x  p hascs 
Cucuteni  A e t  B, q u e  celles de stra t igrap hie horizontale de la  stati on de la 
vallee, de Dîmbul l\l ori i ,  qu i  ont donne l a  p ossibil i te d'e tablir la  p hase Cu cu­
ten i A - B .  

Concernant  celte dern it·re phase, C.  Dascălu ,  le dt'·legue de l ' E tat rou­
main aux fouilles dei; archeologues allemands a Cucuteni , a soutenu qu ' il 
a existe a Cetătui a  u n e  cou che interm ediaire entre Ies couches Cucuteni A 
et B•, que pourtant G. Bersu n ' a  j am ais aper�ue7• Au contraire, selon l'opi­
nion du savan t allemand, fondee sur Ies constatations faites par lui dans le 
secteur des fossees d e  dHense, ii s'agirait plutât d'un hiatus entre Ies deux 
p hases, Cu cuteni A et B 8 •  D 'ail leurs on connait bien la these de l'evolution 
ininterrompue:de l ' habitat eneolithique de Cucuteni, souten ue p ar H. Schmidt, 
suivant laquelle l a  p olichromie des vases d e  l a p hase Cucuteni A est parvenue, 
par l ' interme diaire des divers groupes stylistiques, a la monochromie de la 
p hase Cu cuteni B8•  Cette t hese a ete combattue par certains arcbeol ogues 
roumains et etrangers, qu i ont m is en evidence qu'on ne peut invoquer en 
sa faveur des arguments typ ologi qucs et s tylistiques, ainsi que d'ordre s tra­
tigraphique1 0. 

Les p hascs de la  civilisation de Cucuteni ont He confirmees ulterieure­
ment et en mcmc temps completees par Ies arcbeologues roumains qui, par 
leurs fou illes, ont contribue n on seulement a faire mieux connaître la civili­
sation de Cu cuteni, mais � aussi tout Ie� complexe de la ceramique peinte 
d' Ariuşd-Cu cutcni-Trip olie. 

Ainsi, par des recherches, on a reussi a distinguer, depuis 1 936, une-Hape 
plus ancienne, denommee Precu cuteni , dont on connait aujourd'hu i  trois 
phases bien distinctes. 

Dans l ' evolut ion  de la  civ ilisat i on d e  Cu cuten i proprement dit, ont 
He delimitees anc p rccision,  a u  po int d e  vue stratigraphique et typologique, 
huit  etapes , d ont q u a l re a p p artcn a i! t  a la civilisation de Cucuteni A (Cucu­
t e ll. i  A1 , ) , deux a la p hase Cucutcn i  A -B (A - B 1 et A -B2) et deux a la  
civ i l isati on Cucu teni B (B 1 e t  B 2 ) .  

D ' un in.teret t o u t  p articu l icr p our la period isat ion d e  cette civilisation 
s'est aYe n�c la reprise des fou i l l es archeologiques a partir de l 'an  1961  sur Ies 
deu x  stations de Cetăţ u i a  et de la  vallee_ <li le „ Dîmbul  Morii" ,  sises dans Ies 

1 I .  Nestor, Stand, p. 4.0, null 1 3 1 . 
' Ibidem, aote 133. 
1 Ibidem. 
• Schmidt ,  fJuculeni, p. 1 1 1 . 10 I .  Nestor, �land, p .  39 et suiv. 
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3 L'IMPORTANCE DES FOUILLES DE CUCUTENI 2 1  

lim i tes du v i llage de B ă i ceni  ratta r hc a la  c o m m u n e  de C u c u teni1 1 •  Ces fou i l ­
les allaien t con t inuer donc a plus vaste c c helle l 'C'xploration des deu x  station s 
mentionnees,  d 'au tant plus que d e  l a  deuxieme (Dimbul Mori i) n ' av n i t  fa i t 
jadis que l ' ob j e t  de quelq ues sondages de l a  part  de H. Schmidt1 �, q u i  se soP t 
reveles d'un grand profit p o u r  l u i ,  car i ls l u i  on t valu q uelques prccisi ons s u r 
la p hase Cucu teni A -B e t  Ies s tyles q u i  l u i  son t propres - ce q u c  Ies Ycs tiges 
m is au jour a Cetăţu i a  n e  lui  auraicnt gu ere permis ,  puisque l a  p hase en q u e s ­
tion y e s t  faiblemen t a t tcstce. C ' es t  ce q u e  demontreren t I es fouil les recentcs 
des archeol ogues roumains simul lanement entreprises sur Ies dcux stations de 
Cu rnteni -Băiceni ,  Cetăţ u i a  et Dîmb u l  Morii .  Les donnees de la sV·a tigra p h i e  
verticale, dans le c as de c hacune des deu x s ta tions respectives,  corob orees 
entre elles p a r  celles de la s l ratigrap h i e  horizontale dev a i ent  aider a m ieu x 
saisir aussi bien l a  dynam i q u e  des agglomerations de l a  c i ,· i ! isat ion d e  Cu rnten i ,  
que la p e riodisal i on des p hases d 1� ce lte civil isa t i on 1 3 •  

En f i n  de corn p l c , l a  stratigrap hie comhinee a w c  l ' e t u d e  stylistiq ue de 
la p hase Cucuteni  A a renci u  evidentes deux e tapes d 'evolu tion ; l ' u n e  plus  
ancien n e ,  C u c u  l eni A2, a D imbul :Morii ,  l ' a u t re plus recente, C u cu teni  A 2  - A� , 
i l lustree p ar Ies vestiges m i s  a u  j o u r  a l a  b as e  des depâts C u r u  leni de Ce t ă ţ u i a ,  
ou -bien q u e  l ' espcce a trois e o u l eu rs de  t y p e  Cucu te.ni  A3  domine - l ' on re ­
trouve encorc q u elques tessons ele type Truşcc;;t i ,  respe c tiYrmen t C u c u ten i 
A 1 •  1\I algre le n omhre m odes t e  des t r m oignagl's concernant ce l . te  e tape,  !cu r 
presence sur  Ies l i e u x  n'en est p as moins r l oq uen te pour l a  periodis a t i on de l a  
p hase C u c u tf'ni  A :  c 'est q u ' ils a l testen t l ' a nciennete d e  l a  s tation Cucuten i 
A de Tru şeşti par rapp ort  a cel les explorecs a Hăbă 5eşti  e t  Cucute :i i ,  a p a r­
tenant a l 'etape suiva n l e  de cette meme p hase l i. 

Puis la p hase Cu cuteni  A3 es t a ttestce a Cetă l 1 1 i a .  C 'est une e tape re­
presentative pour la p hase Cucuten i A de l a  station e p onyme, q u i  fixa de 
man iere exclusive l ' a ttention de H. Schmid t.  

En ce q u i  concerne l a  derniere etape de l a  civi lisation de Cu rnteni A (A,),  
jusq u ' a  p resent elle est ine xistante sur l a  col l ine de Ce lăţ u ia16 •  

A p art ces resultats, Ies dernicres fou illcs des stations de Cetă t u i a  et  
de  Dîrnh u l  M orii,  a C u cu teni-Băiceni,  ont eu  le merite  d 'avoir fou rn i  u n  plus 
d 'exactitude a la pfriodisation d e  l a  p h asc C u c u teni  A - B .  No tons a ce s u j e t  
le fai t ,  deja con n u ,  q ue c hC'z H. S c h m i d t  a p p a ratt moins cla ire (pour n e  point  
dire franchemen t obscure) la p osition s tratigra p hi q u e  des ves tiges de ! ' habi­
tat date de c e l le p hase. car sa monogra p hie ne precise pas ksq uels de ces 
Yestiges sonl  a a t t rib ut'r a la s tat ion de Dimhul Morii et quels a u tres a celle de 
Cetăţui a .  Ce d o u te ne devait Clre ecarh; q u 'avec Ies dern ieres fouil les qui  pro u ­
veron t que du ran t la p hase respectivement le peu p lement de D i m b u l  Mori i 

11 Les fouilles des agglom�rations �n�ollthlques ont H6 effectubs par M. Petrescu-
Dlmboviţa, M. Dinu et A.C. Florescu. 

13 M. Petrescu-Dlmbovlţa, au11r. cm, p. 32. 11 Ibidem, p. 1 1 .  
1 C  Ibidem, p. 16. 
11 Ibidem. Ie A la suite des foullles pratlqu�es par D. Boghian dans l'agglom�ratlon de l'endrolt 

„Suhal" du village de Sccăreştl on a decouvert seulement des restes de la phase Cucuteni A - B1• 
Mals on n'a pas encore sond� l'agglomeratlon de l 'endroit „Tuioasă" sur la territoire de la m�me 
locallte, oil 11 ne serait pas exclus qu'll existe des donnees sur l'uiitence de la derniere phase 
Cuo11t1al A (Aa). 
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22 MIRCEA Pl:TRl'!:SCU-DIMBOVIŢA 4 

Hait plus dense que celui  de Cetăţuia, de caractere sporadique.  Deux etapes 
de Ia  p hase en question ont pu  etre delimitees dans Ies deux stati ons de 
Cucuteni-Băiceni grâce a la stratigraphie horizontale completee par Ies par­
ticularites"stylistiques de Ia p oterie peinte recuperee sur p lace . II s'agit des 
deux etapes Cucuteni A -B i et Cucuteni A -B 2  egalement attestees p ar d 'autres 
fouil les archeologiq ues entreprises en MoldaYie. 

Pour ce qui est de Ia premiere etape Cucuteni A -Bi, elle est i l lustree 
notamment a Dîmbul Morii, sans qu'elle fasse p our autant absolument defaut 
a C et ăţuia .  Par contre, la deuxieme etape, Cucuteni A -B2. tout p articulie­
rement est attestee a Cetăţuia et seulement sporadiquement a Dimbul Mori i .  

D '  autre part, p ar une  nouvelle analyse de la ceramique de la p hase Cucu­
teni A -B,  surtout de Cucuteni -Dimbul Morii, Corlăteni  et Traian - Dealul 
Fîntîni lor avait ete rejetee la p ossibilite de  trois ou meme quatre etapes ,  d am 
l e  cadre de la p hase Cucuteni A -Bi7• 

Quelques autres resultats des dernieres fouilles de Cetăţuia  de Cucuten i, 
resultats tout aussi importants, sont ceux p ourtant sur la  p hase Cucuteni B .  
Dans la cas de  cette p hase aussi on a delimite, a partir des d onnees stylistiques 
et stratigrap hiques, deux e tapes. Celles-ci ont ete attestess la p our la pre­
m iere fois, mais d 'autres rec herches entrcprises en Moldavie Ies ont confirmees. 
Eu ce qui concerne la premiere etape, Cucuteni Bi. Ies precisions styl istiq ues 
et stratigraph iques obten ues par Ies nouvelles fouilles archeologiques de  C etă­
ţuia attestent celles apportees p ar H. Schmidt au sujet de l ' association des 
styles 02 et i:: sur une seule et m eme piece ceramique1 8• 

Quant a la deuxieme etape, Cucuteni B2,  elles se caracterise par sa 
peinture monochrome (style i::), p arfois s 'accompagnant de blanc (style �). 
mais cette couleur tou jours tenant un râle secondaire .  Encore moins freque­
ment,  cette decoration peut s 'accompagner aussi d'une p einture b ichrome, 
faite de bandes rouges b ordecs de  noir (style �)18 •  

En rcprenant le debat sur le periodisation de la civil isation de Cucu teni 
aprl-s Ies dernieres recherches de Cucuteni-Băiccni et des autres stations de 
cctte c ivilisation localisees dans le territoire de la Moldavie, Ies p hases clas ­
siques precisees par H .  Schmidt ont pu etre completees et enrichies de n ouvelles 
donnees. De meme !curs sous-divisions u lterieures, egalement beneficiaires 
des dern iers resultats de Cucuteni-Băiceni. 

Sous ce rapport i i  conYient de  mcntionner le pas en avant realise en 
1 963, grâ ce a l 'etude de VI.  Dumitrescu 20, un des rneilleurs special istes de la 
civilisation en qucstion .  Celks-ci offre l ' image d u  stade des recherches sur la  
periodisation de  la  ciYilisa l ion  de Cucuteni a la date respective. 

Les travaux ulterieurs de Yladimir Dumi trescu et de quelques autre� 
s p e c i a l istrs  rnumains com p orten t un c<'r la in  nomhrc de t h(·ses plus nuan c�es 
â. prop os ele la pfriudisati on de cette ciY i l isa t ion . 

Dans cct orcl re d ' iclfrs,  l a  premi ere  it mentionner comme interessante est 
l a  t h rsc su iYDUt l a q uc' l l C  la l ra nsition d ' u nc p hase a J ' a u trc ele Ia civilisation d e  

17 VI.  Dum itrescu, ln legătură cu periodi:area fazei Cuculeni A - B, dans SCJ l', 23, 
1 972, 3, p. 446 et suiv. 

18  M. Petrescu-Dlmboviţa, ouvr. cilc, p. 18 et suiv. 
19 Ibidem, p. 29. 28 VI. Dumitrescu, Originea �i euolu/ia culturii Cucuteni-Tripolie dans SGI V, X IV, 1, 

p.  51 et sulv. et 2, 1963, p. 285 et suiv. 
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5 L'IMPORTANCE DES FOUILLES DE CUCUTENI 23 

Cucuteni a eu l ien graduellement, sans migrations ,  Ies pre misses de Ia phase 
suivante se trouvant dej a comprises d ans l a  p hase precedente11 • On a evoqu� 
a l ' ap p u i  de cettc t hCse Ia stati on Cucuteni A, de Drăguşeni ,  qui  livra des p iece1 
ceramiques d on t  la p eintu re est caracteristique p our la p hase Cucuteni A - B  
a ses debu ts .  I I  s 'ensuit q u e.  Ies p remisses de l a  p hase Cucuten i A -B se laissent 
saisir dans certains s ites d ates de Ia periode fin ale de Cucuteni An. Par ailleun 
comp te ten u de ccrla i n es p articularites du decor ct  des formes ceramiques 
attestees a Dră guşrni ,  on a tire la conclusion que cette station de l 'etape finale 
de Cucuteni A offre un facies regional parti culier21• Dans le meme ordre d ' idees , 
ii faut menti onner Ies stati ons de la p hase Cucuteni A -B de Traian - Dealu I 
Fintinilor et de G helăicşti, oii aux cOt.es des elements styl istiques de la p hase 
Cucutcni A - B  on a egalement releve des etemenls de typc Cucuteni B, p hC­
n omene interprete co mme temoignant que la  p hase Cucuten i A - B comp or­
tait a son tour certains elements speci fiqucs de la p hase suivante, Cucuteni 
BH. 

Subsidiairement,  on estime que l a  t hCse souten a n t  que la polychromie 
e"t un trait  typique de la  p hasc Cucuten i A,  cependant quc la bichromie est le 
caractere specifiquc de Cucuteni B ne rcpond pas a la real ite . En effct, certaines 
Hapes de Cu cuteni A usen t de la b ichromic et la polychromie se retrouve encore 
p lus frequemmen t que la bichromic rhez Ies c xemplaires appar tenant a u x  
p hases Cucu ten i A - B et B 26 • 

D'autres part, quelques interprrtations nouvelles on t ete donnees aussi 
� chaque p hase de la p eriodisation a ttrib u e e  a la civilisat ion de r.ucuteni ,  au­
trement dit aux p h ases A.  A - B et B. Qu elques - u n es de ccs in terpretati ol's  
attendent encore leur verification p ar des rer herches futurcs, p a r  e x .  l 'attri­
bution p ar certains specialistes de quelques s ites ă la p hase Cu cuten i A3 
au Iicu de Cucuteni A3, qui s ' e x p l i q uerait par le fa it qu'i ls ne comptent pas 
avec l ' Hape Cucuteni A 1 28 ,  ou la ec'sure organique relevee au scin de ! 'etape 
Cucuteni A3• delimitant deux sous etapes27,  don ! la sta tion ele (etăţuia  d e  
Cu cuteni s 'en cadrerait  dans l a  plus a n rirnne , carad frisee par l ' association de l a  
p oterie a trois rouleurs sur fond blanc aveC' celle b i c hrome e t  decoree d e  motifs 
incises ou canneles28• Quan t a la  periodisat ion de la p hase Cu cuten i A - B ,  
partant de l 'association et de l a  persist ancr d es styles et rle leurs groupes on 
a abouti a corn p leter de ma niere eloq uente Ir schema propose par H. Schm idt . 
I.a recente interpre tation rnnfirme celles rl u saYan t allem a n d ,  demontrant 
que Ies stations a p p arten a n t  a ces deux eta prs di fferentes ne sont pas nees 
et n ' ont pas ressees d ' cxister a la meme d ate - conrlusions qu i  Sf' d e gage aussi 
de la these ele H. Schmidt suivant laquelle chaque nouveau stylc corres. 
p ond a une 11 ouvellc Ctape29• 

11 Idem, Arta, p .  1 0 .  11 Ibidem. 11 Idem, .A.specie regionale ln aria de rdsplndirt a cullurll Cucuteni ln cursul primei 1al1 
f ut dt dezvoltare, dans SC I V A, 25, 1 974, (, p. 551 . 

H Idem, ouvre cite, 1 979, p.10. 15 Ibidem, p .  1 1 .  11 VI. Dumitrescu , ouor. elU, 197.(, p. 550, nr. 18.  
17 C. Martlniuc, V. Chirie.a, A. Niţu, Po:ifia geomorfologicd şi eultural-cronologiră a 

aşuăril Cueuleni A de la Iaşi - Splaiul Bahluiuluf, dans SC/VA, 28, 1977, 2, p. 191 . 11 Ibidem. 
11 VJ, Dumltremcu, ou•r. etu, 1972, p. 441. 
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En ce qui  concerne la periodisation de la  p hase Cucuteni B la question 
ne suscita p as de s i  longs debats .  

Liee au probleme de l a  periodisation de la  civi l isation de Cucuteni ,  d 'uu 
certain interet se  revele aussi l'espece ceramique Cucuten i C, bien attestee 
aussi a Cucuteni et justement remarquee par  H. Schmidt, qui  l ' a  caracterisee 
comme un element etranger dans le cadre de la civilisation Cucuteni 30• Cette 
espece ceramique est attestee des la fin de la p hase Cucuteni A, dans toutes 
Ies etapes des p hases A - B et B. Suivant Ies dern ieres recherches, i i  semb le 
que !'origine des elements de type Cucuteni C doit resider n on p as dans le 
groupe de Srednii Stog I I, comme on l'a suppose, mais.plutot a la l imite de l ' aire 
Cucuteni-Tripolie et meme a l ' in terieur de ses l imites31•  En effet,  on y retrouve 
certaines formes et certains motifs analogues a cette espece d e  Cucuteni C,  an­
terieurs a Ia  civilisation de Srednii  Stog I l33• De ces p oints extremes, Ies formes 
et motifs en question auraient ete „retournes" vers l ' interieur de I 'aire culturel le 
Cucuteni par  Ia pression des tribus de la steppe, peut-etre dern ier ceho d 'une 
pression p lus  eloignee encore33• 

Au p oint de vue de la chro11 ologie absolue, ii  s 'ensuit que, compte tenu 
de toutes Ies datations au Cic  convention nelles realisees par Ies laboratoires 
de Berlin et de Groningen , pour la civilisation de Cucuteni, la chron ologie absolue 
de cette civi lisation, inclusivement des p hases attestees a Cucuteni-Băiceni ,  
repose sur Ies dates suivantes : Cucuten i A1 (?)  -A3 : 3 700, 3 650 ou 3 600 -

3 400 av. n .  e . ;  Cucuteni A1_, : 3 400 - 3 200 av. n .  e. ; Cucuten i  A - B : 
3 200 - 3 OOO av. n .  e. et Cucuten i B1_1: 3 OOO j usque vers 2 800, avec d 'even­
tuels prolongements vers 2 600 av. n.  eu. Generalement, cette c hronologie 
absolue reposant sur le Cu est acceptable, avec la reserve des eventuelles 
corrections pour la p hase Cucuteni A - B, au sujet de laquelle Ies data tions 
de Ci genre font defaut, ainsi que pour la p hase Cucuteni B,  a l 'egard de laquelle 
on ne dispose que d 'une seule da1 ation, respcctivement pour  l 'e tape Cucu­
teni B 1• 

Egalement, au p oint de vue chronologique, Ies Hapes de la civi lisalion de  
Cucu teni, dont  la p lupart sont  bien attestees dans Ies stations de  Cucuteni­
Băiceni, ne  peuYent pas etre considerces seulement dans le cadre de Ia perio­
disation interne de cette civilisa t ion, mais a ussi en etroite liaison avec Ies 
p hases des civilisations contempora incs des rcgions  voisines e t  meme p lus  
eloignees de l 'espace egcen c t  du Proche Orient. 

A ce t egard, H .  Schmidt a p ris en considera lion quelques civi lisations 
eneoli thiques de I'Est et du centre de l 'Europe (notamment Tripol ie et Blikk) 
et d'autres civilisations de Thessalic (Scsklo et  Dimini) ,  d '  Asie Anterieu re et  
Cen trale (Anau et Suse), constatant des rcssemblances, mais aussi des diffe­
rences, en tre Ia civilisati on de Cucuteni et Ies ciYi ! isations  enfolithiques con-

3 0  Schmidt, Cucuteni, p. 42 et suiv. 11 A. Dodd-Opriţescu, Primele elemente „stepice" din eneoliticu/ romdncu. Re�ume de Ia 
th�se de doctorat, Iaşi, 1 978, p. 1 2 .  

3 2  Ib idem, p .  1 2, e t  suiv. 
83 Ibidem, p. 19 .  
H VI.  Dumitrescu, lneă o dată C U pentru eu/tura Curuteni, dans Carpica, V, 1972, p. 80 ; 

Idem, Cronologia absolută a eneoliticului romdnesc în lumina datelor C U, dans Apulum, 12, 1 974, 
p. 31 et suiv. ; Dan Monah, Datarea prin C U a etapei Cucuteni A 2, dans SGI VA, 29, 1978, 1 
p. 3" et aulv. 
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temporaines, a son avis, de Thessalie, de Crete e t  de Suse36• Relativement a 
l' Anatolie, a l 'exception de Troie, a laquelle ii se rapporte, i i  n 'a  pu l ' in­
clure dans ses combinaisons styl istico-typologiqu es et chronologiques, parce 
qu ' a  la date de l 'apparition de sa monographie le neo-eneolithique de cette 
region Hai t presque incon nu.  

La Thessalie ayant ete mieux Ctudiee, i i  a eu la p ossibil ite de distinguer 
deux styles de ceramique peinte, un stylc textile, asiatique, surtou t dans 
le centre de l ' Asic et de l 'Asie Anterieure, et un autre spiralo-meandrique , 
europeen , no tamment sud-e�t curopeen, qu 'on remontre ici, exerc;ant une 
influence reciproque, donnan t ainsi la possibilite de dater ou d'etablir seulemen t 
des relations c hronologiques19• Abandonnan t certai nes thcses a uj ou rd ' hu i 
pfrimees, concernant Ies civilisations de Scsklo et Dimini, ainsi que la position 
culturelle et chronologique de la civilisation de Cucu teni par rapport au eneo­
lithique central-europeen et de la Thessalie, H. Schmidt en abordant  ces 
problemes de relations chronologiques de la civilisation de Cucuteni a eu le 
merite d 'avoir mis en discussion sur des fondemen ts stra tigrap hiques e t  s ty­
listico-typ ologiques l 'eneolithique thessalien et ses liens avec le Proche Orien t. 

Prenan t de nouveau en discussion le probleme des relations cul turelles 
et chronologiques preconisees par H.  Schmidt entre l 'Egee e t  le Proche Orient 
durant l 'eneolithique et le debut  de l 'âge du bronze, on sait que ce probleme 
a ete etudie par V. Gordon Childe et par d'autres specialistes, s urtou t par 
Fr. Schachermeyr, J. Mellaart, VI. Milojcic, VI. Dumi trescu et au tres , Ies 
resultati de leurs recherches ayant eu des implications concernant le neo­
eneolithique de l 'espace ba lkano-danub ien. 

Ainsi, dans la plupart des etudes parues en Roumanie et a l 'etranger, 
on a essaye en diverses occasions et quelquefois particulieremen t de preciser 
Ies l iens chronologiques du complexe d' Ariuşd-Cucuteni-Tripolie avec la civi­
l isation de Gumelniţa, de metne qu'avec d'autres civilisations contemporaines 
du Sud-Est, de l'Est et du Centre de l 'Europe, ainsi que d'au tres espaces plus 
eloignes du Nord-Ouest de l '  Anatolie. 

En dehors des synchronismes entre Ies civilisations eneolithiques de 
Cucuteni et de Gumelniţa d'une part37 et le calcolithique tardif et l 'epoque du 
bronze ancien de l 'Ouest d' Anatolie d 'autre par t, on a essaye d'etablir auss i 
d'autrcs synchron ismes, dont nous mentionnons ici ceux en relation avec Ies 
civi lisations des courgans du Nord de la  Mer Noire, Petreşti du centre de la 
Transylvanie, Vinca du Nord-Ouest des Balkans, Tiszapolgâr et Bodrogke­
resztur de la Grande Plaine Hongroise et du Danube Moyen. 

D'apres Ies don nees obtenues jusqu 'a  present, on peut conclure, que le 
probleme de la synchronisation de la civilisation de Cucuteni avec Ies civili­
sations voisines ou plus eloignces des espaces egeo-anatolicn , oriental et central­
europeen a attire l 'attention des chercheurs roumains et etrangers a differentes 
reprises. 

Dans la presen te communication, en nous appuyant sur le proble m e  
d e  l a  periodisation d e  la civilisation d e  Cucuteni, surtout a la lumiere des 

li H. Schmidt, ou11r. citt, p. 1 1 7  et suiv. 
11 Ibidem, p. 97. 
17 Volr VI. Dumitrescu, Con1ideratton1 el donnee• nou11elles sur le probl�me du ·11ynchroni11me des civilt1atton11 de Cucuteni et de GumelniJa, dans Dacia, NS, VUI, 1984, p. 53 ei suiv. 
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n ouvellcs fouilles ele Cucu teni nous avons essayc d'expl iquer le stade ele recher­
ches relatiYCs a la synchronisation des etapcs de la civilisation de Cu cuteni .  

Pour clucidcr d�finitivcment Ies probl�mcs respectifs d 'autrcs recherches 
seront necessaires, a l ' avenir, memc a Cucu lcni, afin el 'e tablir, sur des b ases 
stratigraphiques et typologiques, Ies synchronismes Ies p lus precis' des e tapes 
de la civilisation de Cucutcni. A notrc avis, seu lemcnt par la connaissance exacte 
de la p osition stratigrap hique des importations, ce qu i  n 'est p as tou jours 
facile, on pourrait obtenir <les p oints d 'appui  surs chonologiques,  a1'solu­
rnent necessaires p our des associat ions dirccles ou indirectes d 'ordre 
chronologique. 

Enfin, des exemples ei les dans cette comrnunicat ion i i  resu ite, a notre 
avis , l ' imp ortancc des el onnc'·e.s de chronologie cgeo-anatolienne, ainsi que  
de  ! 'Europe Orientale et Centrale p our la  synchron isation des etapes de l a  
civilisat ion de  Cucuteni c t  des civilis a ti ons contemporaines environantes ou 
plus eloignees des espaces egeo-anatolien, oriental et central-europecn. C'est ce 
qui a He rcmarquc par H. Schmidt ,  ainsi que nous l 'avons souligne, a qu i 
revient le meri te non seulemcnt d 'avoir C tabli l a  premiere classification de la 
civilisation d e  Cucu leni ,  comple tec u l lcrieurement surtout  par Ies nouvelles 
foui lles archeologiques de Cucu ten i, mais aussi d 'avoir mis en discussion Ies 
rclations c hronologiqucs de la civilisation de Cucuteni, en se fondant sur des 
donnees stratigrap hiques et stylistico-typologiques. 

Sur cette base solide, Ies archeologues roumains ont contin ue et conti­
nuent a present avec des resultats remarquables l 'etude de cette civilisation, 
en se fondant sur Ies donnees des n ouvellcs ct  souven t grandes fouilles, p armi 
lesquelles une place a part occupent, sans doute, aussi celles de Cucuteni­
Băicen i, qui  ont m is eu evidence une fois de plus l ' importance p articuliere 
qui revient aux sites cncolithiques de Cetăţuia et  de Dîmbul Morii d ans 
le cadre de l 'cnsemble Ariuşd-Cucuteni-Tripolie, du fait que c'est en ces 
l ieux quc la stratigrap hie verticale et horizontale a permis d ' observer mieux 
que partout ailleurs la  continuitc de ! ' habitat durant Ies differentes etapes des 
phases Cucuten i A, A - 13  et B. C'est p ourquoi les stations cneolith iques de 
Cucuteni-Băiccni peuvent etre considerees a juste titre comme etant p arm i 
Ies plus representa t ius p our toute l a  civilisation de la  ccramique peinte du 
type Cucuteni. 

L'importance parliculicre des recherches recentes par rapport a celle des 
t emps p ass�s s 'explique aussi par l ' ampleur qu'elles ont prise durant Ies 
dernicres decennies , ne se bornant p as a une meilleure connaissance de la  
civilisati on de Cucuteni, m ais aussi a celle d 'autres vestiges de v ie  humaine 
dans la  zone respective, allant du paleolithique jusqu 'au  m oyen âge developpe 
inclusivement. Parmi ces vestiges, une place a p art revient a u  tresor en or 
de Băiceni du debut du I V-e siecle av. n .c. 18 et a la tombe prindere tumulaire 
d ace comportant une cons truction en p ierre, de Cucuteni, datant de la f in 
du v• siecle av.  n . e. Ces dccouvertes, d 'uue imp ortance remarquablc, a insi  
que l 'etablissement fortifie avec de l a  p ierre, de  la  terre et  d u  b ois, situe v o n  
l oin , sur la  hauteur d e  Cătălina a Cotnari3D, consti tuent des tem oignages inde-

aa M. Petrescu-Dlmbovlţa el M. Dinu, Le lresor de Băiceni (dep. de Jassy), dans 
Dacia, N S, X IX, 1975, p. 105 ct sulv. 

11 A. C. Florescu, Unele comideratii a1upra celătflor traco-getice (hallstatliene) dtn mileniul 
J l.1.n. p• l1riloriul Moldor„i, dans Cercel. lat„ II, 1972, p. 103 et sulv. 
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niables du slade de dCvclop pemen t des Geto-Daces de cette region, en rien 
inf�rieur a celui des lribus geto-daces d'aulres par t ies de l 'espace carpalo­

danubien-pon lique. 
En plus de ces decouverles , remarquables p our l e  premier m i l len aire de 

n otre ere, correspondan l  a I 'epoque de l 'ethn ogencse du p euple roumain, sur 
laquelle on ignorail lout dans celte zone, i l  y a de nombreuses donnces oble­
n ues par Ies rechcrches effec tuecs au l ieu dit Silişte de Băiceni, dans Ies eta­
blissements des ne - IV0'0 et des VIII0 - xeu siecles de n .c . ,  cc qui lcmoigne 
de la conlinuitc de l ' habi tat du caractere autochlone, ainsi que Ies rapports 
qu 'entretcn� ient Ies hab i t an ts de ces c t abl isscmcn t s  avec le mon de romain el 
Ies populations gothes el s laves . 

Enfin, Ies explorations entreprises dans celte mcme zone de Silişte ont 
fourni des contributions concernan t  le village medieval de Băiceni qui est 
atteste p our la  prem iere fois par un act t• em is dans celte locali te en 1 454u, 

Si l 'on considere ces rcsul tats, il est ă. prevoir quc la contin uation des 
recherches a Cucu teni-Bă icen i permettra de complcter Ies conn a issances a c tu e l ­
les par de nouvellcs informations . 

De ce point des vue, la reprise des fou illes de  Cucutcn i-Băiccn i a part ir  de  
1 961  se  justific enticrement, marquant, p ar l 'amp leur des i nves t igations e t  
l ' importance des resu ltats obtenus, une e tape importante de l ' histoire des 
recherches dans celte zone ou des decouvertes de renommee mondiale ont 
dej� ete faites. 

Ce sont Ies motifs pour lesquels j 'ai essaye de presenter a l ' occasion 
du centennaire des premicres decouvertes de Cucuteni, un  court expose con ­

cernant I ' importance des fouilles archeologiques pratiquces dans Ies etablis­
sements de Cucuteni-Băiceni. 

•0 I. Ioniţă, Conlribu/ii c11 privire la cultura Slniana de Muuş-Cerneahov pe teritoriu 
1'.epublicii Socialiste Romdnia, dans ArhMold, IV, 1!l66, p. 191 et suiv. 

'1 I. Ioniţă et V. Spinel, Aşezarea prefeudaltl lîr:ie de la B1iiceni-Silişte, dans ArhMold, 
V I I, 1972, p. 307 ct suiv. 

41 R. Popovicl-Baltă, Cercetări ahwloglce ln aşezarea din secolele X I V- X \' de la Băteenl 
jui.. l•fi), dans ArhMold., VIII, 11175, p. 2113 et suJy. 
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SUR LA PLUS ANC IENNE CERAM l (JUE PE INTE DE L'f.�PO OUE 
NEOL ITH I OUE DE RO lTl\IAN IE (LE S  DECO lTVERTES DE CÎ RCEA 

ET GR.\D IN ILE) 
( MARIN NICA 

(Craiova) 

Les recherches sur le neolithique  de la zone orientale de l 'Oltfoie, l 'une 
des plus anciennes de Roumanie, datant depll is plus d'un siecle, ont ete longue­
ment l i m i tees a un seul  site, celui de Yă d astra.  Les resul tals des foui l les are heo­
l ogi q u es des deux dernieres decennies offren t de nos jours la possibi l i l e  de 
repondre a de nombreux problemes portant surtout sur la genese, l'evolu tion, 
Ies rel a t i ons nfolit hiques anciennes et evoluees carnc tfris t iq u es pour cette 
zone mais aussi bien sur leur contribution a creer de nouvelles c i \' i l isal ions 
en dehors de l 'aire de l 'Oltenie. Situet: sur la \' oie de pene tration d es cou rau ts 
culturels venus de sud, plus precisrment au bout du „eorridor" S t ru m a-Maritza­
Isker ct  l imitee par Ies larges vallees du Danube,  du .J iu e t  de l 'Olt ,  la  zone 
orientale ele l 'Ol lenie,  bien que res treinte c omme aire, mais ayant un p o lentiel 
d '  hab i t a t  des plus eleves a represcnte a l ' epoque neol i t hique un eh"men t ele 
grande attraction pour Ies diverses populations neolithiq ues e t  neo-eneolithi­
q u es q u i  y ont fonde des civil isations inegalables en originalitl• :  le groupe Circea , 
avcc la ccramique pein le ,  le complexe Dudcşti -Vădas t ra ct Ies aspects cul­
turels d ' in terference Vinea-Dudeşti et Să leuţ a-Gu melni ! a .  Les recentes 
decou wrtes de la  ceramique peinte andenne d ' Ocna Sibiului  q 1 1 i  viennent 
s 'a jouter a celles deja connues, de Gura Baciulu i  et de Leţ, const ituen t 1 1 ne 
preuw de plus que la vallee de l ' Olt  a ete la principale voie de pt'>ne t ra t ion 
des p op u l a t i ons et d<>s influences cul tu rel les d u neolithique ancien avec sa  
ceramique peinte  d ' O l tenie vers le centre e t  le Sud-Est de la Transy lvan ie et  
de la ,  par le defile d'O ituz, plus loin, vers le centre et  le Sud de la .l\loldavie 
(Tres t i a n a ).  J usqu ' a  p rcsen t,  s u r  le t erritoire du d epartemen l de Gorj on 
n'a decouvert aucun etabl issement a\·ec de la ceramique peinte ancienne. On 
peut considerer le <lefile du J iu  inaccesible a la pene t ration vers le Norei des 
populations neol i thiqucs anciennes. 

L'apparition de la poterie pei n te en Thessalie coin cide avec le · moment 
de l 'extension d u  nfoli t h iquc dans a peu p res toutes Ies regions des Balkans 
ou des premieres Hapes de developpement de nombreu x groupes culturels 
et des aspects d'in terference font leur aparition : Karanovo I, Proto-Seklo, 
Anzabegovo, Nea Nikomedeia, Kremikovci, Gura Baciului, Cîrcea e tc. lls 
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se caracterisen t  en prem ier l ieu par une ceram ique m on ochrome fine, ordi­
nairement de couleur claire qu i est deja peinte et  p ar des formes sp beriques, 
hem isp heriques des vases qui ont des protuberances munis d'un orifice verti­
cal ou des anscs ayan t la forme de tunnel. L a  Thessalie et le Sud-O uest de 
I '  An atolie ont ete la principale source de d iffusion du neol ithique autant 
sur le territoire bu lgare que sur le rou main.  

L a  diffusion a eu l ieu en dcu x etapes importantes l iees aux debuts et au 
dheloppement du nfoli th ique sur le territoire de notre pays. Dans la  premiere 
etape de la  d i ffusion , ainsi que l ' ont prouve Ies decouvcrtes de Verb iţa1 , Gră­
d ini le 2, Circea3, Copă celu - H m .  Vîlcca4 , O cna Sibiului et  Gura Baciu lui  (Clu j)1 ,  
des popul at ions ncolithiques d 'origine  meri di onale, . p orteurs- de la p oterie 
peint c de type Proto-Sesklo,  ont pl�netrr , apres avoir traverse des vallees de la 
Bu lgarie sur le terri toire de l 'Oltenic et  de l a, par Ies val lces du Jiu e t  de l 'O l t, 
en Transylvanie. Cc n 'est pas p a r  hasard que beaucoup d'etablissements de la 
premiere etape du neol ith ique ancicn sont concentrcs dans la  zone orientale 
de l 'Oltfoie.  Elle a joue le  role de zone sccondaire dans le p henomene de l a  
neolithisation a u  Nord d u  Danube tout comme le  Banat.  

Dans Ies autres zones secondaires (l 'Est de la Plaine Roumaine, l a  Mol­
davic,  le  Maramureş et le  Pays de Criş) . Ies comunautes humaines continuent 
d e  vivre c o m m e  a l 'epoque finale du mesol ithique . CeU-e situation a determine 
un cleveloppement du nfolithique inegal dans l e  temps en ce qui concerne le 
ryt hme et l ' intcnsi tl'> dans Ies d ifffrentcs regions du pays, ce qui va se refleter 
notammcnt dans de nombrc u x  aspccts l oca u x ,  parfois d iffic i les a dHinir cultu­
rel lement d ans Ic tcmps ct dans l 'espace. 

La d e u xieme e tape de l a  d iffusi on s 't>st dCroulee sans une m igration 
massive,  par la transm ission et l 'adaptati on a u x  conditions locales de cer­
taines formes d 'econ omie et cul tnre matericlle n ouve lles, calcolith iques (an a­
tol iennes ) , q u i  vont con t ri bue r a la format ion des cu l turcs du n(· ol ithique 
moyen : Dudcşt i ,  V inc a A et Cîrcea p hase I I I  ( St arcev o T V). A present Ies 
arc heologucs cm pl oicn t  de plus en p lus freque mment le terme de complexes 
culturels (balkano-anatol ien,  b a l kano-carp at iq ue et circumMiterraneen). dans 
le cadre desquels de n ombreux groupes et  aspects c11lturels on t pris n aissance 
et se sont developpes . I ls  sont apparentcs Ies uns au x autres autant par leur 
origine commune que par Ies elements d 'empru nts cul turels reciproques,  s i ­
tuation favorisee encore par  leur p osition geographique et  p ar Ies contacts 
permanents ou temporaires dans di rferents moments de  la  civilisation d u  
neolithique an cien. L e  groupe cul ture l  d e  Cîrcea est lie specialement au puis ­
sant courant  culturel de Sud qn i s'est man ifeste dans Ies vallees de Struma 
et Maritza et de beaucoup m oins a I '  occidenta l (la vallee Morava-Vardar). Seu-

1 Berclu, Contrlbu/il, p. 30. 
1 M. Nlca, Grddlnile, o nouă aşeiare a neolillc11lul timpuriu tn s11d-cst11l Olteniei, dans 

.J.rhlude Olteniei, SN, I, 198 1 ,  p. 27 el suiv. 
1 Idem , Clrcea, cea mal veche aşezare neoliflcă de la sud de Carpa/l, dans SC/ VA ,  4, 27, 

l 976, p .  43!'1 et su iv. ; ide m ,  N 011velles dorrnees sur le Neollthique ancien d'O!Unlc, dans Dacia, 
N . S . ,  � l ,  1 977, p. 13 . ct sulv. 

• Gh. I. Petre-Govora, Dovezi de locuire neolitică din jude/ul Vilcea, dans RM, V I, 19(i9, 
2, p. 1 54 et su iv. ; D. Berclu, Cercetări privind preistoria judeţului Vilcea, dans Buridava, 1972, 
NS, p. 1 1  et su l v. 

' N. Vlassa, Cea mal oeche fatii a comple.r:ulul cultural Startevo-Crl:ş ln Rom1'nia, dans 
.J.ela MN, 9, 1 �7'..I, p. 7 et aulv. 
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lement de cette fa�on on peut expl iqncr les nombreux rapprochcmcnts entre 
la ceramique de la premiere p hase de Cîrcea et Nea Nikomedeia, et aussi 
certaines differences entre l a  man iere des groupcs culturels Anzabegovo-Vr8nik 
et Starcevo. Ces differences vont s'atten ucr a peine dans Ies p hascs finales, 
quand la ceram ique ornee a la b arbotin e c t  par incisions constitucra unc ca­
racter istique commune p our  Ies deux groupes culturels de Cîrcca et S tarcevo. 

II y a deux dCcen n ies , la recherche du neol i thique ancien de n otre zone 
etant dans sa periode de commenccmcnt, toutes Ies decouverles a ttribuees au 
nfol ithique ancien d 'O l tenie etaicnt interpretees comme une man i festa tion 
periferique puissante , l i ee  de poin t de vue cul lur<'l e t  c hronologiquc a l 'e tablis­
sement epon ime de Starcevo8• Aujour d ' hu i ,  qu au d on connaît en deLai l  Ies 
caracteristi ques de chaque groupe  cul t urcl et quand on ne pomra i L  plus p ar­
ler d'une unite culturelle, p arfois voire dans le cadre de la meme region, Ies 
relations culturelles ct chronologiqucs entre Ies etablissemen ts du neol i thique 
ancien d 'Ol tenie rec;oive n t  une n ouvelle interpretat.ion . Le groupe cu lturel 
de Cîrcea,  avec ses deux variantes - Cîrcea dans le bassin inferieur du  Jiu e t  
Grădinile dans l e  bassin de l 'Olt - est caractf."rise dt•s l e  commencement, par 
une pu issantc tradi tion Proto-et  Pre-Sesklo d 'origine t hessalo-macedonienne, 
n e  constituant  p as u n  aspcC't  du groupe Kremiko\·ci ,  eomme le cons ideren t 
Ies archeologues bulgares, n 'e 1 ant  n i  nnc pfr ipherie <l u g roupe Starcevo. D'ail­
leurs ,  la ceramique de l ' O uest <l 'O l tc'·n ie ,  c·n f.'om men c;a n t  : :wec la zone des 
Portes de Fer (Lepenski Yir I I I  a ,  III b ,  Cu ina  Turculu i ,  Schela C ladovei, 
Ostrov ul Cc,rbu lu i ,  Os t rovu l  l\lare) peut e lre ra p p rochee, par ses caracteris ti­
ques, au groupc cul turcl r.ircea.  A la  d i fference du  groupe  S tarcevo, forme 
d ans une etape c'�voluee du nfol ithique anc ien ay ant a la basc l a  ca tegorie de 
Ja ceramique ba rbotinee Cil pJusieurs Varian1 es, ! ' aspect d u  C'en lre et de  
l 'O ues l <l 'O ltcnie se forme dans des rap p or1s  c 1 1 l t 11 rcls e l  chronulogiq ues fav o­
rises de ce l u i  <lu groupe cu l turel de Cîrcca, o u  l a  cer amique monoc hrome pe inte 
represente la n ote specifiqu e des Ies p remieres Hapes de son evol u lion. 

Les l ia isons avec la culture Proto- Sesk lo  ont etc concretisces pour la  
premiere fois par Ies dr couvertes de Gura Baciulu i .  que  N. Vlassa considere 
etroitement l iees a celles d' Argissa ct O tzak i .  La p os i l ion pfrip herique et isolee 
de l ' etablissement de Gura Bac iu lu i  a determine le mainticn ou la conservat.ion 
pour une periode plus lon gue d ' un rcper toire assez pauvre de formes et de 
motifs, que l 'auteur de la decouverte a interp rete comme etant trcs anciens . 
Le motif des poi nts de cou le ur b lanc he ne represente plus, a u jourd' hui ,  u n  
m otif ancien, comme on l ' a  souten u 7  autrefois, mais i i  est considere u n e  m a ­
n ifestat.ion locale, originale,  d u  meme s tyle textile d 'orig ine anatolienne , 
connu dans presq ue tous Ies ctabl issements neol i thiques anciens des Ba lkans . 
C'est de cette man i i-re qu 'on cxp l iquc  sa p rese nce dans Ies e tahlissements 
situes a la per iferie extreme du ecrele C'u ll  11 rel bal kano-anatol ien du neoli ­
thique ancien. Au debut de n os interpreta t ions , nous a\•ons considere Ies ele­
ments de traditi on Proto- Sesklo (fi g. 2/2 -3,7) de la C'rramiquc (Ies fosses 
I et 2) <lu premier n ivea 11 de I lanuri-Clrcea comme etan t tres vie11 x .  La posi­
tion qu asi-peripherique c lu gro11 p e  cul ture l  de Cîrcea dans le cadre du meme 

Berclu, Conlrtbu/ll, p .  34..  
:N. Vlassa, op. cil„ p. ::1 4  e t  sulv. 
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complexe culturel balkan o-anatol ien du neolithique ancien a determine u n  
conservatorisme accentue des elements v ieux d ont n ous devions tenir 
compte necessairement p our etablir Ies relations c hronologiques (Vu que 
des p henomenes culturels semblables peuvent se repCter a des horizons chro­
nologiques differents) . Comme facture, formes et aspect coloristique, l a  
ceramique de la p hase Cîrcea I correspon d ,  chronologiquement, a la couche 
moycnne et superieure (entre 3,5 -5,5 m) d ' O tzaki8 ou aux periodes 1 et 2. 
On peu t donc la synchroniser a l ' horizon dit  m onochrome ou „bunt p oliert" 
de la  cul ture Pre- Sesklo et le commenccment de la culture Sesklo. 

A cet horizon, comme d'ailleurs dans toute la  region danubienne, Ies 
especes qui restent ornees p ar des impressions specifiques a l a  culture Pre-Sesklo 
se mul t ip l ient. Elles sont rencontrees a Nea Nikomedeia mcme au premier 
n iveau ,  de p air avec de la ceramique peinte avec des eiements tres anciens , qui 
appar l ient a une etape plus vieille que celle du  p remier niveau de „Han uri" . 
Le s ly ll' textile, combine avec le solide - ,.solid styl" ) (triangles blancs peints , 
disposes en marches sur l 'arche) et avec le lineaire (realise p arfois avec des 
points identifies sur la ceramique peinte de la  p hase Cîrcea I (fig. 1/3 -11  ; 
2/ 1 - 3,i ; pi .  I/ 1 -9, p ourrait representer soit le prototype m otivistique de 
la cul t u re Sesklo,  soit la reprise des elements anciens dans u n  systeme nouveau ,  
origina l ,  d ' influcnce seskloîde. Pour la  derniere idee pourraient plaider Ies 
fragments du I-er niYeau d' „ Islaz" - Grădin ile (L'etape Cîrcea I C), peints 
a\·ec des motifs Pro to- Sesklo combines, quelquefois , sur un fond blanc, dans 
des systrml's du type Sesklo (fig. 1/4,8 ; pi .  I/2,5. La multiplication des motifs 
de coulcur fonce en core dans l 'etape Circea I c p ourrait etre attribuee, selon 
n ci l re a\" is ,  aux inrluences de type Sesklo .  

La solu t  ion des problemes concernant Ies liaisons cultu relles e t  c hrono­
logiq ues awc la Thessal ie pPut e tre trouvee surtout a la suite de l ' in terpreta­
tion des rrsul tats des recherches de la zone de Macedoine (Serv ia, Nea Niko­
medeia, An zabego,·o  I), zone avec laquelle le groupe cul lurel de Cîrcea a eu 
drs con tacts permanents par l ' intermCdiaire des habitats neol ithiques du bassin 
de S l  rum a et Jsker. La syncronisation de la p hase Cîrcea I avec Ies premieres 
trois Hapes ( I  a, I b, I c) du 1-er niveau d' Anzabegovo, que M. Garasanin1 
met en paralelle avec la fin de la culture Pre-Sesklo et le commencemen t de 
la rnlture Sesklo ne peut p lus etre mise en question. 

Comme une conscquence de l 'explosion demographiqu e qui a eu l ieu 
au commencement de la p hase Cîrcea I I  (Starcevo II a) ,  iour une aire tres 
large, Ies groupes humains „essaiment",  en favorisant, p ar contacts et echan­
ges culturels en tre Ies d ifferents groupes de civilisation, la formation d 'une 
cerlaine unite culturelle. Seulement en tenant compte de ces faits on peut 
expliquer la p rrsence, p our la  premiere fois, sur la ceramique des complexes 
de la p hase Cîrcea I I, des elcments spccifiques p our le groupe  culturel de 
S larceYo-Criş : la barbotine (arrosee ou appliquee), certains types d 'impres­
sions, incisions dans le reseau,  ainsi que certains m otifs courbolineaires de 
couleur fonc ee sur un fond clair. 

1 I. M llojCit, V. Zumbuscb, VI.  Miloj�lt, Oliakl-M•gula, l, Bonn, 1971,  p. 45 et sulv„ 
19 et sulv, 8 1 .  

' M .  Gara&anln, dans Pratslorlj• Jugosla11enskth ·umalja, I I ,  Sarajevo, 1 979, p .  100 et 
1ulv. 
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L'etape Cîrcea II a, caracterisee par la ceramique monochrome, palie , 
d'aspect savonneux, sur laquelle on peint des motifs lineaires (fig. 2/4 -6, 8 -9 1 
pi. 1/10) rarement combines avec des triangles p leins ou avec des points de  
couleur foncee, correspond chronologiquement au  moment de  passage du 
style solide au lineaire, de la culture Sesklo des etablissements d 'Otzaki 
Magula et Tsani10• On peut parler en  ce sens d'une nouvelle impulsion meri­
d ionale, qui coincide avec la plus grande expansion des influences de la cul­
ture Sesklo sur une aire tres large, connue dans la zone danubienne sous le 
nom „le p henomene de starcevation" .  Le geometrisme de la peinture de la 
ceramique du deuxieme niveau de „Hanuri" - Circea, „ Islaz" - Grădinile 
ou du premier niveau de „Fîntîna lui Duţu" - Grădini le, Vlădila et Locus­
teni coincide chronologiquement avec la phase d'apogee du developpement de 
la culture Sesklo. La Macedoine continue a representer, encore dans cette epoque, 
le bassin collectif des courants culturels, qu'elle transmet au Nord et dans 
la zone orientale de l 'Oltenie, comme d'ailleurs le prouvent Ies caracteristi-
ques culturelles communes de la p hase Cîrcea I I  et Anzabegovo-Vrsnik 
I I - I I JU .  

Â partir d e  ! 'etape Cîrcea I I  b ,  Ies influences d e  la culture Sesklo s'affai­
blissent en faveur du nouveau courant culturel balkano-an atol ien represente 
par Ies cultures Karanovo I I  et Vinca. Les nouvelles influences se manifes­
tant timidement, au debut notamment dans la technique du modelage des 
vases en employant une pâte a ! 'aspect sablonneux, âpre au toucher, et moins 
dans Ies formes et dans la  technique de decorer qui  restent generalement 
typiquement starceviennes (fig. 2/1 0 - 1 1 ; pi. I/ 1 1 - 1 2) .  C'est l 'etape de 
developpement unitaire maximum et d 'expansion du neoli thique an cien , 
quand la spirale se gcneralise et influence d 'autres groupes culturels de zones 
voisines (Obre I I) .  

L'etape Cîrcea I I  c correspond chron ologiquement a la derniere etape 
de l 'evolution de la cul ture Sesklo, quand commencent a se mauifester Ies pre ­
miers elements d e  polychromie e t  d e  cette man iere ou prepare l e  passage 
vers la nouvelle pcriode du neolithique tardif de Thessalie representee par l a  
culture Dimini. A Cîrcea - „ Viaduct", comme dans d 'autrcs sites d e  l 'aire 
du groupe Starcevo-Criş (Te cic, Crnokalacka bara, Rudnik, Leţ etc . )  la poly­
chromie se realise en blan c et noir sur fond rouge. La sp irale a griffes (fig . 
2/1 2) et la tendance des formes biconiques de types Vinca constituent des 
elements typiques de cette etape qui va se manifester plus for tement dans la 
derniere p hase du groupe Starcevo et Anzabegovo - Vrsnik, suivie par la 
reduction de !'habitat Starcevo a quelques etabl issements seulement : Trs-
nica (Vinkovci), Crnokalacka bara, Bas tina (Obrej), Krstice humska et d 'au­
tres. En Oltenie de nombreux sites, se trouvant en involution a la  fin de l 'etape 
Clrcea I I  b ,  cessent d 'etre habites. 

Sous la pression du houveau courant culturel balkanico-anatolien 
connu aussi sous le nom du „choc vincan", Ies populations neolithiques de 
cette zone, se trouvant a de differents nivcaux de developpement, quittent 

10 VI. Mlloji8c!, JDAI, Berlin, 1 952, p .  13 ; Valer! Tltov, Neollt Grefu, Moskwa, 198Q, 
p. 118. 

1� M. Garasanln, op. ett„ p. 93 et sulv. 
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Ies anciens · etablissements· se� con centrant dans quelques - uns seulement, 
situes dans Ies va llees du Jiu (Cîrcea et Şimnic) et de I' Olt (Copăcelu - Rm. 
Vîlcea, Leţ). L'entourage du site de „Viaduct" - Cîrcea d'un fosse de  prote c­
tion peut etre explique aussi p ar c es evenements. La decoration de l a  cera­
mique de Leţ des motifs et des techniques anciens sur des formes de vases 
traditionnels et b itronconiques evolues, p eu t  aussi etre la  consequence du  
mel ange des p opulations suite des evenements dont nous avions p arle p lus  
haut ou suite de s imples influences venues de la  zone orientale du groupe cu 1-
turel Cîrcea.  

L'extension maximum de la culture Starcevo-Criş sur le territoire de l a  
Moldavie que Nicolae Ursulescu1 2 l ie â „l'arrivee d e  n ouveaux groupes de p or­
teurs de cette cultu re" coincide avec la  fin de la phase Circea II et le deb u t  
de la  phase suivante (Cîrcea I I I),  l orsqu'on assiste a de n ouvelles impulsions 
orientales l iees â la  technique de la  peinture p olychrome de type Dimin i .  

La p hase Cîrcea I I I  avec ses trois etapes ( I I I  a,  I I I  b,  I I I  c) repre­
sente le developpement maximum et  la  decadence d u  groupe culturel Cîrcea 
aYec sa ceramique peinte preparant, a la  fois, â l 'aide de n ombreux elements  
chalcolithiques balkano-anatoliens, la  forma1ion et l 'evolution de  ! 'aspect 
culture l Vin ca-Dudeşti d u  bassin moyen et inferieur de Jiu . A Anzabegovo 
et Vrsnik le processus de remplacement de la  ceramique peinte p ar celle d e  
type Vin ca s e  derou le p lus tOt. Dans l a  plupart des zones, sous l a  pression d u  
n ouveau courant culturel, chalcolithique, balkano-anatolien - d e  typ e  
Vinca A ,  Ies s ites avec d e  la  ceramique peinte cessent leur evolution.  Dans I a  
plupart des etabl issements situes dans Ies zones peripheriques : la  Slovenie 
(Obre j ,  Ba�tine,  Vinkovci-Biska (Tr.snica), le Banat (Ostrovu Golu,  Ies n i­
veaux I I I  e t  IV. G ornea, Căun iţa de  Sus, Giulvăz, Cenad, Beşenova), Ia  Bulga-
rie ( Grade�n itza, Tlaccne), I '  Ol tenie ( Ş i m n i c, Cîrcea, Copăcelu), la Transy!Yanie 
(Ci p ă u ,  Homorodu de Sus, Iernut-Bideşcutul Mare, Leţ, Suplacu de Barcău, 
Zău an), la Moldavie (Suceava -"Parcul Cetăţ.ii " ,  Glăvăneşti, lacobeni,  Vlă­
den i ,  Perien i ,  Tres t i ana,  Valea Lupulu i ,  Vermeşti , Grumăzeşti) l'evolution 
avec des m o l i fs t ra d i ti onncls, curbo-l ineaires sur Ies formes des vases anciens 
et nouveaux continue jusqu 'au seuil  de la p hase Vinca B 1 .  

L a  t e c h n i q u e  de modelage, p olissage et cuisson des vases, Hant supe ­
rieme a u x  p hascs a nterieures,  est etroitement Iiee aux progres obtenus dans 
la c onstr u c t i o n  des fou rs a cuire Ies p ots par la  separation de la  c hambre d e  
chauffage d e  c<>lle o u  o n  fait c u i re des pots , faisant ainsi l e  p assage vers des  
fours du type de  Cucu  le n i .  Les formes carcnnees des parois en technique Black­
b u rn i shNl ( Schwar l::poli erlkeramik) a edat me l all ique, ind iquent u n  certain 
momen t chronologique p recis ,  l ic aux horiions : Vinca,  Tsangl i,  Arap i  de  la  
cul ture D i m i n i ,  C o r i n t  I V ,  Scrv i a ,  O l i n t h ,  D ik i l i-Tash , Paradimi et P h oto­
I ivos. Ce sont des formes uouYclles, d ' or ! !.! i 1�c chalcolithique balkano-ana tolienne, 
de facture in connuc a u x  nive aux anteriC' urs et qui  penetreront  .iusqu'en 
Slo\'Cn ic  (Vinkovci ) ,  en Transylvanie (Lcţ, Zăuan) et en Moldavie (Hlincea, 
Balş ,  Tigănaşi ,  Yalca Lupulu i ,  Suceava - „Parcul cetăţii" ) .  Les formes basses 
drs hols et des ecue lles b i t r , l l' r < 1 n i q 11 es Je „\' iaduct" ---. Cîrcca nous rappellen t 

ia N. Ursulescu, Prtm �I,• culturi neolitice pe teritoriul Romdnlel, tMse de doctorat, Iaşi, 
1 983, p. 83.  
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plutât cel les deja connues d '  Anatolie (<;a tal Hiiyi.ik, Can Hasan, Ha1,tilar I) 
et de Macedoine. Le manque de cannelures, de p lisses et d 'ornaments polis 
(Poli lur Mus fer) pour Ies memes formes de vascs de „Viaduct", mais qui  son t 
tres repandus sur la ceramique des sites culturels Vinea A et Dimini ,  est la 
preuve la plus e loquente de la maniere dont Ies ceramistes locaux ont adopte 
de fa�on originale Ies n ouvelles influences du chalcol ithique balkano-anatolien. 
A Cîrcea-„Viaduct" n 'a  ete decouvert aucun fragment travaille selon la tech­
n ique blacktoped , mais seulement de simples imitations locales. Les vases bitron­
coniques associes aux formes traditionnelles de coups hemispheriques ou evasees 
qui s'appuient sur des bases annulaircs tres rcssemblantes a ceux des niveau x 
anterieurs. 11 ne manque n on plus Ies formes bombees Mmispheriques, tra­
ditionnelles . 

La ceramique peinte polychrome (fig. 3 ; pi .  I I  - IV) est celle qui  donne 
la note caracteristique au groupe culturel Circea. La peinture d'une qualite 
exceptionnelle, on dirait superieure â celle de Petreşti et Cucuteni,  pareil le 
a la peinture de la ceramique Dimini ,  est realisee a l'aide d'une pâte dense, 
en rel ief, de couleur brun fon ce, vers le noir, rouge et marron pour le fond, 
creme clair, blanc-jaunâtre, plus rarement brun, couieur d 'argile , qui se pre­
sente aujourd'hui  encore dans un etat de conservation parfait. On peint de s 
motifs traditionnels spiralo-meandriques (fig. 3/2 -4 ; p i .  I I/2 -8, 1 3  ; 
I I I/ 1 , 3a, 5 -6 ; IV/4, 5,7), lineaires (fig. 3/ 1 , 4 ; pi. I I/ 1 ,  10,  1 2 ; I I I/6 ; 
IV/2, 6) et des rangees de triangies pieins (fig. 3/2 ; pi .  I I/8b ; I I I/3 b ,  d c 
tradition Proto- Seskio1 3 sur des vases bitronconiques hemispheriques trad i­
tionnels et plus rarement sur des bols. La ceramique peinte de la prem ier e  
etape d e  Ia  phase Cîrcea I I I  a (pi. I I) correspond chronologiquement a l a  
phase Tsangliu d e  la cui turc Dimini o u  la couieur marron-rougeâtre predomine. 
Les effets polychromiques sont obtenus par l 'cmploi en egale mesurc des 
trois couleurs : marron - rougeâtre, brun et creme (pi .  I I). Dans l 'etapc de  
transition Cîrcea I I I  a - I I I  b ,  le brun tend vers l e  n oir et l e  marron-rougcâtre 
vers le rouge vif, couleurs specifiques pour Ia ceramique peinte de la p hasc 
Arapi16• Dans la deuxieme etape Cîrcea I I I  b d'epanouissemcnt maximum du 
groupe cui turel Cîrcca et contemporaine de la p hase Arapi de la culture Dimin i ,  
le nombre des vases peints qui  ont  des parois p lus minces, modeles comme 
dans Ies autres categories ceramiques, d'une pâte fine, sablonneuse s'accroît .  
L'eff et esthetique de la peinture est maintenant don ne par  l e  fond de  couleu r 
creme - clair du vase, fond qui par l 'application des modeles de couleur brun­
fonce vers le  n oir acquiert un rOlc positif par l'application des autres mo tifs 
(pi. I I I - IV). 

Le rouge est rarement utilise p our realiser l 'effet de polychromie (p i.  
I I I/2 -4, 6 -7 ; IV/ 1 ,  3, 5 -7,9), la colncidence de certains motifs et couleurs 
de la ceramique de l 'etape Cîrcea I I I  b avec ceux de la p hase Arapi de la cul­
ture Dimini est tout a fait  surprenante. Dans Ies deux situations ce qui do­
mine est la couleur foncee, parfois noire ou des nuances de marron et la  cou­
leur rouge apparaît dans differentes nuances de rouge-brun (marron rougeâtre) 

13 M. Nlca, op. ctt., fig. 24/2, 4, 5 i 27/lb, 12 a .  
1 '  H. Hauptmann, V I .  Mlloj�l6, D l e  Funde dtr friJhtn Dlmtntiett aus der Arapl-Magula 

Theualten, Bonn, 11169, p. 27 et sulv., 60. 
�· Ibidem, p. 61 . 
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j usqu'â. l ' orange.  Le rouge a un eclat plus accentue que le modele marron . La 
mince cou c he de couleur creme est b ien fixee et joliment p ol ie ,  tou t comme Ies 
modelcs peints. D�:ns Ies deu x cas on obtient comme fond de  peinture le marron 
poli ,  cn  argile aussi.  Les m otifs sont peints sur la ceramique des deux sites , 
Arapi 1 6  et Circea1 7 sur u r�e telle largcl1 r que  Ic fon d proprcmcnt-dit  d u  vase 
est lui aussi integre â. la decoration (pi. 1 1 1/ 1 ,  2, 3a, 4, 7 ; I V/2 -5, 7, 9). 
Donc comme dans la p hase Arapi a Cîrcea apparaissent alternativement des 
motifs noirs et des l ignes rouges independants (pi. 1 1 1/7 ; IV/6,9). Le marquage 
des levres d ' une bande simple ou dentee (pi. I I I/3b ; IV/9) est lu i  aussi com m u n  
jusqu ' â.  l ' identite a u x  deux sites. 1.'integration des bandes e t  l a  realisation 
de l 'effet polychrome par la l igne ondulee ou le zig-zag peints â. main levee 
dans des espaces compris entre des motifs (pi.  I I I/3a -b ; IV/ l ,  3,  7) s ont  
egalement h abituelles dans les deux etablissements. Les ressemblances en tre 
Ies couleurs et Ies techniques de peindre sont tellement grandes que si on me­
lait des segments ceramiques des deux sites ou ne saurait plus les distingu 'r . 
Les differences consistent seulement entre Ies m otifs et le style d 'orner. Ceg 
coincidences de motifs, couleurs, techniques de peindre et  meme de fond des 
vases constituent des elements precieux pour  realiser une c hrori ologie des 
deux civilisations Cîrcea et Dimini. 

Dans la dern iere etape d 'evolution Circea I I I  c, la  qualite de la c-'rJ­
mique peinte polychrome s'affaiblit (pi. IV/ 10 -1 1 ). Le fond creme-blan c hâ­
tre, depol i ,  se detache facilement. La couleur rouge est presque disparue ,  ce q u i  
reduit l 'effet  de polychromie. Dans l a  plupart des cas, l a  spirale degenere en  
formes s imples, etant deployee sur la  surface d u  vase sous la forme d ' 1 1 n e  
s imple ondulat ion. Cette dern iere etape a ete plus clairement precisee par 
S .  Dimit ri jevc, par Ies Mcouvertes de Vin kovci18 •  

L ' identite culturelle el  chronologique des deux cultures Dimini et Circea 
d en memc temps certaincs differences sont l iees a la  p osi tion geograp hique 
de c hacunc d'entre elles envers le n ouveau cO'Uran t culturel balkano-an at olien. 
On peut ainsi parler, dans le cas de la communaute humaine de G îrcea -

„ Viadu c L"" , d 'une in terpretation ou adapta tion originale des n ouvelles influen­
ces meridionales (Dimini_l ou de sud-est (Kara novo I I - I I I), qui  a cOte des 
elements locau x ,  parmi lesquels font partie Ies traditionaels Proto-Sesklo 
(le raug de t riangles pleins ou eu forme de n uages), donnent u n e  note caracte­
rist ique ,  particuliere ,  au groupe culturel de Cîrcea dans le cadre des civili­
satio11s du neolithique ancien dans le sud-est europeen . Dans ce mode on doit 
inlerpn'.·ter Ies p hcn omenes de synthcse culturelle provoques par Ie soi-d isant 
„choc  d e  V i r.c a ·· a qui se rdere l 'arch eologue Lazarovici .  Au meme horizon 
chron ologique ( Vitic a A 1 ,  A 2, A 3) appartient aussi la ceramique peintc 
p u l i c l irorn� de Grade;nitza ct Tlacene (dans le N ord-O uest de la Bulgarie), .d e 
Crnokalac ka bara (cn Serbie), Vin kovci (en Slovenie), Şimnic,  Copăcelu -
Rm. Vilcea, Lcţ et celle �1 mot ifs tradi tionncls de Tres tiana. Dans Ies zones 
peripheriques de Molda vie, Tr1ri.sylvanie e t  dans le N ord-Ouest de la Roumanie, 
Ies etaLlissements du neolithique  an cien vou t suivre encore apres I 'apparition 

16 !b idem, p.  65, 66, pi. A ,  \" I l l ; \:I  ! �1 ;  t.i; L1 ,  l i 1 ; 1 3/l ; 1 9/5-7. 
17  '.\!. Nica, op, cit . ,  1977, p .  50, fi . :J S .  
18 Stojan Dimitrijevic, dan> Pru .c!..,, iju Jugosluvenskih zemalja, I I, Sarajevo, 197U, 

p. 249, fig. 1 4, p.  252 et su iv.  
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des etabl isscments de la periode du ncol i t hique holue.  De la sorte on expl ique  
la prcsence dans Ies etablissements pcriferiqucs anciens, de la cframique 
ornl>e avec des motifs canneles el  avec d 'au tres types de m otifs typ iqucs pour 
les civilisations meridionales, d 'origin e  b al k an o-a n a tolienne. Rien que rares , 
ceu x-ci sont importants,  en formant des prcuves p our l 'explication des rapports 
entre Ies dernicres m anifestations de survivance d u  nfolithique ancicn et  
celles du n eolithique evolue (moycn). Cet aspect represrn t e  au fait  le but fin a l  
d e  n otre communication,  se  rattachant a l 'un des p rob lemes d i fficiles de ce 
syrn p osium,  cel u i  de ) ' origine de la ceramique pein lc  des civilisations n e o-enfoli ­
thiqurs de Pclreşt i et Ariuşd - Cucuten i - Trip olie.  Ainsi apparaît l a  ques t ion : 
est-cc qu ' i l  a existe une l iaison genetiq ue d irecte entre la su perbe cera m i q u e  
pein te p ol ichrome de Circea - „ Viadu ct" e t  celle de type Pe tre:;; ti ? A la p r e ­
miere vuc,  c n  tcn a n t  compte surtout de la  colncidencc des couleur s de fond s  
oran ge, creme o u  blanc - jaunâ l re s u r  q u i  o n  pcint des m otifs l ineaircs et e n  
spira Ies e l  meandres de cou lcur rou ge-sanglan t ' rouge-marron ou bordcaux ' 
Ies rapprochemen ls entrc l a  dcrnierc p hasc d u  grou pe cul turel de Cîrcca -
„Yiaduct" c t  la p hase Pdreş t i  A sont cvidents.  L a  couleur ainsi  app li­
quee sur  le fonds des vascs pei1 1 ts ,  a toutes Ies deux ci\" i l is a tions,  constitue e l 1 e 
meme u n  orncmen t .  Le m otif d es bandes d e  lignes paral l eles, e troites, cn p arais ­
sant d e  simplcs hachurcs parallelcs a l ternant  q uclquefois avec Ies ban des 
larges de la  ceramique d e  la p h ase Cîrcea I I I  c ,  es t t res frequen t ,  en cara c ter i ­
sant surlout la ceramique de la p remiere p hase (A) ele la culture de Pc treş t i .  
Les m otifs en spirales - mcandres e t  a n gulaires c ons t i tuent  d e s  elements orna ­
mentaux principa u x  pour la ceramique d e  tou ks C'f'S de1 1x  civi l isa t ions.  L a  
polychromie de la  p hase Petreşt i  A es t obtcn ue,  t ou t  co m me a Cirrea I I I, a 
l 'aide de trois coulcurs fondamentales : le foni bl <i.nc-jaunâtre, le m o t i f  rou ge­
fonce et rou ge - marron . l imite de Iigncs de b ord u rc n oires, cn y ajou tant ,  
d ' habitudP,  des bandes de coulc u r  p lus  claire ,  m arro n ,  rou ge dair .  D'apres 
l e s  dates de c hronologie absolue obtenu es par la mct hode du c harbon 1 4  
pour l a  p hasc de Petreşti A, 3U50 - 3750 av.  n . l.· . et 4 500 av.  n .e .  pour l a  p hase 
Cîrcea I I I, on p ou rrait  augmentcr Ic decallage chronologique entre Ies deu x 
civilisat ions a 500 ans.  Du point de vuc d e  la c hron ol ogie relat ive,  entrc l a  
dern iC-re e tape I I I  C du groupc culturel de Cîrcea (mise p a r  n ous e n  p aralle le  
avec l a  p hase Vinca A 3) et la  premiere p h ase de la  culture de Pe t.reş l i  A (Vinca 
B 2 apres Iu l iu Paul),  i i  fau drait intcrcaler la  p hase Vinca B 1 .  Au cours de 
cette p hase a Cîrcea - Viaduct la  commu nautc nfolithique cree u n  n ouvel 
aspect du ncolithique moyen, Vinca - D ll deşti , avec de la ceramique s ans 
peinture. En Transylvanie ) 'aspect Turdaş de la cul ture de Vinca, absorbe 
certains ele ments d e  cu ltu re, p articuliere ment la  technique de la pei nture 
avant le b rftlement des derniers por teur s  de la culture Starcevo-Criş qu i 
continu aien t encore a survivre a pres la p hase Vin c a  A. D'apres l ' opinion expri­
mee, i i  y a deux decenn ies, par VI.  Dumitrescu1 9 ,  les vases peints avec des 
bandes large (rouges et noires) de la µ hase Turdaş I representent u n  heritage 
de la derniere p hase de la culture Criş- Starcevo transmise a la culture Turdaş. 
Celle-ci, a son tour, l 'a transmise a la cu lture de Petreşti. D'apres le m eme 
auteur, la  tric hromie de la  p hase Cucuteni A trouvc de bon n es analogies dans 
la p hase ancienne de la cu lture Petreşti, fait qui impose la conclusion qu'au 

1 1  Dumitrescu, Originea, p. 64 et suiv. 
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moins une des sourccs de la ceramique peinte de Cucuteni doit etre cherc bee 
dans la ceramique p olichrome de la culture de Petreşti . Vladimir Dumitrescu 
considerait celle-ci originaire des cultures de I '  Asie Anterieure. A cette periode, 
la ceramique peinte pol ichrome de Circea n 'etait pas connue et la  chronologie 
des decouvertes de Leţ etait aussi insuffisamment elucidee, ainsi que toute 
decouverte, soit d 'ordre typologique - stylistique, soit chronologique a 
l'egard de Ia genese des cultures de Petreşti et  de Cucuten i ,  etait liee a des 
zones plus ou moins eioignees, telle que la Thessalie avec la culture de Dimini 
et  l '  Asie Auterieure. 

La tbeorie de la repetition des p henomenes culturels semblables a des 
horizons chronologiques d ifferents est valable surtout pour Ies zones peri­
p heriques, ou le facteur local tres puissant impose son empreinte d 'originalite . 
Dans aucun etablissement neolithique ancien de Balkan on n 'a  conserve e t  
developpe s i  fort Ies elements de la  pein ture ancienne du type thessalo-mace­
don ien (Proto-Sesklo) que dans la zone orientale d 'Olten ie. La splendide cera­
mique peinte polichrome de Cîrcea est e loquente dans ce sens. Peut-etre dans 
!lu i  etablissement on n 'a  conserve a un horizon chronologique si tardif (Vin ca 
A), des elements p icturaux an ciens de type Stareevo-Criş que dans l 'eta­
b l issement de Leţ de Transylvanie. 

Le mcme exemple nous est offert par Ies etablissements qui ont forme 
I ' ob jet des recherches dans la derniere periode, a Trestiana -Bir lad et  
Vînători - Neamţ de l\1olda" ie.  

A ce moment, quand on connaît Ies caracteristiques culturelles et  chro ­
nologiques du groupe cui turei avec de la ceramique pein te de Cîrcea - une 
\Taie  culture de Dimini d'Oltenie,  s inon plus qu'autant -, le cercle des p heno­
m enes culturels qui ont mene a la creation des cultures de Petreşti et Ariuşd -
Cu cuten i se restreint au territorire de notre pays. 

11 faudrait mieux dire que Ies deux civilisations s ont le resultat d ' un 
processus local ou Ies contacts entre Ies communautes situees dans des zones 
voisines ont  facil ite la genese de nouvelles syntheses culturelles, p henomene 
auquel la ceramique peinte du fond local tres ancien a apporte sa contribu­
tion originale. Les traits caracteristiques des futurs etablissements du neoli­
thique tardif peuvent etre observes dans l 'Hablissement de Cîrcea - „Vi aduct" ,  
consistant dans Ies aspects suivants : le caractere s table de l 'etabl issement, la  
delimitation de l 'espace plus large de l 'Hablissemen t (300 m le  d iametre) par 
un fosse de  protection ; l 'existence d'un etablissement de type residence,  
a grandes dimcnsions, entourc par des etablissements plus petits, ayant un 
aspect rudimenta ire ; le perfectionnement des fours p our cuire la  poterie ,  
p ar la separatioP de la  chambre de  brulement de celle ou  l 'on  faisait cuire 
Ies vascs ; probablcment ,  un ccrtai11 ordre des logemen ts dans le  cadre 
de l 'etablissement. La gen ese de la pein ture de la cu lture de C ucuteni re­
presente, d 'a illeurs ,  l 'achevement d 'un lon g processus, qu i avait commence 
dans l 'Asie Anterieure, contin ue ensuitc dans Ies Balkans et  dans la  zone 
orientale de l 'Oltenic et encore plus loin, en Transylvanie. En Transylvanie, 
ce processus est represente chronologiquement par Ies aspects culturels : Star­
cevo-Criş, Turdaş - Lumea Nouă et Petreşti, qui a la suite du contact avec 
la  culture de Precucuteni mene a l 'apparition de la  ceramique peinte de la 
rcnomm�e culture de Cucuteni .  
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LA CERAM I QUE NEOL ITH IQ UE PE INTE DU NO RD-OUEST DE LA 
RO UMAN IE 

DO INA IGNAT 
(Oradea) 

L'espace geographique auquel nous ferons rcfcrance est s i tue au Nord­
Ouest de la Roumanie, entre Ies Carpathes Occidentales, c'est-a-d ire la 
chaîne des Monts Plop iş-Pădurea Craiului  et Codru Moma jusque dans la zone 
de la p laiue des Criş. Le relief de cette zone comprend des formations motag­
neuses, des collines et des plaines ,  ctan t arrose par Ies cours d'eau de Barcău, 
Crişul Repede et Crişul Negru, de l 'Est vers l ' O ues t. 

Les conditions naturelles de cettc zone ont offerl  des possibili les d' hab i­
tat humain d'une cpoque tres, tres ancienne. 

Les recherches archeologiques touchant le neoli l h ique moyen on t clCfini 
l 'existence d 'une civilisation avcc une ccramique peinte, repandue sur un 
grand areal en Transylvanie. Etant donnc la grande C lendue que cette civili­
sation occupe, encore pas tout a fai t  bien connue, elle forme des groupes 
zonaux, par des aires geograp hiques p lus restreintes, influen ces a leur tour 
p ar Ies groupes ou cultures voisins. 

La genese de cette culture avec ceramique peinte peu t ctre mise en 
liaison avec le fond local du neolithique ancien de Transylvanie, daus Ies p ha­
ses finales de la culture Starcevo-Criş1 •  l\Ieme s' i l  n'y a pas de continuite 
directe entre la peinture Starcevo-Criş et  celle de la culture avec ceramique 
peinte, appartenant au neolithique moyen, ii y a deja des C tapes clarifiees. 

Pour le Nord-Ouest de la Roumanie le fond local du developpement 
du neolithique moyen est constitue aussi par la culture Starcevo-Criş, sig­
n atee ici en 1 4  etablissements appartcnant aux etapes finales. 

On ne connaît p as, pour le moment, des etablissements avec de la cera­
mique peinte.  

La periode du neolithique developpe se caracterise aussi, d ans cette 
zone, par l 'epanouissement d'une civilisation avec cerarnique peinte, qui durera 
jusque dans le neolithique tardif. 

Les habitats de cette culture, p as si nombreux, et pas suffisamment 
connus, offrent tout de meme des materiaux interessants qui se raccordent 
et  qui completent Ies decouvertes similaires de Transylvanie. 

1 Gh. Lazarovlcl, I. N�etl, Ntolttteul du11oltat ln nord-11t&tul Romdnttl, dans AetaMPor, VII, 1983, p. 18. 
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Dans le stade a ctuel d es rec hcrc hes d ans la zone geograp hique <le Cri­
şana on peut del i m i ter 4 groupes zonaux de repart it ion et cYolution de la 
cult ure aYPC ceramiq u e  peinte. 

I. Le ,qroupe Sinlan drei -Oradea- Săcuien i -\' ărzari d ans l ' O uest et 
le Nord-Ouest de la  Crişana .  q ui  comprcnd ,  comme relief. tan t la  zone de 
plain e  que la zone collin aire .  

I I. Le yro upe du def i lc  du Crişul Repcde- Peşliş s i t u e  d a n s  Ies Carp athes 
Occiden talcs .  

I I I. Le groupe Oradea- Sa/ca s i tue a ! ' Est d e  la vi i le d ' O radca,  sur la 
terrasse superieure du Crişu l Repede. 

IV. Le groupe Su plac sit ne d ans l 'extremi te Nord-Ou est de l a  Crişan a ,  
dans l a  zone d e  collines d ' O uest. 

I. De Sintandrei et Oradea2 on conserve dans la collection du Musee de 
Ţ ara Crişuri/or des tcssons ccramiqu es ,  fa i ts en pâte fine,  b ien cuite. peinte 
avec des bandcs rouges, oranges , dispos(· es parfois en meandres ou l i gnes fines , 
minces, n oires, suivan t t ou j ours u n  dessin courb o-lineaire.  La cer a mique d e ­
counrte d ans le tombeau d ' enfant el e Săcu ien i , pub l iee par Eu gen Comşa3 
app art ient au mcme groupe,  dans une p hase plus evoluee. 

A Vărzari' on a decounrt et recherchc une fosse, d ont l ' inven taire con­
tient exclusi\·ement d e  la ceramique dont la majorite est peinte. La cera­
mique usuelle, faite en pâte brune ou b rune-rousse, en mr!ange avec du sabie 
fin, est couverte d ' u n e  en gobe fine, formant une couche asscz epaisse. La 
ceramique f ine a l a  p â tc bien omogen isee d e  l a  glaise silteuse, brune-rousse, 
brune ou grise, couvertc d 'cngobe fine sur laqu elle on a applique la peinture . 

Comme formes, c 'cst le p ot a u  corps bombe, au c ol cyl in d rique , p arfois 
court, p arfois allonge ,  au b ord m ince et droit. La pein ture est faite avant 
la  cuisson avec une substance noire, b i tumineuse, qui s 'extrait meme auj ourd ' 
hui dans ce l te zone. 

Les moti rs de corat i fs gardes sont constitues d e  ban des n oires, assez 
grosses , disposecs en angles ou courbes , b ordCes de fascicu Ies de ban des plus 
minces, lignes p ara lleles , cncadrees par <l 'autrcs l i gnes , dispo sees obliquemen t ,  
b andes n oires larges ,  disposecs sous l e  bord o u  m em e  au b or d d u  vase. 

Quelques fragmcnts ceramiques, fai ts en pâte fine, sont decores de bandes 
noires, larges, cntre lesquellcs sont intercalees des l ignes m inces, „pointillees" 
avec des m otifs en forme de pois. 

Un seul pot garde encore un decor plus complet comp o3e d 'arcades , 
restees sur la  surface couverte d 'engobe fine, qu i  son t bordces d 'une l igne 
pointillee et a l ' interieur des faisceau x de l ignes qu i  se courbent suivant le 
contour des arcades (pi. 1 1/ 1 ) . I I  y a u n  nombre de 8 registres avec des arcades 
p areil les, disposes symetriquement sur le volume et sur le col et corps d u  pot.  
Une bande verticale, disposee sous la bande qui  entoure le  col ,  segmentee par 
quatre grosses bandes horizontales comprend u n  nombre de 6 -7 lignes rnin-

2 D. Ignat, Probleme ale mollttculut din nord-Destul Romdnlel, dans AelaMN, X IV, 1 977 
p. 1 4. 

1 E .  Comşa, z. Nânăsl, Mormlntul neolit ic descoperit la SIJcutenl, dans SCI V, 22, 4, 
1971,  p. 633 - 636 ; Idem, Date privitoare la ceramica piclatd din epoca neoliticd din Crişana, dans 
SCI V, 23, 1 ,  1972, p. 3 - 18. 
. • D. Ignat, Un aspect mai pu/in cunoscut ln cadrul ceramicii neoltllce pictate din nord-
rie1tul Romdntei, dana Crtsia, X I I, 1 982. 
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ces, verticales , unies entre el lcs avec de p etites croix,  disp osccs irregul ierement. 
I I. Des cavernes s i t uees d ans le dcfile de Crişu Repede& p roviennent 

des fragments de ceram iquc peinte cntres dans le circui t  scien t i fique.  Dans 
le meme cadre s ' inscrit  aussi la decouverte ele la grotte de Peştiş (a 1 5  km. 
du <lefile).  Dans cette gro t te on a decouvcrt deux niveaux d ' hahita t .  La ce­
ramique des deux nivea u x  est u nitaire, c om portant clc ux categories (pi .  I). 
La ceram ique fine,  rouge et  rouge-oran ge ou rougeâtre-jaunâtrc, est dccoree 
avec des ban dcs rouge-orangc ou bancles n oires, disposees s u r  la  pâte rou ge 
brique . La pein turc, cxeculee avant la cuisson,  est executee so it dircctement 
sur  la surface lisse d u  pot, soit sur un fond d 'cn gobe d ' u nc couleur h l a n c hâ tre . 

Des formes d u  p o t  qu i peuvent Ctrc reconslitues on mcn tionne : Ies 
p ots gran ds avec Ies parois gros, des ja ttes au bord lobe, des verres ou des 
tasses, avcc Ies parois m inces, le  b ord droi t .  Le decor de la  ceramique non 
p einte est constitue des p roc min ences rondes, Ies u n es pcrforees, des p etits 
points excises, disposes en pl usieurs rangs ou en forme de rosette. 

Dans le dcuxieme n in•a u  on a decouvert u n t ombeau d 'cnfant,  â ge de 
6 - 8 ans , orientc est-ouest, cou c he s u r  le cute  d roi t ,  ayant comme inventaire 
un poin�on en os, cinq rosettes en os, applatisees et perforees et deux p ots . 

I I I . De la station arche ologiqu e O radea-Salca on a recupcre des frag­
ments de ccramique pein le,  au d eb u t  d u  s it-e le dernier meme. 

Les recherches entrep rises dans cette agglomeration6 et ! 'Hude atten­
tive de tous Ies matfriau x q u i  provien u e n t  d 'ici  ont perm is une connaissance 
et u n  encadrement plus detaille de ces decouvertes . 

Le prem ier niveau d ' habitat c ont ien t , a câte el e l a  ceramique peinte , 
auss i des elcments plus  an c iens , Tisa I .  

L e  dcuxieme n i v e a u  cont ien t seu lement d e  l a  ct'ram iq ue pein te sans 
au tres reminiscences . Les hab i l at ions ckcouvrrtrs d ans Ies dcux niveau x 
sont de dcu x types : chaumieres a d i mcns ions variables entre 4,50 jusq u'  â 
6,50 m ,  ayan t  u n  âtre s imple, d ispose a terrc meme ct hab ita t ion s de surface 
de dimensions modestes (5,40 x 3,50 m ) .  

Du p rem ier n iveau provient u n  tombeau d ' enfant donl le squelette est 
accroupi ,  oriente est-ouest. Sous I c  crâne etaient disposes, en ordre, des frag­
m ents ceramiques c t  sur le stcrne quelques p ie ces petitcs, applatisees. L a  
ccramiq ne faite en pâte usucllc c t  fine est h i e n  c u i te ,  b ru ne-rougeâtrc , rou ge 
briquc ct grisc, ayant p arfois l ' interieur n oir. Commc formcs on mention n e  : 
des coupcs a pied,  v idcs a l ' interieu r, p arfois ay anl le b ord l obc ou marq u c  d e  
p roeminenccs e n  forme d e  „ crete",  des verres, des b ols, des pots d e  grandes 
d im cns ions , des soupirres a p icd,  c!Ccorces pl astiq uement avec de p e tits b ou­
l ons en relief, parfois perfor(·s .  

La p e inture cxeculee a\·ant la cu isson a de faile ave c  une substance noire , 
bitumineusc, q u i  garde p arfois son r rlat n o i r. O n  a p eint, soit d irectcment 
sur l a  pâte du p ot soit sur un fond d 'en gobe b l anchâ trc. 

Les m o tifs dcc oratifs s o n t  ge ornP l riq ucs ,  c onsistant de bandes n oires 
largcs qui  marquent le bord, le milieu el la p la n te d u  p ied d ans le cas des coupes; 
l i gnes paralleles entrecou pecs d 'au tres l i gncs ob l iques , des l osanges inscrits, 

� Idem, Conlrihufii la cu11oaşterea neoliticului din B ihor, dans .AclaMN, X, 1 973. 1 Idem, Descoperiri arheologice aparfinind epocii neolitice pe teritoriul oraşului Oradea, 
dans Crista, XI, 1981 , p. 41 - 59 ; volr n. 1 6  concernant l'hlstorlque des recherches. 
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des lignes obliques disposces en reseau avec des l osanges colories ou marques 
par un  point colorie. • 

Une cou pe a pird a le bord , le mil ieu e t  l a  p lante d u  p ied marques avec 
des bandes larges (pi .  I I/2). La partie superieure est decoree avec  des l ignes 
brisees, disposees en angle  et lignes parallMes entrecoupees avec d ' autres , 
ob liques, sur ce motif etant dispose un  bouton en reli ef. 

Le decor du pird de la coupe comprend quatre rcgistres avec deu x motifs 
decoratifs dist incts : des l ignes obliqucs, cntrecoupees ,  parcourues d'une ban d e  
verticale briser, bordee d e  trois l ignes verticales, droitcs, parsemees avec des 
motifs en forme de  pois ; le registre suivant est compose de lignes obliques 
disposers en reseau,  bord Ces de l ignes verticales et  p ois. 

Le pied d ' twe coupe presente un decor plus complet : le m ilieu et la 
plante du pied sont marques de deu x bandes larges et le  champ decoratif est 
d ivise en quatre registres decores avec des l ignes obliques, disposees en angles 
separees d'un faisceau de l ignes clroites entrecoupees par deux b outons per­
fores inscrits da11s u n  carre colorie et  dans l e  registre suivant des lignes obli­
ques separees par une ligne grosse, brisee, disposee en zig-zag (pi. I I/3). 

I\'. Le groupe Su plac est con nu,  pour le momen t, dans l ' habitation 
eponyme. La ceramique,  tant usuelle que fine, est peinte en proportions re­
du ites (pi. I I I ; I\'). La peinture executce tant dans l ' interieur que dans l 'exte­
rieur, es t constituee de motifs courbo-lineaires, meandres ou l ignes verticales 
ou h orizontales. �Iais c 'est la ceramique non peinte qui  predomine. Commc 
formes frequentes on  mentionne Ies coupes a pied  tronconique, vides a l ' in­
lerieur, des verres, des tasses, des bols, de grands pots de provisions, jattes . 

• • • 
Le groupe rrpresen te par Ies decouver tes de Sintandrei , O radea, Săcuieni 

et \'ărzari se ! ie  sur un cspace plus vaste que ceux de Ciumeşti, Bere a ,  
Pişcolt e t  Tirram du Norcl-Ouest d u  pays. Synthetisant ces decouvertes dans 
unr grande e tude  Gh.  Lazarovici  et I. Nemeti7 Ies encadrent dans un  groupe 
cu lt.urci pou r  lequel Ies au teurs proposent la denomination de ,.groupe Pişcolt". 
Cette denomination n e  n ous paraît pas satisfaisante pour  Ies raisons suivantes : 

Les premiers materiaux de ceramique peinte de ce tte facture on t ete 
decouvertes â Ciumeşti8 et  encadres par le c hercheur Eugen Comşa â la  cul­
ture Ciumeşti.  

La dl-n omination de Pişcolt est uti l isee deja dans l 'archeologie 
roumaine pour un groupe culturel  du Bronze ancien et p our le La Tene cel­
tiquc. Pour ne p as creer des confusions, nous proposons de garder la n om i­
n ation de  , .culture Ciumeşti" qui  compren d tou tes ces dccouvertes avec les 
etapes bien precisees d 'ai lleurs par Ies deux au teurs, en montrant  eventuel­
lement plus clairement, a la lumirre des n ouvellcs decouvertes, le contenu  
et  Ies rapports vis-a-vis de la culture de  l a  ceramiquc lineaire de  type Alfold . 

Le groupe avec la ceramique peinte du <lefile de  Crişu Repede et  
Peştiş, connu assez p e u  pour le moment, fait la l iaison sur  la vallee du Crişu 

7 Gb. Lazarovlcl, I.  N�metl, op. ctt., p. 36. 
� E. Comşa, Z. Nănăsl, op. cil., 1972, p. 3 - 18. 
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Repede meme, entre l ' horizon C heile Turzi i - „Lumea Nouă" et le groupe 
Oradea- Salca. 

Dans le stade de debut des recherches, Ies materiaux provenant 
d'Oradea-Salca et environs ont He attribues a la culture Tisa dans la deuxie­
me p hase de developpement, notammen t au groupe Herpăly. Nicolae Vlassa• 
affirmait en 1 971 encore que le centre d ' irradiation du groupe Herp âly de­
vrait etre dans Ies grandes etablissements d 'Oradca - Salca et environs. 

La ceramique peinte decouverte a Oradea-Salca trouve, partiellement ,  
des analogies dans l a  ceramique de type Herp aty. Mais v is-a-vis de ce qu 'on 
a denomme jusqu'a  present dans une accep lion plus large le groupe Herp âly, 
Ies materiaux d 'Oradea-Salca s ' indh·idualisent par des motifs decoratifs pro­
pres , distingues vis-a-vis de ceux du type Herp âly . L'existence des motifs 
decoratifs propres, distincts, diffuses seulement partiellement sur un areal  
plus large , confirme le  fait que le centre de ce  groupe avec ceramique peinte 
est represente par des Ctablissements d'Oradea-Salca. 

Les idoles zoom orp hes10 provenus de l ' habi tation Oradea-Salca ave c 
des analogies a Turdaş prouven t une influcnce de Turdaş qui  ne nous sur­
prend pas s i  l ' on considere le fait que le groupe avcc ceramique pcinte de type 
Oradea-Salca est apparentc avec le complexe „Lumea Nouă" et de s elements 
de celui-ci apparaissent dans Ies Hablissements de Turdaş a l ' horizon Vinca B2 .  

L 'evolution du groupe avec ceramique peinte du type  Oradea-Salca a 
lieu dans une etape quand dans le Nord-Ouest on renonce graduellement a l a  
peinture qu i  s'Hend maintenant vers la Transylvanie. 

Le groupe Suplac represente dans le Nord-Ouest de Crişana une se­
quence de transition entre le neol ithique tardif et l a  culture Tiszapolgaru . 

La renonciation graduelle au procede de l ' ornement des pots par la 
peinture , l 'apparition des nouvelles formes de po ts qui  evolucront dans la 
nouvelle culturc, l 'influencc des certaincs cultures dans le contenu dcsquelles 
on saisit deja  des elements Proto-Tiszap olgâr individualisen t ce groupe comme 
fond local dans I 'evolution de la nouvelle cu l ture dans le Nord-Ouest de no tre 
pays. 

La fin des cultures avec ceramique peintc du Nord-Oues t de la Roumanie 
coincide avec l a  cristallisation de la cul ture avec ceramique peinte â l 'es t 
des Carpathes . 

8 N. Vlassa, Contribu/ii la problema racorddrll cronologiei rtlaiive a neoliticului din Transil­
vania la cronologia absolu tă a Orientului Apropiai ( I ) , dans Apulum, I X ,  1970, p. 30 . 

10 D. Ignat, op. cit„ 1981, p. 4 6 - 47. 11 Idem, Aşe::arta neolitlcd de la Suplacu de Barcdu (j. B ihor), dans Materiale, Oradea, 
1979, p. 54 . 
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UN CHAP ITRE DE L'H ISTO I RE DE LA RECHER CH E DE LA 
C IVIL I SAT ION A R I UŞD-C UCUTEN I-TR IPOL IE : LES FO U ILLES 

D'AR I UŞD DAN S LE PREM IER Q UART DE NOTRE S IECLE 

ATTILA LĂSZL6 

( Iaşi) 

Par Ies recherches commencees presque simultanement, dans Ies der ­
ni�res decennies du siecle passe, dans la Transylvanie, la Moldavie e t  
l ' Ukraine, e t  continuees jusqu'  â nos jours, a pris contour d e  plus e n  plus clai ­
rement l ' image d'une briliante culture neolithique a ceramique peinte, repan­
due s ur un immense espace, du bassin superieur de ! 'Olt et  du Mureş jusque 
dans la vallee du Dnieper : le  grand complexe culturel Ariuşd-Cucuteni-Tripolie. 
La station eponyme du groupe (ou d'aspect) transylvain de cette culture se 
trouve sur un promontoire des Montagnes Baraolt, la colline dcnommee par  
Ies habitants ,.Tisc/Tyiszk",  s ituee sur la  rive droite de l 'Olt, â 1 km NE d u  
village d 'Ariuşd (corn. d e  Vîlcele, distr. de Covasna).  Ayant une hauteur 
absolue de 558 m et relatin de 57 m, du sommet de cette colline i i  y a une 
large vne sur la Depression de Bîrsa. Au Nord , Sud et Ouest, le promontoire 
est cntoure de pentes abruptes, escarpees, seu lemPnt au Nord-Est Hant l ie 
des hauteurs avoisinantes par une „bande" en terre, longue de 58 m e t  en cer­
tains endroits d ' â  peine 4 -5 m1• La station a ete signalee pour la premiere 
fois en 1 8692, et Ies premiers fragments ceramiques decouverts ici ont ete don­
nes â l'ancien .Musee National des Sicules de Sfîntu Gheorghe en 1 895 par l e  
maitre d 'ecole A. Benko. Durant Ies annees 1 905 - 1 906 la station a ete inves­
tiguee par le pretre re forme d' Ariuşd, Zs. Csu lak, qu i  a ramasse des materiaux 
pour la collection d 'antiquites du College Bethlen d '  Aiud3• Quelques annees 
plus tard, jusqu'en 1 907, la station a ete encore investiguee par Jul ius Teutsch 
par des puits â surface de 1 -2 m2• Le meme archeologue de Braşov a intro-

1 F. Lăszl6, Hdromsz�k vdrmegyei praemykenaet jellega telepek (Stations de l 'epoqut pr�­
mycentenne dans le comital de Hdromszek), dans Dolgozalok- Travaux, I I, 2, Cluj, 1 9 1 1 ,  p. 180-
181 (dans Ies notes suivantes 1 F. Lâszl6, Stattons) ; idem, Asatd!ok az er{jsdi {jstelepen (1907-
1912) .  I. K/Jzlemeny (Fouil/es d la slalion primitive de Erăsd : 1907- 19 12). J. Communlque, 
dans Do/gozatok- Travaux, V, 2, Cluj, 1914, p. 279- 280, 387 (dans Ies notes suivantes 1 F. Lăszl6 , 
Foutlles) . 

2 B. Orban, A Sz�kelyf/Jld lelrcisa, I I I, Pest, 1869, p. 27. 
1 F. Lăszl6, Foufl/es, p. 284. 
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5 0  ATTILA LASZLO 2 

d u i t  d a n s  le circu i t  scien t ifiqu e  in ternational Ies decouYertcs neolithiques 
a cfr am i q n e  pein te, m ises en Iumiere dans la region de l 'O lt  superieur4• 

D a n s  Ir  p l a n  de recherc hes du i\lusee de Sf. G heorghe l ' ini tiation des 
fou i l lcs a rc heologiques syste m at i q ues a Ariuşd a de prevu e  des 1 9045, mais 
n ' ayant pas de fonds, Ies travaux d u  chantier ont He inaugures a peine le 
20 aout 1 907, sous la direction de  dr. Prarn;ois t.aszl6 (1873 -1 925)8• C'est 
ainsi  q u 'il  a reussi - comme l 'a  constate le p rof. Ion Nestor - „de devancer 
de deux annees (1 907, p ar rapport a 1 909, quand Schmidt a commence Ies 
fouilles a Cucuten i), l'initiation d 'une n ouvelle etape de la recherche du com­
plexe neolithique du type  Ariuşd-Cucuteni-Tripolie. Cette nouvelle etape 
sera caracterisee p ar l 'execution des fouilles s ystematiques el methodiques, 
aptes de mettre a la disposition de l 'interpretation historique des observa­
tions, des donnees et des materiaux b ien verifies" 7• 

* 
Durant Ies fouilles des annees 1 907 -1908 et 1910 -1.9 1 3  a ete exploree 

une surface de 5 1 5  m2 (mesuree dans le plan de la couche archeologique supe­
rieure). Les materiaux provenant de ces fouilles se trouvent a Sf. Gheorghe , 
a l 'exception des decouvertes de l 'annee 1 9 1 2, qui, p our la plupart, ont ete 
dep osees au Musec d'Histoire de la Transylvanie de Cluj, l'institution qui a 
finan ce Ies travaux du c hantier cette annee-l a. De meme, Ies fouilles de l'annee 
1 9 1 3  etant effectuees avec l 'appui  finan cier du Musee National de B udapest, 
une partic des decouvertes est entree dans la collection de ce Musee8• 

Pour p ouvoir etablir l 'airc de diffusion de la civilisation representee a 
Ar iuşd , Laszl6 a effectue des intenses recherches de surface dans le bassin 
de l 'Olt  superieu r et du Rîu Negru,  certaines stations identifiees (Bixad, Cer­
natu de J os,  I l ieni, Leţ, Malnaş, O lteni,  Reci, Sf. Gheorghe, Zoltan) etant 
rccherchees par des sondages et des fouil les de proportions plus peti tes ou 
plus gran des9• 

Paral lelement avec le deroulement des recherches et des fouilles on a 
p asse au travail du m ateriei et a la publication des decouvertes. Â cote de 
compte-rendus , inclus dans Ies rapports annuels du Musee1 0, t. aszl6 a publie 
deja  en 1 9 1 1 une amp le Hude , prevue d'un large resume en frarn;ais, ou ont 
Cte synthetises Ies resultats obtenus ă. la  suite des recherches effectuees p ar 
l ui cn 1 8  stations du type Ariuşd du Sud-Est de la Transylvanie, auquelles 
on ajoutc encore au l res trois, investiguees par Julius Teutsch11:. F. 1.aszl6 a 

' Ibidem, Cf., aussl, J. Tcutsch, Prăhislorische Funde aus dem Bur:enlande, dans Mtt­
itilungen des Anthr. Ges. tn W ien, XXX, 1 900, p. 1 8 9 - 202 ; idem, Festett kerâmika a.; oltmel­
leki ostelepekro I, dans A E, 1 904, p. 221 - 227 ; idem, Zur Cllarakterislik der bemalten neolilischen 
Keramik des Burzenlandes, dans Zfl'., 1 907,  p. 108 - 1 20.  

� F .  L aszl6, Fo11 i//es, p .  284,  :J8\J. 
8 Jelm/Cs SzN M (Rapports amwels du \ J u s fr :--:atiunt'l des Slcules, Sf. Gheorghe). 1907, 

p. 1 5 - 1 9. 
7 Ion Nestor, Con:Jidcra/ii asupra semnifica/iei cerceUirilor arhtologlce alt lut Ldszl6 Ftrtnl, 

dans Studii şi Comunicări, Sf. Ght'orghe, l \!7::1,  p .  24 - 25. 
8 F. Laszl6, Fouilles, p .  28-! - 285, 291 ,  fig. ::!- 4 .  
u F. L ăszl6, Slations, p .  1 î-i - - 1 83 ,  :2:27- 2:i4, f ig.  l .  
10 JelenUs S:NM 190 7, p .  1 :· - l \J ; 1 V U !5  · ·  J !JU!1, p. 39 - 42 ; 1 9 1 0 - 1911, p .  50-59 1 

J !J l 2, p .  8 I 1 9 1 3, p. 1 1 - l :i .  1 1  F .  Lâszl6, Stallons, p .  l 7;"i - 25\J. Cf. ,  a ussi,  idem, Festetl ed�nyek a :  er/Jsdt ls oltuemt 
telepekro l, dans A h, 1 912, p. 57- 66 ; Idem,  A. :  erosdi tlsatdsok, dans A h, 1914, p. 151 - 1 53. 
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3 UN CHAPITRE DE L'HISTOIRE DE LA RECHERCHE 5 1  

reussi a publier, d e  meme, l a  premiere partie d'un ample rapport sur Ies foui lles 
d'Ariuşd de la periode de 1907 - 1 9 1 2  ou, en dehors d'une presentation gene­
rale, ii a decrit d'une maniere detaillee, avec une riche i l lustration (plans, 
profils, p hotos), la stratigrap hie et Ies monuments immobiliers de l 'etablis­
sement (3 habitations , plus de 40 âtres, fours et autres constructions en argile, 
elements de fortification etc.)1 2• Les deux autres parties annon cees, qui devaient 
comprendre la ceramique, Ja plastique, Ies outils, Ies armes, Ies bi joux, Ies 
ob jets en metal, ainsi que Ies restes de flore et de faune13,  n ' ont pas pu etre 
publiees. 

Avec le declan chement de la  premiere guerre mondiale, seront affectees 
non pas seulement Ies possibil itcs de publication, mais aussi Ies fouilles d' Ariuşd 
seront interrompues p our une longue periode. En 1924, par l ' intermediaire de 
V.  Gordon Childe, avec qui  Lâszl6 Hait en correspondance, le Musee d '  Archeo­
logie et d'Ethnologie de l' Universitc de Cambridge (Grande Bretagne) s'est 
offert de fin ancer la reprise des fouilles d' Ariuşd avec la condition que Ies 
decouvertes soient partagees en parties rgales entre le Musee mentionne et 
celu i  de Sf. Gheorghe. Les conditi ons etan t acceptees et en obtenant aussi 
l 'accord des aulorites roumaines, i i  Ctant necessaire que Ies fonds soient 
livres le printemps de l ' annee 1 925 et Ies fou il les aien t l ieu , sous la direction 
de F. Laszl6, l 'ete de la  m eme annee1 4 •  Cette col labora lion avec le Musee de  
Cambridge ne s'es t  pas accomplie,  parce que  a l ' in tervention de Vasile Pârvan, 
qui  s'est ren du corupte de l ' importance particuliere des recherches de Lâszl6 
a Ariuşd, on a alloue l ' imp ortante somme de 50 OOO lei pour Ies fouilles de 
1925. Les travaux du chantier se sont deroules dans l ' intervalle 5 aou t -
5 septembre, Ies fouilles etant visitees aussi par V .  Pârvan15• Les fouilles de 
1924 etant financees par - la Commission des Monuments Historiques, la  
collaboration avec le Musee de Cambridge devai t  avoir l ieu,  pourtant, con­
formement a une n ouvelle entente avec Cbilde, l 'ete suivant. Mais la  colla­
b oration ne va pas se realiser cette fois-ci n on plus, parce qu'en moins de 
deux semaines aprcs la  cioture des foui lles d'Ariuşd de 1 925, F. L âszl6 va 
deceder18 •  Les resultats de cette campagne, durant laquelle a Cte in,·esti ­
guee une surface d'environ 220 m2, jusqu'au niveau des habitations L 5 -6 ,  
sont restes inedits jusqu' a  present. Sur la b ase du journal des fouilles de F . 
Lâszl6 a ete redige un bref rapport (ecrit p ar Ârp âd Lâszl6,  le frere de l 'archCo­
logue, participant  aux foui lles), qui a ete publie recemmen t en se fondant sur 
l'exemplaire de l 'archive d u  l\lusee de Sf.  Gheorghe1 7• 

11 F. Lăszl6, Foullle.�, p. 279 - 417, avec 79 fig. 
ia Ibidem, p. 283, 388. ia A. Lăszl6, Date privind via/a şi activitatea ştiln/iftcă a lut Lâs:IO Ferenc ln anii 1923-

1925. Corespondenta cu V. Gordon Ghilde. Colaborarea cu Vasile Pdrvan (Some data concerntng 
the llfe and sctenliftc actlvtty of Ferenc Lds:l6 between 1923 and 1925. The correspondence with 
V. Gordon Ghilde. The collaboralion w(lh Vasile Pdrvan), dans Studii şi Comunicări, Sf. Gheorghe, 
1 973, p. 176-177, 185, 193 - 195 (dans Ies notes sulvantes 1 A. Lăszl6, Some data). 15 A. Lăszl6, Some data, p. 185- 186 ; Idem, Un schimb de scrisori între Vasile Pdrvan şi 
Francisc Ldszl6 (Eln Brtefwechsel :wtschen Vastle Pdrvan und . Ferenc Lds:l6), dans Cerclst, 
IX-X, 1978- 1979, p. 639- 644 ; Idem, Un raport inedit asupra săpaturilor arheologice de la 
Artuşd din anul 1925 (Ein unveroffenllichler Bertchl uber die Ausgrabungen bei Artuşd aus dem 
Jahre 1925), dans Aluta, X - X I, 1980, p. _11 � 21.  

18 A. Lăsz16, Some dala, p. 185- 186. 11 Idem, op. cit„ 1980, p. 11 -21. 
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52 ATTILA LASZLO 4 

Avan l sa mort  imprevue, F. L ăszl6, qu i entre temps av a i t  progresse 
avec Ies p reparntifs pour  l ' impr imerie de ses decou vertes anterirures, ii la solli­
citation de Pârvan , a donne pour etre imprimee dans la revue D aci a, une 
amp le etude sur la ceramique decouverte a Ariuşd et en d'autres stations 
apparentees 1 8 • Dans la meme periode i i  a encore ecrit deux compte-rendus 
s u r  deux travaux de C hilde, qui  sont parmi Ies p remiers au p oint de vue inter­
n ational  sur  Ies travaux de cet archeologue an g la is, qui  etait alors au debut 
d ' u n e  carriere ascen dente, et, comme nous savons , ont attire pour la premiere 
fois l ' a t tcn t ion  d es milieux de special ite , ainsi  que d u  p ub l ic pl us large d e  
no tre p ays, s u r  la pcrsonnalite d e  ce  savan t d ' origine australienne ct sm l ' i m p or­
t an re de ses (' t udes pou r  la p re histoire de la Rou m a n if' 1 9 •  Ces annces mt'mes 
L âszl6 a publie encore q uelques articles dans la presse locale de Sf. Gheorghe 
et  a accorde des interviews relatives â ses recherches archeologiques20• Nous 
apprenons d'un de ces articles que jusqu'au printemps de l 'annee 1 925 ont pu 
etre identifiees dans le Sud-Est de la Transylvanie 28 stat ions a ceramique 
peinte de type Ariuşd 21 • En ech an ge,  Lăszl6 n'a p u  achever l a  m on ogra p h ie de 
la stat i on Ari u şd , qu i  devait  p araître en a l lemand , â Tiib ingen, dans l a  collec­
t ion Vero{{en tli chungen des V rgeschichllichen Forschungsin sti tuls a la soli­
ei  talion de Hans Reinerth et du professeur R .  R. Schmidt, le d irecteur de 
I '  Insti tut men t ionne p l us haut22• 

* 
Le rapp ort sur  Ies fou il les de l ' annee 1 907 montre F. Lâszl6 comme u n  

chercheur mur, avec des v isi ons m odern es sur l e  b u t  e t  Ies methodes des re­
c herc hes a rc heologiques . Apr es a\'oir ment ion ne la re al isa tion d ' u n p lan gene­
ral a l ' e c hel le  1 : 1 00,  an• c l ' indica tion de l 'endroit exact des decouvertes, 
el le  dess in  du p remier p rofil comple t pour cnregistremen t de la s tratigrap h ie, 
ii  ecrit : „ ( �en l'ra lement, tous Ies travaux ont Cte effectues avec le plus gran d  
soin e l  circonsp e c t i o n ,  af in  d e  n e  r ien perd re de vue des cond i tions d e  la decou­
Yerte. Ces d on n ees de tai l lees assurent la  veritable valeur  s cientifi q u e  d es de­
rou ,·erles .  C 'est  p ou r  cela que nous n e  nous som mes pas efforces de ramasser 
le plus gran d  n ombre p ossible d ' ob jets, mais ,  en avan i;an t petit a petit, d 'ob­
server avec so in  tous Ies fa i ts .  Les dessins executes, ainsi que Ies n otations 
<!e jou rn a l , sont Ies i ns t ru m ents i nd ispensables d u  travai l de p lus tard'' n. 
A c1H<· du cless in d es p lans e t  des  p rofils,  i i  fa i t  appel d ' une fai;on in habituelle 
p o u r  son C:·poque a u x  p ossibi l i tes offertes par la p h otogra p h i e  aussi .  Au cours 

1>i F. Laszl6, Les lypes de.� vases peints d'Ariuşd (Erosd) dans Dacia I 1 924 (1 927) p. 1 - 2i.  ' ' ' ' 
19 F. Lăszl6, compte - rendm â V .  Gordon Chlldc, The East European Relations of 

t�e D imini c.11ll11re (JII�, 1�22, p. 252- 2 75), dans Convorbiri L iterare, 56, 1 924, p. 874 - 875 ; 
\ · Gordon Lhi l<lc ,  Sch1penitz : a Late Ncolithic Slation with Painted Pot tery in Bucovina (JRAl�/9.23, ?· 263- 288), dan

_
s Conv

.�
rbiri Literare, 56, 1924, p. 876-877.  

. 
U. l· . Lăszl6, dans Szekely i\ cp, 1 922, nr. 31 ; 1 923, nr. 26 ; 1 924, nr. 100; 1 925, nr. 61 ; I. Se 1dner, dans Brass6i Lapok (Brnşo\·), 1 924, nr. 224 · L. Simon ibidem 1 925 nr 174 . L 

Kllml\'rs, dans J(eleti Ujs6.g (Cluj ) ,  1925, nr. 1 64 .  
' ' ' ' · ' · 

ii F. l .aszl6, Oskori kutatâsok lldromszeke11, dans Szekely Nep, 1 925, nr. 61,  artlcle re­
pr�dult  a 1:ssl dans le volume Laszl6 Ferem, Tdj es tudcmdny, Vcilogatott i rasok ( Textes chotsis, hlttes p : i r  A . L aszl6), Bucure�tl.  1 9i8, p. 1 87 - 188. 

�2 A . Laszl6, Some data, p .  178, 182- 183, 1 96.  
23 JelenfPs SzNM 1907,  p. 1 6 .  
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des foui lles de l 'annee 1 9 1 0  ii realise, par exemple, 62 p hotos et I 'annee s u i rnn ­
t e  822' • •• A l ' aide des profils, des plans et  des p h  o tos [ „ .  J pourra r tre realise 
le m odele ele la s lation pre his torique a ussi",  ceri t-ii dans un autre en droi t26 .  
Ses fou il les d 0 Ariuşel ouvrent eles v oi es ,  j uslement par  le fai t que,  par ses 
recherches met hoel iques, ii a p oursuivi  n on seulment la m ise au jour de cer­
tains ensemblrs de decouverles, s i tues dans une rigoureuse su ccess i on c h ro­
nologique ,  m ais i i  s 'es t efforcc d e  reconstituer, sur  la  b < se de n ombreuscs 
traces,  app arcmmen l i nsignifian tes, le mode de vie d ' une commun a u le pre­
historiquc .  En ce b u t i i  a fa i t  d ' i n te ressan tes observati ons sur l 'a menageme n t  
prealable du terrai n  s u r  Iequcl a e te fondc l 'e t abl issemcnt ,  a etudie le sysleme 
de fortification,  le  plan ct l a  technique de construction des habitations, Ies 
foycrs et Ies fours p o u r  cuirc le pain et bn1 ler la ceram ique,  la man iere de depo­
ser Ies  al imcnts.  II n ' a  neglige, sans dou te,  n i  .. I 'cquipemcnt" necess �ire a la  
vie qu olidiennc, in clusivement a la v i e  spirituelle : o u tils, armes, ceramique,  
b i jou x  ou lrs statuettes c t  Ies vases anthrop om orp hes et  zoomorp hes, en 
c herchan l d 'etablir  n on seulement leur classification typologiq ue, m 1is aussi 
Ies fonctions q u i  ont determ ine la forme des ob jets, i nclusivement des vases. 

Des Ie com mencement des fou i lles, Laszlo a effectuc le relevc top ograp ­
hique de Ia place ci<' la station,  son territoire e tan t di,·ise p a r  u n  .,rl>seau " 
de l ignes Iongitu d i nales (orientces Est-Oues t  ct n o tces a\'ec des c hi rfres 
romains, en parlanl  du bord du raYin,  q u i  del imite la  station ,·crs le  Nord ),  
rcspectiYcmen t de l atilude (orientces Nord-Sud e t  n o tees avec des c h i ffrcs 
a rahcs p osili fs et nrga t i fs,  en p a r ta n l  d ' u n  poi n t  O,  C tabl i  d ' a\'ance) ,  l ign es 
tracees a 1 m dis t an ce Ies unrs des autres. C'est ai nsi  q u ' on pouv a i t  ind iqucr 
facilement l a  positi on. Pxactc de tou te dccouverte (habi tations, foyers, fou rs , 
fosses, oh je ls etc . ) et Ies plans de detail  p ouvan t e tre cncadres d ans le p lan 
gen eral de la s ta t ion 20• 

Les recherc hes on t e tc commencees a u  bord du Norei , escarpe,  de la 
station,  menacee de des truction par ccroulement. Dans Ies premieres deu x 
a nnees des foui lles ii a travaillc avec des sec tions plus red u ites, mais a l 'occa­
sion ele la decouverte des premieres traces de constructions i i  Ies a p ou rsuivis ,  
afin de pouvoir dccouvrir I es maisons des habi tants d 'autrefois de la slation. 
On v a  rcaliser a insi ,  jusqu 'en 1 925, la m ise a u  jour el 'une surface compacte 
d'environ 700 m 2, correspondant a l 'espace de six habitations. Pour ob te n i r  
u n e  image p l u s  claire sur  l a  structure de l 'e tablissement,  l a  station tou t e  en ­
tiere a ete sectionnee a l 'a ide d ' u n  fosse Iogitudinal  Nord- Sud2' .  

E n  ce qui  concerne la stra tigrap hie, L âszl6 a etabli  I 'existence de deux 
couches de humus,  superieure ( I ) e t  i n ferieure ( I I) .  consti l uees en deu x 
etapes,  par u n  processus pedologique,  de deux de pâts archeologiques, separes 
par u n  certain intcrvallc. Sous ceu x-ci i i  y a - selon la terminologie de L âsz-
16  - cinq couches alternatives ( I I I - V I I) de „ terramare'' (formees surtout d e  
restes menagers) e t  de torchis brii le (resultes a l a  su ite de l a  des truc tion p a r  l e  

24 Jelentes SzNM 1910- 1911, p. 56, 59. 
25 F. Lâszl6, Fouilles, p. 293. 
28 Ibidem, p. 286 - 288, 389- 390, fig. 3 - 4 . 
27 Ibidem, p. 288 - 291, 390 ; A. L6szl6, op. cit., 1980, p. 1 3 - 18, fig. 1 .  
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feu des hab itations et d 'autres constructions cn argile). Les couches II - V I I  
(„culture A" )  appartiennent a la  civilisation du neol ith ique tardif a cera­
m ique peinte du type Ariuşd ( = p hase Cucuteni A) et constituent, en fait, 
quatre niveaux d 'habitat. La couche I, la derniere („culture B") a ete encadree 
p ar L aszlo dans „l 'epoque de transition de l 'âge de fa p ierre a l 'âge du bronze", 
etant attribuee ulterieurement a la culture Schneckenberg du Bronze ancien28• 

* 
Parm i Ies s ix  hab i tations decouvertes a Ariuşd seules Ies trois premieres 

(L 1 -3) ont pu etre etudiees et p ubliees m inutieusement en precisant leur 
plan, l a  structure, l a  technique de constructi on, l ' amenagement interieur et 
Ies annexes, en faisant appel a un riche m ateriei comparatif, archeologique 
et ethnographiqu ez D . (Les habi lations L 4 -6, decouvertes au  cours des cam­
p agnes des an nces 1 9 1 3, rcspec tivement 1 925, ont Cte  brievement presentees a 
l 'orcasion de quelques succin t s  rappor ts30 • L 1 -4 et 6 appartient a l a  couc he 
V I, de „torch is inferieur" e t  L5 a Ia couche IV, de „torchis superieur" ) . L âszl6 
n 'a p a s  c te content avec la descrip tion et la reprcsentation graphique de ses 
hab itat ions,  m ais en 1 924 a reconstitue, de mcmes materiaux dont on t ete 
construites Ies maisons prc his toriques d 'Ariuşd,  Ie m ode le a l ' echelle 1 : 1 0  
de l ' habi tation L 1 ,  rette m aqu ette p ouvant Ctrc v u e  aussi a u jourd' hu i  dans 
l 'exp osition d u  l\fusee de Sf. G heorghe . (La p hoto d e  l a maquctte, offerte 
aussi a C hilde, a He m ise aussi  â la disposition de Al. Tzigara- Samurcaş, pour 
l 'exp osition d 'arl p opulaire roumain, organisee a Geneve en 1 925)3 1 • 

Pres de ces habitations (qui sont Ies premieres habitations prehistoriques, 
miscs au jour ct reconstituces dans cette p artie d e  l 'E urope), L aszlo a degage 
d ans une premiere etape ( 1 907 - 1 9 1 3) 52 et p u is (1 925) cncore 1 5  f oyers , 
fours pour  cuire l a  ceramique et le pain,  ainsi  q u e  d 'a utres cons tructions en 
argi le, n otees T 1 -6732• Cettc , .perform ance" explicablc p ar la  concep tion 
ct Ies m e t hodes d e  fouilles avancees de L aszlo est unique s i  n ous la rapportons 
â la rechcrche - cc temps-l â  - d 'a ulres stations de la c ivi lisation Ariuşd­
Cucuten i-Trip ol ie.  En se rCferant (en m arge de l 'etude de V. G. Childe, V V 
p ubl ic  en 1 923) a u x  fouilles d e  S ipen i cy , meme L aszlo note : „Ă Sipenicy, 
grâcc aux fouil les d ilettantes on a cons ta te seulement le  contour des trois 
huttes rectangul ai res et a Cte decouver t un foyer. Combien pauvre est ce 
resu ltat, s i  nous avons en vue q u ' a  Ariuşd i i  y a a l a  disposition des cher­
cheurs Ies p hotos, les dessins exacts et la description de 52 foyers et d' a u  tres 
constru ctions en argile, dont 15 on t etc decouverts â l ' interieur des habita­
tions, clonc nous connaissons aussi leur emplacement dans Ies habitations" n 

28 F. Laszl6, Fou illcs, p. 29 1 - 297, 390 - 393, fig. 78 ; idem, op . cil. dans Dacia, I, 1924 
(1927), p.  2, 26. Cf., aussi, A. Prox, Die Schncckenbcrgkullur, Braşov, 1 941, passim. 29 F. Lăszl6, Fouilles, p. 325 - 378, 401 - 4 1 4 ,  fig. 2 7 - 70, 79. 

30 Jelentes SzNM 1913, p. 1 1 - 1 3 ; A. Laszlo, op. cit., 1 980, p. 1 3 - 20 .  
31 A.  Lăszl6, Some data, p .  1 78, 1 9 6 ; F .  Lă.szl6, op. cit., 1 978, p.  40, 84, avec photo. Cf. 

aussi, AI. Tzigara-Samurcaş, L'art du peuple roumain (Catalogue), Geneve, 1 925, p. 10 - 11· 
32, 51 . 

33 F. Laszlo, Fouilles, p. 298- 363, 393 - 410, fig. 8 - 9, 1 2 - 31, 37- 46, 53- 58, 70 -71, 
79 ; ; A. Laszlo, op. cil., 1 980, p. 1 3 - 18. a 33 F. Lăszl6, Festett edenyek kultlirdja az rijabb kăkorban, dans Szekely Nep, 1 924, nr. 100, 
rticle reproduit aussi dans le volume Tdj es tudomdny, 1 978, p.  184- 186. 
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De ce p oint d e  vue, n i  l ' i mage de l a  s talion d e  Cucuten i ,  ohlenu e  a l a  s u i te 
des fouilles de 1 909 - 1 9 10 n ' a  etc a ussi d ifferen te. Comme on le sa i t, H .  Schm i d t  
s'est p reoccupc t o u t  d ' ab ord de prob lemes de s tratigra p h ie e t  d e  I 'evol u tion 
stylistique de la ceramique,  ses recherc hes ayan t unc i m p orta n cc capitale 
pour la p e riodisation de l a  ciYi l isation Cucuteni. Mais, a cause de deficiences 
de methodes des ses fouil les, qu oiqu'il ait sectionne p lusieurs habitations, 
i1 n'a mis au jour au cune, parce que, sc l on son op in io n , Ies deb r is inccnd i(·s  
et s u perposcs n e  m e ri t a ient. p as u ne t e l l e  ope rat iou . C'es t a insi  q ue s ' ex l iq u c  
p ourquoi a u  cou!·s d e  deux campagnes de fouil les n ' a  cte mis a u  jou r q u e  s e u k ­
ment u n  foyer. A propos de c e l a  i i  e s t  a men tionner q u ' a  l ' occasion des n o u ­
velles fouil les de Cucu teni ,  commencees en 1 96 1 .  sous l a  clirect i o n  d u  prof.  
M. Petrescu-D imboviţa , on a decouver t plus de 30 habitations de tou tes Ies 
p hases de la civilisation Cucu leni34 •  

* 
I l  fo u t.  remarquer aussi  l :i m d hode de l a  p u b l ic a t i o n - d ans s on H u d e  

posthume - de la  typologic de l a  ceramiq u e, q u i  p ou rrai t constitucr a u j o n r­
rl ' hu i  encore u n  m odeie36 • La concision de l 'expose est ass u ree par l 'C troi f c  u n i t e  
e t  connexion d u  t exte, de l ' i l l ustration, des tab l e a u x  s tat i st iq u es e t  des n otes 
bibliographiques .  La ceramiqu e, est c lassifice en 1 2  grou pes (A --1\1), chacu n 
contenant piusieurs variantes . A chaque grou p e  correspond u ne p l an c he aYcc 
des figures p ou r  tou tc•s Ies variantes. On a t l ire l ' attcntion snr  Ies l" troi tes l i a i ­
sons entre Ies formes c t  l e d e c o r  de l a  ceram iqu e . La drsnip tion des groupes 
et des variantes es t cxtrc'>mcment courtc,  pa rre q ue, comme le  remarque L aszI6 , 
les figures d onnent el les-memes a un specia liste dans ce genre d ' e tudes toutes 
Ies expl ications necessaires cn ce q u i  c oncerne Ies types et  Ies formcs. Pour  
chaque typ e  et Yaria n te on fai l des  rCferenccs aux e xe m p l a i res deja  p u b l ies 
et , aussi, on indique Ies auaiogies connues du p ays ct de l 'e trangcr (Cu c u tc n i ,  V 
Petreni, Sipenicy, Tripol ie,  Dimini e tc.) . Pour chaq uc Yase du typc Ariuşd 
on indique a ussi le  n umero d' inventaire. Enfin, pour p ouYoir poursuivre 
la freq uence el l' associ ation des t ypes et des variau tes dans Ies diffcrentes couches 
de l 'ctabl issement d ' Ariuşd,  ainsi q u e  d ans la station avec un seul n iveau 
d ' O lleni ,  L âszl6 a fai t  un tableau statistiq u e  ample,  p rocede q u i  a peine a u ­
jourcl 'hu i  commenee a C tre u tilisee s u r  u ne cchel le p lus l a rge. Tres intc­
ressan tes sont aussi Ies cons la tations de l ' a u teur conrernan t l a  fonc l i onna l i l c  
et l a  maniere d ' u lilisation des differents typcs ceramiques, a insi q u e  ses obser­
vations relat ives a la l iaison en tre differents types de vases et le m od e  de vie 
d 'une communaute prehis toril1 u e. En meme temps. i i  ctait  convain cu que 
l'etude des  formes de n1ses n 'cst pas suffisanl pour e ta b l i r  I e s  degres de devc­
l oppement ,  en ensembie, de celte c ivi l isat iou.  li a e xp rime l 'espoir  a la fin 
de l'etude que nous discutons, q u ' a u  moment oi1 t o u t le  materiei de Cu cuteni,  
ainsi que d'autres stations situees p l us a l 'Est sera puhlie, Ctant donne ain s i  
l a  p ossibil ite de comparer Ies dccouvertes, i i  sera faci le d 'ctabl i r  l 'evol u tion 
de cette civilisation, sur l a  base des donnees sures et reelles . C'est une vraie 
perte pour la  science que F. LâszI6 n'ait pu connaître cette n ouvelle etape 
de l'histoire des recherches. Pourtant, i l  est siguificatif pour l ' importance 
de ses recherches, que recemment quand Anton N i ţ u  a essaye„ l a  reconsidc-

at Cf. M. Petrescu-Dlmbovlţa, Cucutent, Bucureşti, 1966, p. 8 - 9, 1 1 ,  1 4 - 15, 20-21 .  
� F.  LAszl6, op. cil., dans Dacta, I, 1924 (1927), p .  1 - 27. 
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ration "  d' Ariuşd, i l  a etabli  la place de la ceramique peinte du Sud-Est de la 
Transylvanie dans l 'evolution du complexe tout entier Ariuşd-Cucuteni­
Tripolie, en fonction de la pcriodisation beaucoup plus nuancee de la civili­
sation Cucuteni de Moldavie, sur la base des travaux de L âszl6, et surtout 
des donnees stratigraphiques, typologiques et statistiques, compris dans 
l 'etude analysee plus haut . 3 8  

• 
Nous ne p ouvons omettre n i  le fait que F.L ăszl6 compte p armi les pre­

miers qui ont mil ite p our l ' application des recherches interdisciplinaires dans 
le domaine de la prehistoire. Pour etablir l 'intervalle entre la fiu du dernier 
n iveau â ceramique peinte et le debut de ! ' habitat du Bronze ancien, ii a pense 
â l a  p ossiblite d'une investigation agrogeologique des deux depots de humus 
(couches 1 - 11) d '  Ariuşd37 •  I l  esperait obtenir â la suite de determination des 
restes de flore et faune des donnees imp ortantes concernant le milieu ambian t 
d 'autrefois et le mode de vie, ! 'economie surtout ,  des habitants de la station3 8 •  
De  meme, i i  ne  s 'es t  pas contente anc l 'etablissement empirique de  la m atiere 
premiere, dont ont ete produits Ies ob jets en cuivre, nrnis a sollicite des 1 9 1 5 ,  
l 'analyse chimique d e  ces objets, en esperant obtenir des donnees relatives 
â la provenance de la  matiere premiere et de la technique du travail, en vue 
des conclusions historiques. L 'operation a etc deja effectuee dans Ies labora­
toires du Musee Nation al de Budapest 39 •  En ce qui concerne les objets en or, 
qui  apparaissent, comme Ies picces en cuine, des Ir rrrIT' ier niveau de 
l 'etablissement d '  Ariuşd, ils sont consideres comme n ' e tan t pas produits en 
or transylvain , etant, probablement, des objets d' importa l i nns40 • 

• 
Grâce aux recherches et aux fouilles de F.L âszl6, le Musee de Sf. Gheor­

ghe est devenu l 'un des plus imµ ortants centres de l 'artivite archeologique 
de Transylvan ie et le possesseur d 'une des p lus riches collections neolithiques 
de l 'epoque sur le contineP. t4 1 •  Donc, ce n 'est pas r t o1111 an l que lrs fouilles 
d '  Ariuşd ont ete vis itees, respectivement le mat eriei a e t l' etudic d :-ins le musee 
ep dehors des specialistes du p ays egalemer.t par  les archealogues de l 'c tranger. 
A cet egard, le premier specialiste renomme etait mcme H. Schmidt ,  qui  clC jâ  
en 1 908, en rou te  vers Cucuteni,  n on seulemrnt a vis i l �  le musee, mais Ies 
jours ele 2f: - 27 septembre participera aux fouilles d 'Ariu�d42• Au mois de 
septembre de l 'annee suivante les clCcouvertes d' Ariuşd ont ete etucliees par 
le professeur de Berlin Gustaf KossiI1 na et  en novembre le musee a eu de nou­
veau comme hâte H .  Schmidt, qui participera a un petit sondage, effectue 

38 Anton Niţu , Reconsiderarea Ariuşdului (Reconsidera/ion d'Ari11şd), dans Studii ş t  
Comunicări, Sf. Gheorghe, 1 973, p. 57- 1 24 .  3 7  Jelentes SzNM 1 9 1 0 - 1 9 1 1, p. 5 2 .  3 8  F .  Lăszl6, Fouillcs, p. 283, 388. 

38 Cf. Muzeumi �s K unyvtari Ertesilo, 1 91 6, p. 135 ; A. Lăszl6, Some data, p. 1 8 1  et la 
note 73. 

40 A .  Lăszl6, Some data, p.  1 8 1 - 182 et Ies notes 74 - 76. 

41 V [ aslle] P [ ârvan], Necrologe, dans Dacia, I, 1 924 (1927), p. 368 ; M .  Roska, A z  ăsre­
geszet kezikonyve, I, Cluj, 1 926, p. 8.  

41 JelenU1 SzNM 1908- 1909, p. 1 8, 39. 
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dans la station de Malnaş43 •  M. Roska, en r ommentant l ' interet m anifeste 
par Ies spfrialistcs etrangers pour  Ies recherches archfologiques de Laszlo , 
note : .. Dr. Hubert  Schmidt ,  a grege a r Universite de Berl in,  q u i  a Yisi te Ies 
fou i l les ( d ' .\riuşd l ,  a declare que meme e n  O ccid e n t  on ne t ravaille pas a u n  
niveau superieur" "  u .  Les collections d u  Musee o n t  e t e  encore e t udiees par  
Ies  arc hfologues Walter Bremer (1\fain z), .Jaroslav Palliardi 'Moravskă B u de­
jovice ) et Hans Reinerl  h (Ttibingen)0. 

A son t ou r, pour le travail d u  materiei d ' Ariuşd e t  de s on interpretation 
dans le contexte de t ou t  l 'ensemble c u l tu rel d on t  i i  �ai t  partie,  L âszlo a 
e tudie  deja  en 1 9 1 3, des dCcouvertes de Cucuteni  et Sipen icy, au Museum 
fi.i r Yolkerku ndc de Berlin,  rcspectiYCment a u  Naturhistorisches l\luseum de 
Viennc48 •  De meme,  ii  e tait en correspon dance,  recevant des in forma tions 
importantes, sounn t inedites,  avec l ' a rc hfologu e  u krainien V. Y. Hvojko,  
l ' invest igateur de la st a tion de Tripolie, avec E rnst von Stern d ' O d essa,  le 
chere heur de la s l a ti on de Petreni <Bessa rabie), a insi  q u '  avec l l .  Frank fort 
(Amsterdam).  Leon Kozl owski (Lembcrg), ::\liloje ::\L Vasic <Belgrade),  Georg 
\Vilke (Leip zig) etcY. Dans Ies dernieres annees de sa vie, i i  a eu une precieuse 
c orresponcl a n ce avec Y. G.  C hilele aussiu, qui a beaucoup ap precil\ Ies recher­
ches de l 'arc he ologue transylvain°. L ' interet  de C hilele es t du surtou t a la 
conception de L aszlo,  q u i  a p ou rsuivi ,  t o u t  d 'abord, la recnnslitulion du mode 
de vie des createurs de la civilisa tion a ceramique pein te. Celte maniere d 'envi­
sager la mission des recherc hes archfologiqu cs est t o u le proche de la  concep tion 
de C hilele,  pred omin ee par le poinl de vue h istorique dans l ' interpre tation des 
d onnees arc hfologiques.  

Nous achevons n o tre breve ev ocation avec Ies paroles du professeu r 
I on Nestor , sous la d irc c tion de q u i  oul ete reprises, en 1 968, Ies foui lles archfo­
logiqu es d ' Ariuşd . En se referan t aux fouilles de ce t te s tation de son prede­
c esseur, Nestor appreciait que celles-ci representent „d ans le largc espace 
est-europeen I es premieres investigations methodiq u es de grande ampleur 
dans un ob jectif du neolithique a ceramique peinte du type Ariuşd-Cuc uteni­
Tripolie. Le fait que Ies circonstances a caractere general et particulier 
ont con trib u e  au fait que Ies fouil les de 1 909 - 1 910  de H .  Schmidt a Cucuten i 
o b tiennent sur  le plan interne et interna tional un echo plus grand, eclipsant 
p ar la  large d iffusion des resultats et ·par le  prestige de leur auteur celles 
d ' A riuşd , ne d oi t  pas n ous empecher de lretablir re trospectivement le derou-

ernent reel des efforts d 'elucider un passionnant probleme de l ' histoire ancienne 
Ide l'espace carpato-d an ubien" &o.  

ta Ibidem, p. 19 .  
u Cf. ErdMyi Muzeum, 1911 ,  p. 149- 150. 
45 JelenUs SzNM 1913, p. 24 ; 1911, p. 23 ; F. Lâsz16, Fouilles, p. 285.,  389 ; A. L6.sz:l6, 

Some data, p. 1 79, 182 - 183 et Ies notes 86- 87. 
•e A. Lâszlo, Some data , p. 171 - 175, 182 - 183, 191 . 
47 Ibidem, p. 171,  182 ; F. Laszlo, Tcij es tudomany, p. 39. 48 A. Lâszlo, Some data, p. 171-205. 
o Cf. V. Gordon Childr, Dr. Ferencz Lâszl6 (Obltuary), dans Jfan, XXV, 1925, 11 , p. 1 n .  
&o I .  Nestor, op. cit., 1973, p .  25. 
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CONSIDERAT IONS SUR LES ST'Y LE S DE LA CE RAM IQ UE PE INTE 

DE CUCUTEN I -TR IPOL IE 

ANTON N IŢU 
( Iaşi) 

L ' ob jet de celle communica tion a e tc e n t re temps imprime et, j ' ai eu 
l ' honneur et le p laisir de vous p resen ter l ' imprime de cet essai1 ,  qui traite 
du p rob leme capital de la ceram ique p ei n te de Cucutcni-Tripolie, en partant 
de la conception de Hubert Schmicl t2• II n 'est p l u s  nccessaire, d ' u n e  p art, 
qu 'â  lui ajou ter ici quelqucs consideralions d'ordre general ou u tilitaire, 
conccrnant la valeur ou I 'appl ication de l a  classification des s lyles d ans la 
recherche syslematique de la ccramique ct de la cul ture de Cucutcni-Tripolie. 
Mais , d'autre p ar t, ii faudra le complc ter par cc qu' i l  a n n on ce le depasser, 
le con d itionnemcnt des formules p i c lurales des t rois styles A, AB ct B p ar l a  
variation des aspects dccoratifs n ecessitce p a r  l e  mouvement d u  decor en 
fonction de ses categories dynam iques et des regles q u i  Ies regissent, m anquees 
comp letement dans Ies  C tu des sur  l a  ccramique c u cu tcnicnnc, quoiqu'elles 
soien t  esquissees par H. Schmidt d ans le cadre des categorics et des groupes 
ceram iques le Iong des Ctapes de l 'cvol u tion des trois styles. 

Quand i i  s'agit de la ccramique pcin le de Cucuteni-Trip ol ie , i i  fau t  
distinguer Ies deux problemes qui  s e  son t  avere d'un e resis tancc inegale a 
leur solution : celui de ]'origine de la peinture ceram ique sur la ccramiq ue 
peinte de Cucuteni-Trip olie e t  celu i  de l 'cvolution de la pein tu re ceramique, 

c'est-a-dire du decor pein t  de cette ceramique. H. Schmidt a traite Ies deux 
problemes. Pour le premier p robleme , ii a cherchc !'origine du caractere fon ­
damental de la  ceramique peinte cucutenienne, definie et p recisce p ar lu i 
comme „ceramique blanche" (Weisskeramik), c'est-a-dire a decor en „bandes 
blanches negatives" sur le „fond blanc de peiuture" , et a cru la trouver dans 
la peinture a couleur blanche de la ceramique de Biikk. Ma is , des le premier 
instant cette solution est devenue desuete. l.e probleme de l 'origine de Ia 
peinture ceramique cucutenienne n 'a  pas encore trouve sa solution. Toute­
fois, a ce moment il semble qu'on peut l 'entrevoir, mais d 'une maniere tout 
a fait inattandue. 

1 A. Niţu, Formarea şi clasificarea grupelor de stil AB şi B ale ceramicii pictate cucuitnt­
Tripolie� dans AIIAI, Suppl. V, Iaşi, 1984. 

! Schmidt, Cucuteni, p. 14- 22, 29- 42, 72- 76. 
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Le deu xieme probleme, concc rn a n t  I ' evolu t ion du decor pein t  s u r  la  
ceramique  de Cu e ulen i-T rip ol ie , con s ti t u e  la gran de creation de H .  Schmid t 
et sa conseerat ion ,  car pcrsonne n ' a  jamais fai t  pour a u cun des grou pes si  
p restigicu x de l a  ceramique pein te de tout J ' Oricnt une tel lc  classif icat ion 
des styles ct  I ' an alyse de  Ieur  decor. Cest a cet te e c helle q u ' on doit  es t imer 
Ia 11alrnr de son oeu\Te, car p a r  el le le decor  de la ceramique p e in t c  de C u c u teni­
Tr ip ol ie peut etre considere au jourd ' h u i  comme l ' u n  des plus gran ds c t  des 
p l u s  origin a u x s tyles d ' art decoratif  de l 'Europe neo-1'.· nfol ith iq u e  et de 
l 'Orie u t  p re- et  p rot oh istori que .  

I I  a Ctab l i la class i f i cal inn dr la ceramique peinte de la  cu lturc de Cu cuteni­
Tripolie e n  trnis slyles A, A B el B, corresp ondants  a u x  grandes etapes de 
cette c u l t ure, c t  la  c lassifica l i on des styles AB et  B en s i .r ,qroupes a - �. m ais 
surtou t I ' a n alyse du style de lransi ti on AB (grou pes a - � )  pour expl iq uer 
l 'holu t i on du de c or p e i n t  du stylc A a u s l yle B, en fon c tion seulemcnt des 
facteurs i nterncs d ' u n c  matrice s tyl is l iq u c  propre et permanente,  sans aucune  
influ ence etran gi're, el au moyen d ' u ne an alyse descri pti 11e e l  e:rpli culi ve des 
p rocedes e t  des aspects dec oratifs pour  Ies catcgories e t  Ies groupcs ceram iques 
des t rois styles. Les dCfin i t i ons des groupes el des s ous-gro u p es de H .  Schmidt  
se  sont  aYerees, discriminan t aYec  cl a r t e  el  cxac litude Ies  sous-groupes de 
chaque grou pe, comme pour I es groupes x - y , ou Ies Yarian tes p icturales 
de c ha q u l' sons-grou p<', eomme p o u r  le gro u pe o, de sorle q u ' i ls constituent  
Ies cadres rcels e t  seu ls  possibles de  l ' e\' (i lu tion u niforme et  uni taire de I a  
ceramiqul' peinte d e  s ly le :\ 13  el B e l  a l a  fois des cadres dHini tifs,  complets 
et larges , q u i  on t an tic ipe ct peu ,·ent  in elu re t ou te decouvertc d 'aspects 
inedits du decor.  Ces cad rcs styl istiq ues ne nccessiten t p oin t la creation d e  
n ouYeau x grou pes, m ais seulement u n e  subdiYision des groupes o u  des sous­
grou pes etablis dans chaque grou pe,  p ou r  i n clure Ies aspects decouYerts 
u lter ieu rern cn t , el l a  spe c if icat i on des suhd ivisions par  des sigles p ropres. 

L'app ari l i on su ccesiYe, au sens a bsolu,  de c ha q u e  groupe ceramique 
signi fil' chaquc fois l a  crea t i on d ' une formule slylistique nouvelle par  u n  procede 
formali { propre ,  c'es t- a-d ire un n ouYC a u  mode d 'appl ication des regles gen e ­
rales du  t ra i lement des couleurs d ans I es aspects d u  decor. De l a  sorte,  l a  
formu lr stylistiq ue d ' u n  groupe e t  son procede form a t i f  rep resen ten t une 
m utalio11 slylist ique p a r  rap p or t  a u x  groupes preceden ts .  Pour chg,q uc groupe,  
e l le  est  unc sy n t hese conc;ue dans l ' ensemble de  ces sous-group es ,  m a is d i­
versifice cu tre Ies sous-group es .  Les formu les stylistiques operen t par  !curs 
proeedes format ifs I a  mu t ation des couleurs,  tel les q u'ellcs se m a n i festaient 
d ans Ies aspects Mcora tifs des grou pes preced ents,  et etablissen t Ies formules 
picturales et Ies procedes decnroli fs p ou r  leur a p pl i cation, sous Ie rapport d u  
n ombre, d e  l a  fon ction e t  de  l a  technique des couleurs,  telles q u ' el les s e  m an i­
festent dans Ies aspects derorat i fs des grou pes nouvea u x.  De meme q u e  l ' an a­
lyse des aspecls decoratifs ,  l 'a nalyse styl ist ique des groupes et  des sous­
grou p es ne p e u t  etre faite formellement, de l 'exter ieur, m ais en fonction d u  
processus d e  leur form ation. H .  Schmid t a e u  l ' intu it ion des p rocedes form a­
t ifs, mais i i  Ies a defin i d irectement comme p rocedes decoratifs, avec u n  
sens d ' obserY ation e t  d e  pfodra lion ega le par I ' e xpositi o n  claire e t  s imple de  
l ' anaJyse des groupes, qu i  Cil es t a Ja  fois leur exp Ji cation .  

Yoil a p ourq u o i dans son analyse Ies defini tions binaires des sous-groupe s 
corrcspondent de fai t  a leur variantes p ictura les et  constituent Ies formules  
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3 LES STYLES DE LA C�RAMIQUE CUCUTENl-TRIPOLIE 6 1  

stylistiques des s ous-grou pes ; e t ,  p a r  consequen l,  p ou rqu o i  Ies dCfini l ions 
des sous-groupes sont  acc om pagnces de ces form 11les piclurales p u res, q u ' i l 
a formule a d es niYeaux differen ts ,  com me des /ormules b in aires, p ou r  d is li n ­
guer I e s  sous-grou p es comme vari antes pi cturales dans le cadre des gro u p e s  
de c haq ue sty le , ou comme des formu/es synlheliques, p ou r  m arq ue r  !cur  
apport a l ' evolulinn du decor peinl  comme e t a pcs d e  p a ss a ge d u  s ty le A a u  
stvle B .  O n  d oit Ies garder c t  Ies c o m p leter p a r  Ies Yale urs d e c ora tives im­
pllquees dans Ies formu les p i ct u ra l es syn t hetiq ues des grou p es ou des sous­
groupes.  ' Les formules s l y l isliq ues crce n t  lf'S categories r t  Ies groupes cc ra m i q ues 
des trois s t vles A, Al3 e t  H c o m m e  des enli lt;s slylisfi ques completes, sous Ic 
rap p or t des form u les p i C'L u ra lcs ap p l iq uees p a r  Ies p rocedes d e c ora l i fs p o u r  
l a  re a l is a t i on des aspects d u  d e c o r .  Ll's formules s ty l ist iq ues son t contenucs 
dans Ies „ rormu les p i ct u ra ks sy n t hCt iq ues" , qu i marquent la s u c cess ion des 
gro u p es e t  leur p assage d ' u n  s l y le a l ' a u t re .  Les grou p es de sty le AB consti­
t u e n t  \Ta i m e n t  l a  phase de lransi lion d u sty l e  A au s ty l c  B ,  d ans l a q u e l le Ies 
formu les des groupes y et  o m arquen t Ies p os i tions de cisiYes de p assage d u  
sty le A et d e s  premiers grou pes de stylc A B  (Q'. - �) a u x  groupes de sty le  B (e: - � ) ,  
au s er s d o n t  e l l e  a e t e  c o n � u c ,  a na lysee c t  fom u l c e  p a r H .  S c h m id l .  Les gro u­
pes de sly le A B  t ransmcttent d u  sty le A a u  s ty le B a prem ier t i t re cc ca ra c­
tere fondamental  et permanent de la c e ra m iq u e  c u c u te n ienne c o m m �  ,. ccra­
m iqur blan c h e " ,  n'.· p a r t i  entre Ies sous-grou pes des grou pes d e  lou les Ies 
etapes . :\lais en m eme tcmps,  Ies grou pes de s l y lc AB e t  B a m p l i fient  l ' ,, a l ­
tern an ce d e  l a  tec hn i q ue nega tive e t  p os i l i\' (' d e s  m o t i fs d u  d t'.· c or'" , p a r  l ' ,. a l t e r ­
n a n c e  de !cu rs b a n des l i b rcs o u  a stru c tu re l ineairc' "  d e  c o u l e u r  rouge .  b la n c h e  
ou n oire et  par l ' ,,a ltcrnance d e  l a  tec h n i q u <>  d e  la c o u l e u r  c t a l t'.·c ou l ineairc 
d a ns Ies i n t erYal les des m o li fs " ,  comme p r c m i<>rs p roct'.• des d c c o ra t ifs e t  p rem i ­
ercs rirgll'S s ty l is t iques p o u r  Ies aspec ts e ha ngean ts d u  d e c o r  d ' u n  grou p e  a 
l 'au tre . Ce son t ces p rocl>des e l  ces regles q u i  c o ns ti t u e n t  l ' ag(' ll t de ce t t e 
evo l ut i on de la p e intu re c e ra m iq u e  c t  qui  e x p l i c i le  son sens, erige e l  form u l e  
par H .  S c h m i d t  comme p rincipe de l a  „ I u l l e  e n t re la tcc hn iq ue n e ga t i v e  e t  
p os it ive du decor". 

Le ca ractere m u la t i o n n i s l c  des form u l es s ty l is t i q m•s et d es p ro ced t' s 
decoratifs des groupes n 'csl  p as i n compatihle  a\ ec l a  conlin u i le  dr l 'evuluti on 
du decor peinl d u  style A a u  s tyle B .  Ce l le c on l i n u i tc n ' es l p as ass u ree t a n t  
par la p rescnce des memes e lemcn ls formels d ans I e s  aspee ts d u  decor, q u o i 
q u 'el le soit p l us q u ' evidenll' q u a n t  a u x  m o t i fs fon d a m e n t a u x  d u  d e c o r. Elle  
s 'e ta b l it a u n  n i n·au plus p ro fon d ,  ce lui  d e  la p e r m a n e n c e  des p r o e(•cll>s decora­
t i fs des grou pes , q u i n e  son t q ue Ies  m odes d i ffer c n ls de la eombinaison e l  de 
l 'app l ication des regles generales de slylisaliun du decnr pei nt .  C haq u e  p rocede 
cree p a r  h•s form u les s t y l is tiques d es groupes su ceessifs re clame l a  „rt·glc' ' ,  
qui  est celle des grou pes p re cc'd e n t s  e t  qui  d e Y i e n l  a son tour celle des grou pes 
su ivants , tou tes avec d es moda l i l t'.·s m u l l i p ks d ' a p p l ica l i o u  a l a  forme des 
mot ifs et a u  t rai temen l des coulcurs d ans Ies aspt' e ls derora l i fs des groupes 
des t rois sty lcs. II faut tenir  comp te q u <>  l ' a l te rn a n c e  des formu les p i d u ra lcs 
b i n a i res e l  ternaires cu t re Ies sous-gro upes p eu t e tre repetee da1 1s  Ies d i ffe­
rcnts grou pes, nr nis <>l les sont appl iquecs a des aspects decoral i fs carac ll·risti­
ques a c haque groupe,  ou transmis par Ies groupes precMents et transposes 
toujours dans le style des groupcs suivant s .  
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De fait, chaque etape de l'evolution du decor developpe des aspecls 
Mcoratifs de prderence, deployant et altern ant d 'une etape a l 'au tre Ies 
aspects inassouvis des m otifs fondamentaux et permanents du decor. Le 
sens des formulcs stylistiques reside dans la necessi te de  trouver les m oyens 
picturaux p our exprimer la forme t ou jours c hangeante des m otifs, qui est 
in hl'rente a la vie des formes pendant la duree de tout grand style d 'art â 
toute epoque hisloriquc et dont la su ccession exprime Ies trois styles A, A D  
e l  B cornme ph ases stylistiq ues .  L e  slyle cucutenien d o i t  Hre considere dans  
sa double accC'p t ion. d 'apres Ia conccpt ion de Henri Focillon3 : l e  style est 
un absolu, la perman ence de sa strncture le l ong de sa  dun�e, ce qui le d iffe­
rencie des autres styles, donc Ie stvlc du decor de la ceramique peinte cucute­
nienne par rapport · aux styles de ia ceramique peinte orientale ; ou, le style 
est l'une de ses apparences successives le long de  sa duree, donc chacun des 
trois s tyles A,  AB et B comme expression un ique du  decor cucutenien a 
! 'etape respectiw. Dans la premiere acception, l 'agent du style est une epoque 
de l ' h istoire ou de J 'art ; dans la deuxieme acception, le  style est  son propre 
agent, comme principe meme de la vie des formes et comme m oyen de leur 
changement, par l ' incessante rccherche des formes et en fixant ou refaisan t 
toujours leur I iaison . Cette evolution formelle des styles se devcloppe et  se 
succede d 'apres une logiqn e  i nterne des formes, qni  constitue Ies p hases 
comrne des „syntaxes stylistiques", formulees et analysees par H. Focillon, 
ou comme des , .stru cturcs permanentes d'art" completees et  precisees par 
Henri van Lier4 •  

Ce  qui  est surprcnant, c 'est la concordance de  ces „phases stylistiques" 
avec la su ccesion des „trois styles A, AB et B" dans l'evolution rectiligne, 
organique et l ogique du decor de la ceramique de Cucuteni-Tripolie, developpee 
s ous l 'act ion ci r ses factrurs internes â la fois techniques et  structuraux, d'apres 
la conceplion de I I .  Schmidt. Le passage du decor grave au decor peint et de 
la peint ure bichrome a la peinture trichrome du style A, comme aussi le 
passage de la peinture trichrome du style A a la  peinture b ichrome et  tri­
chrome des styles AB et B son t effectues par le jeu des regles permanentes 
du decor cucutcnien, mais appliquees a des syntaxes s ty listiques toujours 
renouvelles. La succession des s tyles A, AB et B de la  ceramique peinte con­
ditionne comme technique el structure la vision des formes i mp osee par la 
succession des p hases stylistiques. On d oit les a jouter pour completer la 
classification et la  periodisation des etapes stylistiques et culturelles, m algre 
leur decalage inevitabile, mais precisement a cause de l ' imbrication dans la  
succession des groupes ceramiques memes d 'une etape a l 'au tre. L a  p hase 
classique du style A fini t  dans le manierisme du style AB, tout comme la 
p hase baroque du style B finit dans l 'expressio11nisme du style B final et du 
style Gorodsk-Usatovo. 

Les formules p icturales synthetiques des groupes accusent des valeurs 
decorati ves difterenles entre les groupes ou entre les sous-groupes du meme 
groupe, soit Ies valeurs piclurales des cou leurs ,  soit les arabesques des formes 
et des lignes des motifs,  comrne valeur d irecte des aspects du decor. La „valeur 

3 H. Foclllun, La uit des formes, Paris, 1934, chap. I. 
' Ibidem; H. van Ller, Les arts de l'espace, „Syntb�ses contemporalnes", Toumal, 1960, 

p. 1 59, 1 63, 1 69, 245. 
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picturale des couleurs ctalees d ans Ies aspec ts classiques" des categories 
trichromes caracterise le style A, la „splendeur de caleidoscope des aspects 
man ieristes" du groupe 8 exprime le style AB, la „splen dcur des aspects baro­
ques par l'ampleur du developpement des f ormcs" des groupes e: et � exprime 
le style B, l '„expressiv itc des aspects a b andes en zigzag 011 serpentiformes 
de couleur rouge ou blanche ou seulemen t a lignes noires" du groupe � exprime 
le style B dans l'ctape finale, dans t ous ces cas comme , .p hases stylistiques" 
du decor peint. C'est par ces valeurs des aspects dc'cora tifs,  que Ies formules 
synthHiques se dCfinissent comme form ules decorati 11es et Ies groupes cera­
miques comme groupes de coloration,  pas sculement dans le sens des harmon its 
des lignes et des couleurs dans la  pein ture, m ais aussi dans le sens allemand 
des harmonies son ores qu i  determinen t ces J\.oloralur-Gruppen de la l igne 
melodiquc d'une symp honie. Et se sont la succ cssion des formules dccorati­
ves et la  succession des groupes de coloration qui expriment Ies trois styles A ,  
A B  e t  B comme „phases stylistiques" et  com me direction d e  l 'evolution du 
decor, si  on  la considere comme ligne melodique de son dcveloppement. 

Ainsi, Ies formules synthetiques des categories et des groupes ceramiques 
deviennent Ies form11les synthetiques des st yles : dessin a lignes gravees ou de 
couleur hlan chc sur la ccramique precucu tenienne, peinturc â cou leurs Cta­
lees sur la ceramique bichrome ou trichrome de s tyle A, dessin a l ignes d e  
couleur noire, blanche o u  rougc s u r  l a  ee ramique hichrome e t  trichrome de 
style AB et B. Leur success ion etabl i t  graduellemen t et rigoureuscment Ies 
phases stylistiques de l 'evolution du decor, mais gardan t son caractere fon­
damental a motifs delimites par Ies lignes des contours et aux aspects formels 
animes d'un mouvement dynamiquc. Les valeurs pict urales des couleurs 
et l 'expressivitc des aspects formels des phases stylistiques n'empechent pas 
cette directi o11 du developpemen t  du decor, qu i  est Ic sens formei de la succes­
sion des groupes de colorat ion.  Les formules synthe tiqucs des styles clevien­
nent la  formule synthelirj ue du style, exprimee comme ligne melodique de l'evolu­
t ion contin ue du decor qui traverse Ies aspects de eoloration des p hases et  
peut etre definie par l ' „accord parfait des cou leurs e t  du dcploiement du 
decor", cion t  le sens formei est le mouvement et le rythme des couleurs comme 
support du mouvement et du rythme des formes du decor geometrique. Ce 
conditionnement reciproque reste soumis aux lois ele la  couleur et de la 
forme dans la peinture5• l\lais , le mouvement et le rythme du decor propre­
ment dit ont leur sens formei en dehors de tont vetement e t  double de son 
sens objectif, comme buts de la represen tation des motifs du clecor comme 
formes et symboles. 

L'an alyse stylist ique faite par H. Schmidt a vise la slrncture du decor, 
defin i tbeoriquement comme une „syntaxe d' apres Ies regles du rythme et 
de la symelrie" 8•  C'est en partant ele cet te  notion du „rythme " et de sa „regie" 
qu ' on peut comprendre le mode de l 'analyse du decor faite par lui. Par con­
sequent, ii a indique la modal itc obligatoire pour la description du decor, 
qui doit ctre en permanence une analyse descripti ve el  explicat i ve de la deriva­
tion des aspects decora tifs .  De meme que l 'analyse des groupes ceramiques, 
l' an alyse de leurs aspects Mcoratifs ne peut pas etre une description exterieure 

1 N. Mouloud, La peintiue el l'espace, Paris, 1964, 1� partle, chap. I I I. 1 Schmidt, Cucuteni, p. 1 5, 75.  

https://biblioteca-digitala.ro



64 ANTON NIŢU 

des formes, mais doit etre fai tc du dedans, en fonction de la derivation des 
formes par Ies rcgles qui  la regissent. La description des aspects des groupes 
montre son sens intuit if  de la l iaison interne dans la derivation des aspec ts 
et leur su ccession a travers Ies groupes �comme la derivation des me topes 
dans le dfror elliptique du groupe e: ,  ou des spirales reduites â leurs bandes 
exterieures ,.en gu irlan de" du groupe � .  ou des motifs cordiformes derives 
des volutes sectionnees des groupes y -S)  et constitue une vraie s yntaxe 
n.ppliquee de cette „syntaxe theorique" ,  dont ii a initie  Ies p remieres regles 
stylistiques, mais qui restent a etre formulces en en tier . Par cette analyse 
on pcut affirmer qu ' il a anticipe Ies p oints de vue actuels de la theorie d 'art,  
concernant ,  d ' une part ,  le role predominant de la recherche du rytl1 me dans 
l 'holution de l 'art moderne et, d 'au tre part, la speculation figurati ve impliquee 
dans toute creation d 'arF. L'entente e t  l 'exp lication du decor de la ceramique 
de Cucu leni-Tripolie signifient en derniere analyse la reconstitution de cet te 
speculation, qui a construit Ies aspects decoratifs cn fonction de la structure 
formelle du decor et  des regles de leur derivation. 

La definition donnee a la structure du decor par H. Schmidt nous 
appara i t  complete cn ses termes, meme rapportes â la p henomen ologie d'ar t 
du decor dans la theorie actuel le sur Ies arts de l ' espace. La „sym e tric" comme 
Jo i  gen<'.·rale de l 'ordonnance e t  de la croissance des formes dans l ' espace , 
ou comme scheme ry t hmique par la repetition des formes, est l a  regie constante 
de la  decoration des inten·al les en en tonnoir du decor spira l ,  ou de la repe­
t i t ion des metopes dans le decor ellip tique. Les „regles du ryt hme" nous cn­
voit>nt au mounmen t ry t hmique du decor par Ies s eries des formes deri vees 
des t rois motifs principaux du decor, spiral, ellip tique ou en zigzag. Ce q ui 
manque a cet te dHin it ion c 'est la notion de la „categorie de l'agogique" du 
mouYrment du decor, inrxistante dans la theorie de l 'art a son temps, e tan t 
creee de nos jours8• 

Le dedoub lement des etapes culturelles par Ies p hases styl istiques du 
decor ne doit remplacer ni  Ies termes des t rois styles et de leurs periodes A, 
. .\B el B .  ni I es sigles des s ix grou pes oc -� definis par H. Sc hmidt .  Ils res tent 
ces cafegori es archeologiq ucs claires, comm odes et indispensables pour la  re­
cherc he syst(· rn a t ique courante.  Par la classification stylistique el chronologique 
de la cerami que, ii a cree cet ins trument parfa i t ,  sans lequel tou t  progres 
dans la rec herc he de la culture et de la ceramique cucuteniennc e ta i t  t heori­
quemen t et  pratiquement impossible. Cela explique aussi l ' accep tati on au  
dernier momen t par  l 'arche ologie soviet ique de la classification des groupes 
de l i . Schmid t pour la rec herche des stat ions a ceramique de s tyles A B  et  B 
des bassins du Dniester ou du Bug  e t  du Dnieper. L' i mportance des fouilles 
nouwlles de Cucu teni consis te dans l ' applicalion de ce sys teme de classifica­
tion pour determiner Ies Ctapes correspondantes aux trois s tyles A, AB et 
B, mais t•n fonction de la successiun el l' assuci alion des groupes slylistiques 
dans Ies cumplexes ceramiq ues des couc hes ct des e lapes� .  L 'app lication de cette 

7 P.  Francastcl, A.rl el tec/mique aux X I X-eme siec/e el XX-eme sfecle, Paris, 1956, p. 229 ; 
G .  et P .  Francastel, Le Porlrait, Paris, 1969, chap. \' I. 

8 E. Souriau, Les cali:gories esthetiqucs, Paris, 1956, p.  61 - 65 .  
9 M .  Pctn·seu-Dlmbovlţa, ;Vouuelles {<mi/Ies archeologiques d Cuculcni-Băiceni e n  Roumante 

(dans le l\"ord de la .\Joldauie), dans Alli de/ \ "/  C ISPP, Roma, 1962, I I, 1 965, p. 246 et sulv . .  
fdem, Evolution de la ciuilisation de Cucuteni d la lumiere des nouuelles fouilles archeo/ogiques de 
Cucuteni-Băicenl, dans RSP, 20, 1 965, p .  1 57 et sufv. ; Idem, Cucutenl, Bucureşti, 1965. 
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methode pour toutes Ies stations fouillees apres la guerre a mene au perfection­
nement du systeme de la periodisation de la culture et de la ceramique 
cucuten ienne10• Enfin, H .  Schmidt a rapporte au scheme stratigraphique et  
chronologique de Cucuteni Ies complexes ceramiques des stations Ies plus 
importantes connues alors, Ariuşd, Petreni, Bilcze Zlote, Koszylowce et 
Tripolie, initiant ainsi un  s yst eme im ilaire de classi/ icat i on et de periodisat ion 
de la culture de Cuculeni- Tripol ie  dans toute son aire de diffusion, mais qui  
est reste sans consequen ce pour la  recherche archeologique. 

Dans le cadre d'une monographie de la station consideree la plus im­
portante au moment de s a  decouverte, parce qu'elle etait la premiere a pre­
senter superposees Ies couches des horizons A et B toujours isotees dans Ies 
autres stations, on peut conclure, en inversant l 'adage antique, qu'il a fait 
totum sed non tota. Ceux-ci devaient etre la tâ che des successeurs. Mais, a 
vraie dire, cet ouvrage d 'analyse systematique sur la ceramique peinte de 
Cucuteni-Tripolie et de son exploitation esthetique comme p hen omene d'art 
decoratif par rapport a la ceramique peinte orientale n 'est possible que par  
la publication integrale d 'un Corpus des vases cucuteniens et tripoliens, 
auquel personn e n 'a  cncore pense, mais qui doit rester pour la ceramique 
cucutenienne le voeu du Centenaire. Cette oeuvre sur la ceramique peinte de 
Cucuteni-Tripolie est le don d'art offert par l ' archCologie prehistorique aux 
generations a venir. 

Ce sont Ies sens formels et objectifs du mouvement rythmique du decor 
qui expliquent la variation infinie et la beaute des aspects decoratifs, qu'on 
peut denommer decora cuculenica ingenia, d'apres l 'expression raffinee de 
Tacite. Mais, leur dcrivation est tou jours regie par l 'ampleur des rcgles siy­
lisiiques, sans pareil p ar rapport a tout groupe de la ceramique peinte orientale. 
La rigueur des regles et de la derivation confere a tont aspect le caractere 
d'un iheoreme decorati f, de sorte que dans toute definition des aspects doit 
consonner l ' enoncc des theoremcs de la geometrie. Par cette rigueur des re­
gles, elles doivent Ctre denommees regulae ad direct ionem decorum ingen iorum, 
pour leur garder ce sens cartesien. La rigueur geometrique des regles de l a  
derivation des aspects n 'empeche point leur beaute, a cause de la variatio n 
continue des elements structuraux du decor et de l 'expressivite des aspects , 
qui  confere au scnsible, comme expliquerait M. Dufrenne, son sens form e i  
et objectif, qui soit la forme l a  plus haute de leur representation, celle de leur 
expression1 1 •  Si on peut Ies distinguer, le deploiement des formes du  decor 
comme espace et expressivite est leur ligne melodique ; l 'expression, la melodi e 
meme. Elles constituent l 'apparaître de l '„ob jet decoratif" des vases de l a  
ceramique cucutcnienne l e  long des p hascs stylistiqucs, comme objets d'art . 

Un tel effort aurait ete pour  Ies ceramistcs cucuteniens un non-sens 
et serait pour nous un  malentendu .  Le but du decor Hait sa  reprcsentation 
comme „modele figuratif" propre a la ceramique cucutenienne, d'apres ] 'exem­
ple de toutes Ies cultures neo-eneoli thiques carpato-balkaniques ct danubi-

t o  A. Niţu, Criterii actuale pentru clasificarea complexelor ceramicii şi periodizarea elaP.elf?T 
eulturtt cucuteniene, dans Cerc/st, IX- X, 1978 - 1979, p. 93 et sulv. : X I, 1980, p. 135. et sulv . 

. 11 M. Dufrenne, Ph�nom�nologte de l'ezp�rtence esthetlque, Paris, 19J5, II-Wie · partle , 
cbap. III, 1 I cbep. IV, 3. 

. 
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ennes, cree sur la ceramique peinte des cultures pre- et protohistoriques orien­
tales . Partout, il constitue cette image du monde decrite par Leo Frobenius1 1  
e t  interpretee par l u i  comme la „scene" sur laquelle l 'homme joue Ies actes 
de sa vie, comme „sentiment de vie" ou comme „etat de mentalite" des so­
cietes primitives et archaiques. Le decor est represente p our son sens sym­
bolique, en liaison avec la „representation conceptuelle" concernant l 'ordre 
spatial et temporel de la nature dans ces societes agricoles. Les m oyens de 
l 'art ne signifient pas seulement la  beaute de la „representation figuree" d u  
decor, mais aussi la fonction de l 'art comme aclion m agique, p our entretenir 
et rendre permanent l ' ordre cosmologique. Le m ouvement du decor repre­
sente sur Ies vases de la vie domeslique scande en sourdine, comme une me­
ditation permanent&, le m ouvement immuable de l 'espace et du temps cosmolo­
giques, dans lequel est integrce la  vie de l 'homme. 

Les termes simples et commodes de „representation conceptuelle" et 
„figuree" son t prCferes et adoptes ici dans le sens de l 'Ecole sociologique 
fran�aisc, mais au- dela d 'eux se trouve toute la problematique du rapp ort 
entre „signification et figuration" dans la theorie actuelle de l 'art et dans la 
recherche sociologique de l ' histoire de l 'art d 'apres la conception de P. 
Francastel1 8• 

Ainsi, les vases peints cucuteniens, comme dans tous les groupes de la 
ceramique neo-eneolithique, ne sont pas seulement des „ob jets d'art", ils 
deviennent des objets figuratifs d'un m odele cosmologique et p ar lâ des objets 
de ci vi lisation dans l 'acception de P. Francastel14• Le modele de la represen ­
tation de la structure et d u  fonctionnement du Cosmos en reperes abstraits 
et symboliques par Ies m oyens de l 'art dans la pensee et ! 'art des societes 
agricolcs orien tales et europeennes a recouru au decor geometrique de la 
ceramique. C'cst la ceramique qui offrait un support n ouveau et imperissable 
p our l'ar t abslrait d'une epoque nouvelle de la civilisation et p our nous trans­
mettre 1m rcflet lointain d 'une image de l ' homme de soi-meme pour lui­
meme el pour nous. 

La dernierc p hase stylistique, l 'expressionniste, par laquelle devait finir 
organiquement l 'evolution de la ceramique peinte cucutenienne, apparaît 
a ! 'etape finale du s tyle B et an nonce son extinction par l 'epuisement de la 
vie des formes ct a la  fois la disparition de la culture de Cucuteni-Tripolie 
par Ies p henomcncs historiqucs et Ies transformations culturelles de la periode 
de transit ion Gorodsk-Usatovo15•  C'est de la meme maniere qu'a disparu 
par degrcs la ceramique peinte orientale des periodes pre- et protohistorique 
au cou rs des periodcs de l ' histo ire de ! 'Orient. 

19 L. Frobenlus, Kuliurgeschichte Afrikas, Zilrlch, 1933, p .  1 69, fig. 1 1 4 - lHi. 
18 P. Francastel, La rt!alitt! figurative. Elements structuraux de sociologie de l'art, Parii, 

1965, 111 partle, chap. IV. 
1' Ibidem, passim. 
11 A . Niţu, Continuitatea ceramicii pictate Intre culturile Cucuteni- Trtpolie şi Gorod1k­

U1atovo, dans Cerc/st, V I I I, 1 977, p.  206 - 207. 
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L A  D AT AT I O N  P A R  C1 1 D U  COl\IPLEXE C ULT U R F L 

C CC UTEN I-TR IPOL IE 

DAN :'\IONAH 

(Piatra Neamţ) 

Le but  f inal de l ' a rchrologiP e tant la rccons titu t ion de b Yie des hu ­
maius et de lr.u r histoire. i l  apparaîl plus important d'etablir une  esquisse 
de chronologic absolue, la plus proche p ossible <lu vrai. Pour obtenir des 
paramHres cxacts en vue <le reconstituer Ies complexes processus historiques 
p asses avant l 'apparit ion des sources ecrites, d'etablir Ies correlations d'une 
civilisation non sculement avec Ies regions avoisinantes, mais aussi avec celles 
plus elo ignees, chaque methode de datation util isee doi t nous conduire a dres­
ser toute unc serie de dates , p arce que seulement de cette fa«i;on nous pouvons 
<letcrminer lcs vraies relations entre Ies diverses cultures et etablir des 
synchronismes veridiques .  

La plus ancienne methode de datation absolue est la soi-disant  chron o­
logie des synchronismes (chron ologie de contact ou comparative) dont l 'esscn­
tiel res ide dans la datation d'une station p ar l ' interme<liaire des soi-disant 
„imports·' ou analogies typologiques et  techniques avec Ies regions dans les­
quelles se trouvent des stations datees p ar des sources ecrites, c'est -a-dire 
la Mesopolamie et l 'Egyptc. Ainsi on peut arriver a une estimation approxi­
mative <lu temps ecou le. L a  methode a un fondement reel que n ous ne con­
testons pas .  Mais i i  faut le dire : p our la  region geographique ct la perio<le  qu i  
constituent l 'objet de  notre Hude nous avons assiste lrop sou vent a l ' u til i­
sation, au but d'etablir quelques analogies ct synchronisrnes, de quclques 
objets aux formes simples, l'approchement entre ceux-ci et ceux du Proche 
Orient etant irrelevant. En consequence, Ies synchronismes ainsi etablis 
Haient faux dans assez de cas. 

Nous allons mentionner a titre d'exemple seulernent  Ies synchronisrnes 
etablis a b ase des idoles en violon cucuteniens an�c ceux ele Troie et qu 'on 
a demontre qu'ils etaient faux1 •  Une autre cause des clist orsions chronolo­
giques reside dans le fait que Ies listes des rois de la l\I1;sop o L1mie ct des pha­
raons egyptiens ne sont pas absolument exactes . P u i� i i  !'; ,u l p rcnclrc l'n con­
sideration l 'appreciation subjective du tcmps necc�, -; a i rc ;1 c ! ! r h c i r c ; i lation 

1 D. Monah, Idoli „en violon" din cultura Cucuteni, d�ns Ccrclsl, S1\" , I X - - X ,  1 978 - 1!l79, 
p. 173 et sq. ; Dumitrescu, Arta, p. 77 et sq„ ; VI. Dumi lnsrn, A l .  Doio!nl'y, F I .  :\logoşanu, 
E1qutue d'une pr�hisloire de la Roumante, Bucureşti, 1 983, p. 1 1 8 .  
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de cer Lains objets ou la diffusion de quelques techniques. Les archeolo­
gues utilisent ces informations typologiques et ils construisent des chaînes 
de comparaisons d'une trouvaille a l 'autre. Le rcsultat est, bien s ur, entache 
d'incertitucle .  

Les derniers lemps, on a abusc q u el q u efois de celte methode et le  re­
sultat  f u t  I 'apparition d ' u ne sorte de „tourisme typ ologiqu e  bicontinental" 
qui ne  fait autre chose que  compromettre la chronologie de contact, dont Ies 
fondements, nous repetons, nous ne les contestons p as ,  m ais ils devraient 
etre utilises avec plus de prudence et de discernement.  Parce que  la methode 
classique de d atation absolue ne peut etre u tilisee que p our la periode qui 
commence en 3 500 av. J. C. et  el le ne  doit etre u tilisee que dans le cas des 
" imports" certes, on est arrive dans une situation de blocage methodologique, 
dans une sorte d ' impasse. 

C'est pourquoi, on a fait appel, comme plusieurs fois d ans l 'histoire 
de l 'archeologie, aux methodes de datation propres aux sciences naturelles 
Ies soi-disant „radiometries". Ces methodes ont toutes un trai t  commun„ . . .  
la supposition - ou meme la  connaissance - de  variations regulieres, de  la  
croissance ou de la  decroissance de  quelque chose. Dans leur principe, ces 
methodes ressemblent aux raisonnements archeologiqu es sur les sequences ; 
mais elles en different profondement car i l  s 'agit de p henomenes non humains" 1• 

L.e plus souvent u tilisee c'est la methode radiocarbone. Rejetee avec 
vebemence a u  debut, acceptee ou  meme absolutisee, Ia  methode du radio­
carbone s 'est imposee comme une necessite imperieuse a chaque Hude chro­
nologique .  Maintenant i i  est impossible de concevoir la recherche du  neo-ene­
olithiqu e  sans rapp ort aux d onnees radiocarb one. 

Malheuresement, un n ombre assez grand d 'archeologues i gnorent Ie 
caractere des donnces C14  et  la  m aniere d ont  il  faut operer avec elles3• 

Malgre tous Ies p erfectionnements, la methode de Cu a des l imites 
que l 'archeologue doit connaître et  dont i l  doit tenir compte'. Il faut renoncer 
� l'illusion que le radiocarbone peut resoudre avec maximum d'exactitude  
tous les problemes chronologiqu es .  Par Cu n ous devrons voir seulement l'une 
des methodes et  des techniques qui ,  par  leur corroboration, d onnent la  p os­
sibilite â l ' archeologue d 'obtenir une esquisse v eridique de c hronologie relative 
et  absolue5• Le refus de faire confiance aux donnees radiocarbone s'explique 
surtou t p ar la  meconnaissance de cette methode de d atatione. 

1 Carei-Axel Mol.Jerg, JnlrodL1ction d l 'archeologle, Paris, 1 980, p.  135. 
3 R . J. Bra idwood , A Note of Ilie Presen! Stadtes of Radiocarbon Age D etermlnatlon, 

dans Sumer, voi. X X I I I, I - I I , I nfi7, p. :rn rt sq.  L'obsrrvatlon presque des deux d�cennles, 
maintien t ,  111alhcur(0 l lS'-'ll1rn l ,  son a r lu a li l e. \'o i r  aussi G. Dc librias et P. R. Ciot, Inad�quatlon, 
Mlerogfmctte ci co11tam i11alion des rclranlillons so11111is pour la datalion radiocarbone, dans BSPF, 
67, 1970, 5, p .  1 35.  

• .J . E \'in, AI aterials of terresltial o :·i::in 11srd for radiocarbon daling, dans PAC T. Journal 
of the European Study Group on Physical, C /Jcm iral aml Malhemalical Teclmiques Applied to 
Archal'oingy;  C14 and Archaeology . Sy1nposi11m hcld al Gron ingen, August 1981 8 1 983 pp. 235-
236.  

, , , 

6 Carei-Axel l\loberg, op. cit„ p. 1 36 ; voir d R . J. Braidwood, op. cit., p. 38 et sq.1 F. 
Hours,  Le râle des dalalions par le r;H dans ies orien lalions no1welles de l'archeologie prehistorique, 
dans PAC T, 8, 1983, p. 404.  

' Cf.  et A. Glob, Les da!rr 1 ions r 14 d:1 mlsolithique Europeen t pro jet d'un atlas, dans· 
PAC T, 

8, 1 983, p. 421 . Nous n'lnsistons pas ici s u r  ce probleme, parce que nous avons l'intentlon de 
,uvelopper tn e:x;t1nso la quest lon de Ia „credil.Jllite" de Ia m ethode Cu-
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Les dates communiquces par Ies laboratoires sont des facteurs ob jec­
tifs ,  resultes de Ia mesure de l a  q u antite de C u  restee, mais l a  radioactivite 
est un p henomene aICatoire e t  la mesure de cel le-ci est m arquee a priori  d ' unc 
certaine erreur s tatistique q u i  peut  etre amplifice p ar I 'apparature employce 
et  p ar la p urete d e  I 'echantillon . La radioac tivite est recalcuiee comme un 
intervalle en annees radiocarbone avant et apres une valeur centrale. L'expre­
sion ± implique - selon une convention statistiq ue - quc la d ate en annees 
radiocarb one d oi t  se trouver a ,. l ' interieur" avec une probabilite de 68 °fo,  ou 
q u ' elle d oit  se trouver au-dela de ces limites avec une p robab ilite de 32 % 7 • 

II y a deja  I ' habitude de p rendre en consideration seulement la d a te 
centrale, ce qui  constitue une grave erreur .  Nous allons tenir tou jou rs comp te 
de l ' intervalle ± indique p a r  le lab oratoire et n ous allons respecter tout se­
rieusement Ies i n d ications des p hysiciens, cn n ous guidant aussi  selon Ies 
recommandations de l a  1xa C onference internationale d u  Radi ocarb one8•  

L a  seule recommandation que n ous n 'allons p as respecter, pour des 
raisons faciles a comprcndre, concerne l 'utilisation exclusive des dates B .  P .  
Nous mentionnons pourtant q u e  Ies d onnees b .  c :  u tilisees p a r  n ous sont 
indiq uees par Ies  lab oratoires specialises. Dans Ies cas ou l ' on n ' a p as p ossede 
de d ates b .  c .  indiquees par le laboratoire, 011 a procede a l 'e xtracti on de 1 950 
de l a  date B .  P. 

Nous n ' u tiliserons que Ies  d ates n oncalibrecs e t  ainsi  nous reussirons, 
pcut-etre, a e tablir une esquisse c hronologiqu e  relative fondee sur Ies donnees 
radiocarb one.  C 'est  p ou rquoi n ous allons n ous limiter a prendre en conside­
ration seulemen t des dates C14, d ont l 'ob tention n ous a e te acccsible, p arce que 
p our dresser I 'csqu isse d ' u ne chronologie absolue i l  faudrait u tiliser aussi 
d 'autres methodes de clatation absolue comme l a  t hermoluminescence, I 'archeo­
magnetisme et  tant d ' a u tres, et bien sur des d on nces ca!ibrees. 

l\lais maintenant Ies recherches dirigees dans cette direction sont encore 
a u  debut et nous n e  pouvons p as Ies utiliscr. 

L'importance du Cu rtste n eanmoins capi tale mais Ies pieges sont nom­
b reu x et  dangereux. Nous allons donc u tiliser sculement des dates Cu. avec 
toute l a  p ru dence ct sans l ' orgueil de realiser une esquisse chronologiqu e  
definitive. 

* * * 
II y a q uelqucs annees n ous avons cu la grande chance de decouvrir 

une station exceptionelle : le tell cucutenien de Poduri9• Des la p remiere re­
cherche de terrain n ous avons remarque a u  b ord N-E de la  terrasse droite 
de l a  rivier e  Tazlăul Sărat, a u  Iieu dit „Dealu l Ghindaru" une sorte de colline 
d'une forme approximativement ellipsoidale, plus haute de 4 metres que 
la terrasse. Le tcll a Ies dimensions 1 30 X 70 m et une superficie d 'environ 
12 OOO m . c.1 0 • 

7 Carei-Axel Moberg, op. cit., p. 136 ; R.J.  Braidwood, op. cit., p. 39 et sq. 
8 G. Delibrias, J. Evin, J. et Y. Thommeret, rxc Conference internalional du Radiocar­

bone et correction de date 14C, dans BSPF, 73, 1976, 9, p. 268 et sq. 
9 D. Monah ct al., Raport preliminar asupra cercetărilor arheologice din comuna Poduri, 

jud. Bacău, dans Materiale, X IV, Tulcea, 1980, p. 36 et sq. 
10 Ibidem. * Conformement a la decision de la IX�me Conference internationalc de radio-char bon, 

on respecte Ies sigles b.c. pour Ies donnecs non-calibrees et B.C. pour Ies calibrees. 
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Les fouilles faites ici depuis 1 979 jusqu' a present on t precise l 'existence 
d 'un gisement archCologique ayant une epaisseur de 4,5 m et une situation 
stratigraphique p articul ierement interessante. Par la suite je vais presenter 
Ies principales decouvertes de c haque n iveau et Ies datcs radiocarbone com­
muniquees p ar le  dr. H ans Quitta11 • 

En nous fondant sur l 'analyse du  materiei ceramiq ue, le premier niveau 
d ' habitation de Poduri-Dealul G hindaru a ete date vers l a  fin de la  p hasc 
Pr ecu cuteni 111 2• Dans ce niveau, ont ete foui l les, p artiellement, p l usieurs 
hab i t a ti ons et un  interessant sanctuaire a deux âtres. Dans ce sanctuaire, 
fouille presque entierement, o n  a decouvert deux groupes de statuettes. Le 
premier, compose de sept statuettes feminines, un vase-minia ture et un trone 
en terrc cuite, a e te decouvert dans la proximite du premier âtre. Le deuxieme 
grou p e  se composait de 21 statuettes feminines, 1 3  trf>nes en terre cui  te et  
deux autres objets, tous etant decouverts dans u n  vase de grandes dimen­
sions qui  se trouvait dans la proximite du secon d âtre1 3• 

On a recolte une certaine quantite de  charbon en b ois d'une des poutres 
du san ctuaire qui  se trouvait a une profon deur de 3,93 m. Pour cet echantillon , 
analyse dans le laboratoire de I' Institut Central d 'Histoirc Ancienne et d '  Ar­
cheologie de I' Academie de R. D. A . ,  le dr. H ans Quitta nous communique 
dans la  bulletin - 2 804 l a  date de 5 820 ± 50 B. P.,  c 'est-a-dire 3 870 b. c. 
II s'agi t de la premiere date Cu obten u e  p ou r  la p hase Precucuteni I I. En 
ten an t  compte de jeu d'approximation ± ,  le niveau Precu cuteni I I  - tardif 
de Poduri peut etre date entre 3 92 0 - 3 820 b. c. En comp aran t cette date 
de 3 870 ± 50 b .  c. avec l a  date indiquee pour l ' habitation no. 31 qui se 
superpose au sanctuaire, i i  resuite une certaine i n<! dvertan ce.  En prenant en 
consideration l ' intervalle ± de chaque echanti llon cettc inadvertance de­
vient sans support . Et p ourtant, cette premiere date C14 obtenue pour la  fin 
de la p hase Precucutcni II ne  peut etre consideri· e q ue comme une date a 
titre d ' ind icati on et n ous obl ige a prendre une p osi l i on prudente. II es t pro­
bable que la fin de la p hase Precucuteni I I  se s o i t  passc vers 3 900 b .  c. ,  
estimation faite dans des annees radi ocarb onc.  

Le nivenu suivant de Podu ri est enco.dre d ans la  p hasc Precucuteni 1 1 1-
classique.  Darrs ce n i n a u  ont e t e  p a r tielkment fou i l lees plusieurs habitations 
d ans lcsquel les on a trouve de la  ceramique ty p iquc P1 (·cucu len i  I I P4,  sem­
blable a celle du b ien-conn n Hahlissemcnt de Tirpcşti . Nous consi cl e rons qu' il 
est necessa irc de p rescuter bric,·cmcn t dcu x habita tions de cc n iveau. L' habi­
tat ion no. 3 1 ,  fou illec presqu c  cntiercment, est  une construction a grandcs 
dimcns ions, aux p l a teformes sur des poutrcs c t  avec u n  tres riche inventa ire. 
Ici, on a decouYcrt Ies Yes l iges d e s  5 constructions rcctangulaires cn torchis, 

11 .
Nous assurons aussi a celte occasion le dr. Hans Quitta de toutc n otre gratitude pour 

son concurs en cc qui conce:rne ks analyscs des echantlllons de Poduri. 12 D. l\fonah et al . ,  op. c ii., p .  90, fig. 1 ; 2/28 ; D.  l\Ionah, Şt . Cu coş, D. Popovici, S .  
Antonescu, Săpăturile arheologice din leii-ul cuculcnian Dealul Ghindaru, com. Poduri, jud. Dacă11, 
dans CercArh, V, 1 982, p. 1 8 .  13 D. Monah, Ş t .  Cucoş, D. Popovid, S.  Antonescu, G h .  Dum itroaia, Cercetările arheologice 
de la Poduri-Dealul G!zindaru, dans Ccrc11rh, V I, 1 983, pp. 3 et sq. ,  fig. IX ; X I/1 - 8  ; D. 
l\Ionah, O importantă descoperire arheologicei, dans Arta, 7 - 8, 1 982, pp. 1 1 - 1 :) . 

14 D. Monah ct a l ., op. cil., p. 90, fig. 3/1 - 1 4  ; 4/1 - 1 7  ; D. Monah, Şt. Cu coş, D. Popovicl, 
S. Antonescu, op. cil., p. 1 8, fig. V I ; VII/1 - 4. 
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d ' environ 1 m. c. que n ous avons appel ees des boîtcs aux p rovISions. La ca­
p acite d'une telle b oîte Ctait d 'environ 1/2 metre cube. Dans Ies b oîtes on a 
decouver t d ' i m portantes quantites de cereales carb onisees: d u ble et de l 'orge15• 
Dans u n  groupe de vases avec cereales a ete d ecouverte aussi une soi-disant „ Ma­
quette d ' habitation",  semblable a celle de la  culture Gumelniţa A1 • Nous c on­
siderons que cette p iece de culte peut etre mise en relation avec un certain 
rituel de sacralisation des semences. 

L'echantillon de ble carbonise recolte a la profondeur de 3,33 m d ans 
l ' hab itation no. 31 est d ate  par le bulletin - 2 803 a 5 880 ± 1 50 B. P.,  c'est­
a-dire 3 930 b. c .  

Au m em e  n i \'eau a e t e  decouvert u n  veritable „ m oulin" p recu cutenien. 
II  s' agit de la constructi on no.  44 oii ont ete decouverts 4 si los qui contenaient 
une grande quantite d ' orge et de ble.  La moutu re des grains se faisait sur cinq 
meules protegees p ar un jable en argile avec une huse p our l 'evacuation d e  la 
farine1 8•  

Revenan l aux d ates C 14 je fait la  mention qu'un autre echantil lon17, 
cette fois de charbon de b ois, a etc recolte â l a  p rofondeur de 3,20 m dans 
l ' habitation no.  8.  Pour cet ec hantillon la date indiquee est de 5 780 ± 50 
B. P.,  c'est- a-dirc 3 830 b .  c. Le niveau suivant ayant plusieurs couches des 
sediments et des res t es d ' habitations n ous l 'avons n omme provisoirement 
,.n ivcau i nlermediaire" . A la  b asc de celu i-ci ,  ii  y a une couche q u i  repre­
sente ,  estimons-n ous dans Ic stadc ac tuel  des rc cherches de Poduri, l 'etape 
Precucuteni I I I-tardive. Dans cettc eouche, respectivemen t  dans cette etape 
p araissent des elements qui  annoncent Ies deb uts de la culture Cucuteni. Ainsi, 
par exemple, la  peinture rn blanc,  avant la cuisson , encore sporadique et sans 
avoir a ttcint une tres b onne qualite18 •  , .Le niYeau i ntcrmediaire" contient 
aussi des \·estiges d ' habitations superposees, qui ,  suivant le materiei cerami ­
que decouvert, p ourraicnt ,  cl les aussi, marqucr le debut de la culture C ucuten i ,  
a savoir de cette etape tcllemcnt controversee, qu 'on appclle Cucuteni A1 • 

li est hicn vrai qur,  dans le s t ade a cluel ele n os rccherches, n ous ne p o u­
v ons pas affirmer avec certitudc l 'exisienee â Poduri d ' une couche arcbeo­
l ogique qui  appartienne ccrtai nemcnt a l ' e tape Cu cutcni .-\1• 

Pour deux des habi tations situees a la  basc de celte couche intermCdiaire. 
nous a\"OllS reussi a obtenir des clatcs Cu · Le premier echanti l lon a ete recolte 
a u ne profondenr de 2,50 m, c harb on en bois qui  provcna i t  d ' unc poutre s i ­
tuee sous la plateforme de I ' habi tation n o. 7 .  Ou nous communique la  d ate 
5 690 _;__ 50 B .  P. ,  c 'est-â-dire 3 740 b.  c .  Le denxieme cchantillon a ete re­
colte d 'un m orceau de c harbon en bois trou\'e â l a  p rofondcur de 2,40 m, sur 
l a  plateforme de l 'habita t ion no.  G .  L'echantillon a ete date p ar le  laboratoire 
de Berlin a 5 680 ± GO B .  P . ,  c 'cs t-a-dire 3 730 b .  c. Ces dates, toutes Ies deux, 
p euven t etre considcrees rommc i n d iquant l a  fin de la culture Precucuteni  
et ,  par consequence, le debut de la culture Cucutcni,  probablcment, de l a  s i  

10 D. l\Ionah, Şt.  Cucoş, D .  Popovici, s. Antonescu, Gh . Dumitroaia, op. ctt., p. 8 et  15  : 
1\1. Cârciumaru, F. Monah, Raport preliminar privind semintele carbonizate de la Poduri-Dealul 
Ghindaru, jud. Bacău, dans M emAnt„ IX- X I (1977 - 1 9î9), 1 985, p. 699 ct sq.  

18 Ibidem. 
17 D. Monah et al., op. cit., p. 89 el fig. 1 .  18 D. Monah, Şt. Cucoş, D. Popovlcl, s. Antonescu, Gh. Dumltroala, op. cil„ p .  10 el sq.  
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coritroverssee etape Cucuteni A1• Mais, pour l 'eclaircissement dcfinitif de cette 
question, ii  convient de manifester prudence et d 'attendre ies resultats 
des futures fouilles de Poduri. , 

Le gisement arcbeologique de Poduri-Dealul G hindaru continue ensuite 
avec une niveau Cucuteni A2, ayant plusieurs p hases de refection des habi­
tations1 9. 

Du niveau Cucuteni A2 ont ete recoltes deux echantillons p our la data­
tion Cw Le premier a ete recolte d ' une poutre  situee sous la  plateforme de  
J'habitation no .  2a .  L'analyse 2 802 in dique la  date de  5 420 ± 1 50 B. P . ,  
c'est-a-dirc 3 470 b.  c. Pour l <i  deuxicme analyse a ete utilisee une  quanti­
te de  ble decouverte dans un vase de l 'habitation no. 15. Le bulletin d'analyse 
2 766 indique la date de 5 350 ± 80 B. P., c 'est-a-dire 3 400 b. c. 

L'esquisse stratigraphique du  tell de Poduri est completee p ar une 
autre couche appartenant a la p hase Cucuteni A3•  Le  niveau -suivant appar­
tient a la p hase Cucuteni A -B .  Pour le moment, n ous ne pouvons pas pre­
_ ciser si Dealul Ghindaru a ete habite pen dant toutes Ies deux etapes de l a  
p hase Cucuteni A -B. Mais l 'existence de quelques fragments ceramiques 
peints dans Ies styles specifiques a ! 'etape A -Ba pourrait signaler une habi­
tation plus longue dans cette p hase. Malheureusement, a ce niveau  on n'a 
pas decouvert des materiels aptes a l 'analyse Cw 

Enfin, nous sommes a l 'arrivee de ce marathon stratigraphique. Le der­
nier niveau est date dans la p hase Cucuteni B. Darrs la s tratigraphie vert icale, 
n 'ont pas pu Ctre encore determinees deux etapes d 'habitation dans Ic cadre de 
la  p hase Cucuteni B. Mais par l 'analyse des materiaux ceramiques, il resulte 
comme certaines l 'existence des Ctapes Cucuteni B 1 et Ba.  II reste que Ies 
futures recherches nous offrent la satisfaction d 'une sup erposition des h a­
bitations de l 'etape Cucuteni B 2 et des complexes Cucuteni B1• 

Au niveau Cucuteni B de Poduri, ont ete decouverts, entre autres; deux 
sanctuaires. Le premier se trouvait dans l ' habitatio11 n o. 1 4, partiellement 
detruite p ar un fosse creuse pendant l 'âge du bronze. L ' habitation avait 
un âtre en forme de croix a une p hase de refaitc et une grande table ovale en 
torchis, elle aussi refaite. Au centre de l 'atre, a ete trouvee une coupe peinte dans 
le style e: , brisec rituellement et englobce dans la  m asse du torchis. Dans la · 
p roximite de l 'âtre, a ete trouve un creuset utilise, probablemeri.t, pour la  
fonte du cuivre. L'inventaire ceramique de l ' habitation s 'encadre surement 
dans l ' etape Cucuteni B 120 • 

Vers le  centre de l 'etablissement Cucuteni B a ete decouvert un  inte­
ressant complexe de culte. Celui-ci Hait forme de quatre crânes de bovidees 
disposes en croix prcs d'un âtre en plein air. Dans la  proximite de l 'âtre, s e  
trouvait un pavage d e  pierres. Probablement ,  dans cet endroit, a ete accom­
p lie une ceremonie (ou bien des ceremonies) rituel l (s). II  est possible egale­
ment qu'au meme endroit cu t licu le sacrifice des animaux et puis le banquet 
rituel. Pour le complexe aux crânes de b ovidees de Poduri nous ne connais­
sons pas d 'analogies j usqu 'a  presen t dans tout l 'espace peuple p ar les tribus 
de Cucuteni-Tripolie2ţ .  A propos de ce complexe nous all ons citer, sans aucun 

iu Ibidem. 
2!1 D. Monah, Şt. Cucoş, D. Popovfcl, S. Antonescu, op. cit„ p. 1 1  et sq. 
st Ibidem. 
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commentaire, _ quelques lignes d'un bien connu livre de Mircea Elia de : .. I I  
est certain, par exemple, que le culte du  taureau, attes te par de nombreuses 
images dans Ies religions danubiennes, p rovien t du Proche-Orient. Cependenat 
on n 'a  pas de preuves d 'un sacrifice du taureau, comme i i  se pratiquait  NJ 
Crete ou dans Ies cultures neolithiques de l ' Indus" 22• 

En train de finir la presentation de cette veritable saga des habitations 
cucutenienes de Poduri, nous pouvons apprecier, sans exagcrer, que nous 
sommes ici devant une station unique pour toute l 'aire du grand - complexe 
culturel Cuculeni-Tripolie. 

* * * 
Ă la fin de notre communication nous allons analyser Ies dates Cu sur 

Ies stations du  complexe culturel Cucu teni-Tripolie et nous allons essayer 
de dresser u n e  esquisse prel iminaire de chronologie absolue exprimee en an nres 
radiocarbone. A vec Ies sept nouvelles dates C14  pour le tel/ de Poduri, n ous 
disposons maintenant de 24 points de referencc. Bien entendu ,  pas loutes les 
dates comportent des valeurs egales . Quelqucs-unes prcscn tent un jeu d 'ap­
proxhnations - si grandes qu'elles so11t presquc sans valeur. Par exemple la 
date 2 954 ± 300 b. c. 28 p our l 'etablissement Tripolie C I de Novo Rozonovka 
I I  n e  presente plus aucune sign ification. Nous avons observe une s i tuation 
semblable p our deux des dates obtenues pour la s tation Poduri-Dealu l  Ghin­
daru.  La premiere est relative au n iveau Precucuteni I I I  (Bln - 2 803 : 
3 930 ± 1 50 b. c .)  et la deuxieme a u n  echantillon du  niveau Cucuteni A2 ( Bln -
2 802 : 3470 ± 150 b .  c.). _ 

Dans la b ibliographie consultee par n ous i i  y a aussi quelques inadver­
tances <lues a des erreurs de transcription , ou, peut-rtre, a des fautes d ' im­
pression. - u II y a aussi l 'habitude d 'utiliser parfois des dates B. P.,  d'autres 
fois d� dates b. c . ,  pratique a laquelle on doit  renon cer. 25 _ Cest la situation de Hăbăşeşti qui  nous inquiHe, la date _publiee - par 
P. M. Doluhanov et V. I. Timofeev28 est 5 530 ± ·80 B. P., la date b. c., e tant 
dans ce cas 3 580 (c'est-a-dire 5 530 - 1 950), mais l\1arija Gimbutas men­
tionne dans un ouvrage recent27 la date de 5 330 ± 80 B. P. Quant a la date 

1 3  M. Elladc, Hislotre de! croyances et des idees religieuses. 1 .  De l'dge de la pierre aux 
m11steus d' Eleusts, Payot, 1976, p. 60. 13 J.P. Mallory, The Cronology of the Early Kurgan Tradltion (Part Two), dans JJES, 
�.  1974, 4, p. 351 . 

H Pour le niveau Precucutenl I I I  de Tlrpeştl on mentlonne la date 3 580 ± 8 5  L.r .  
Marinescu, Precuculeni, p. 140 ; idem, Tîrpeşli. p .  148, a la  page 44, est indlquee la date 3 560 -±: 
±90 b.c., probablement une erreur typographlque. Le premiere t;late est mentloner _plusirnrs 
fols par VI. Dumitrescu, La cronologia dell'eneolttico Romeno alia luce degli esamt Cw dans Prr­
litorla Alpina, 10, 1974, p. 101 ; idem, Cronologia absolută a eneoliticului romdnesc în lumina 
datelor Cit• dans Apulum, X I I, 1974, p. 30 et 38, cette date etant utillsee aussl par nous. Quan d­
m@me, dans un ouvrage· relatlvement recent Dumitrescu, Arta, p. 8 est notee Ia date 5 580 ± 85 
B.P. (c'est-a-dlre 3 630 b .c.), probablement une erreur de transcrition. J.P. Mallory, op. cil. , 
p. 350 mentlonne la date 3 590 ± 85 b.c. (?) 

H l..e molns pour la premiere publicatlon d'une date Cu nous conslderons qu'il soit re­
comande d'�tre rnentlonner non seulement la date B.P. mals aussl b .c„ la premiere etant consl-
deree comme date de reference. 

· 

18 P.M. Doluhanov, V. I. Timofeev, Absoljulnaja chronologija neolita Evrazii, dans Pro­
blemu absoljulnogo dattrovanlja v arheologii, 1972, p. 52. 

· 17 M. Glmbutas, The Goddesses and Gods of Old Europe (6 500-'- 3 500 B.C.) M11ths and 
Cult lmage1, Thamea and Hudson, 1982, p. 246. 
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b.  c . ,  elle serait ,  calculee par nous, selon Ies dates B .  P. publiees µar Dolu hanov 
et Titnofeev, 3 580 ± 80 b .  c . ,  et ,  selon celle mcntiohnee par  M. Gimbutas, 
3 330 + 80 b. c.  Dans un ouHage sur la c hronologie absoluc du neolithique 
de la Roumanie le prof. VI .  Dumitrescu mentionne pour Hăbăşeşti la date 
;�  390 -'- 80 b. c .  �8,  tandis que S.  �larinescu-Bîlcu29 indique la  date 3 380 _;__ 
80 b. c . ,  da te utilisee et par un autrc c herchcur30• Enfin, dans un ouvrage re­
cent de synthese, Ies c hercheurs sovietiques u tilisen t  la d a le 3 360 -+- 80 b .  c .  
sans qu'on pu isse comprendre quelle en  ru t la source3 1 •  

O n  peut  egalement ohserver pour  la  d ate de Yalea Lupulu i32  d es inad­
vertcnccs qui at teignent 20 ans. Nous n 'avons evoque que  quelques cxemples, 
mais la liste des inadvertanccs est encore plus grande. Yoil a pourqou i nous 
considCrons qu' i l  fau t  plus d ' a ttent ion quant a la  publ ication des dates 
C14 •  II faut aussi tcnir compte de la decisio11 de la „Conference interna­
t ionalc R adiocarh one" qui a recommandC la publ ication, dans tous Ies cas, des 
dates B.  P. 1 1• 

* * * 
Le debut de la culture Precucuteni a ete. fixe a l 'a ide d es dates Cu de 

l 'etabl issement a ceramique rubanee de Tîrpcşti a environ 4 200 b.  c . 3'  I I  
faut mcntionner ccttc hypothese parce que  pour la p hase:Precucuteni I nous ne  
disposons d 'aucune date C 1 4 •  La p hase suivantc,  Precucuteni  I I, dispose d 'une  
seule date 3 870 ± 50 b .  c .  a u n  intervalle compris cutre 3 920 - 3 820 b .  c .  
Dans ce  cas nous  considerons que c'est prudrnt de doubler l ' intervalle et 
d 'apµrecier la fin de la p hase Precucuteni II  a 3 970 - 3 770 b. c. Sans plus 
insister, notre opinion est que  la fin de  cettc p hasP a plus de c hances d ' etre 
situee autour  de 3 900 b. c. 

Pour la p hase Precucuten i I I I  nous d isposons de quatre dates C14 ob­
tenues dans Ies s t ations de Poduri, Tirpeşti et Novye Ruseshti .  .Malheureu­
sement .  J 'une des dates de Poduri (Bln - 2 803) presen te une grande approxi­
mation, ± 1 50  ans, ce qui reduit sa valeur. Nous remarquons que Ies dates de 
Poduri, generalement, ont des valeurs p lus grandes que cel les de Tîrpeşti et de 
Novye Ruseshti .  

II est Yrai qu'a base du mate riei erramique de Poduri.  nous conside­
rons ce niveau comme Hant date avant l 'e tablissement de Tîrp eşti et ,  p ro­
bablemcnt,  cgalement avant i\o,·ye Ruseshti I .  Mais dans ce cas  aussi Ies 
d ifferences de datation sont assez grandes. 

2 8  Vl. Dumitrescu, Al. Bolomey, FI. Mogoşanu ,  op. cit.,  p.  64.  
1 9  Marinescu, Precucutent, p.  1 4 1 .  
� ·  J.P. Mallory, op.

· 
cit . ,  p. 351 . ai V.M. Masson, N. Ia. Merpert, R .l\f. Munwev, E .K. Cernys, Enco/it SSSR, l\loskva , 

1982, p. 191.  C'est etrange que le principal ouvragc cite (VI. Dumitrescu, op. cit., dans Apulum, 
X II, 1 9i4, p. 38) mcntionne la date 3 390 ± 80 b.c., ct l 'article de Preistoria Alpina ou est 
mentionne la date 3 360 ± 80 b.c.  (probablement une erreur typographlque) n 'est pas cit� . 22 La date B.P. publiee par P.M. Doluhanov ct V.I .  Timofeev, op . cit., p. 52 est 4 950 ± 60, 
et respcctlvement 3 OOO b .c. VI.  Dumitrescu, op. cit., dans Apulum, X I I ,  1974, p. 32 et 38 h1-
dlque la date 2 980 ± 60 b.c. ; volr aussi op. cil., dans Preistoria Alpina, 10, 1 974, p. 104 ; 
Ia meme date a He utilisee aussl par nous (D. Monah, Datarea prin C14 a etapei Cucuteni A1, 
dans SC/ VA, 29, 1978, 1 ,  p. 40). 

31 G. Dclibrlas, J.  Evin, J.  el Y. Thommeret, op. cit., p. 268 et sq. 
3' VI. Dum itrescu , op. cil., dans Apulwn, X I I , 1 974, p. 30 ; Idem op. ctt., dans Prtistorta 

A.lptna, 10, 1 9i4, p. 104 ; Marinescu, Precucutent p. 1 40 ; Idem, Tlrpeştt, p. 18. 
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1\ous ohserY ons q u " on distinguc dcux series de d a tes assez distancec s 
entre el lcs rt. si l'.ot rr prrfermcc va pour lrs datcs d e  Poduri il ne fau t pa.!: 
interpreter ce fa i t  comme un p laid oycr pro domo s u a. En prenant cn cons i d e ­
ration aussi Ies d ates p o u r  l r s  habitations no.  6 ct respectiYement n o. 7 de l a  
cou c he intermrcl iairc ( p r u t-rtre Cucu lcni  A1)  q u i  indiquent 3 7·10 :±:: 5 0  b .  c 
et 3 730 ± 60 h .  r . ,  nous considerons que la datation C14  de la fin de l a  p h ase 
P r rc ucuteni I I I  d o i t  l'lrc f i xee n-rs 3 750 ( ou 3 700) h .  c . 35• Deja,  Ies dates Cu 
p our le n ivcau Cucu Icn i  A2 de .\Iărgineni-Ce lf1 tu i a  n ous aYaient oblige ele fixer la  
f in  de la cult u re Prl' rn c u tcni  YC·rs 3 700 b.  c . 3 � .  No trc hypo thesr a r te acceptce 
aussi p ar le p ro r .  \- 1 .  D u m i trescu , q u i ,  d a ns un ouYrage recent, revise la dat e 
de la fin de l a  c u l turc Precucuteni pou r  3 700 b .  cY. 

Le prol i lc mc dr l ' e t.apr Cu cu tcni  A 1 este encore obscur, mais Ies da trs  
de Poduri  ct de  l\lărgineni  n ous s ignalcn t q ue,  s i  cette etape ex iste , ellc a pro­
bab lcrnent u nc tri·s courte d u rfo et elle p o u rrai t  etre datee cntrr 3 750 - 3 700 
(peut-Ctre 3 1)50) h .  <" . Dans le stade actuel des rec herc hes on ne peu t p roposrr 
des l imitrs cncorc p l u s  pr(·cises. 

L'absenrc des d a lPs Cu pour Ies e tab lissements Vinca B et C de Rou ­
m anic ne n o u s  permet pas une ana lyse plus poussee sur Ies synchronismes 
aff irmrs3A .  E t. pou rt.an t  ks datrs CH obtenucs d ans Ies etablissements Vin ca 
dr J ou gosla,· i r  ne contrrd iSt· n l  p oint cc sync hron isnll' . 

I I  est nl> crssairC' �. 1wtre aYis dr rcalisrr quelques datations radiocar­
b onc pour Ies t• Labl issC'mcnts  Yinc·a de  Houman ic, re q u i  pcrmettra de fairr 
drs raccords r h ronologiq ues ,  a basc de C H ,  an•c Ies regions avoisinan tes, au 
sud,  et pcut-Ctrr. awc k Prochc-Orient. En ce qui  concerne Ies dates radio­
carbone pour la cu lturC' H amangia p o ur laquelle i i  y a des syncbronismes 
surs avec la r u l tnrr  Precu ruteni,  i i  est â sou haitrr d "effectuer de nouvelles 
analyses. 

Le debut de la cul ture Petreşti  est fixe, a base d 'unc date C14 ,  m enti onnce 
par VI.  Dumitrescu , autour de J " annec 3 900 b. c . . 3 9 ,  ce qui concorde avec 
la nouYelle d a t e  proposee par nous pour lf' deb u t  de la p hase Precucuteni I I I .  

Ă causr d e  l ' espace q u i  nous manque,  nous n ' insis tons p l u s  sur  Ies d ates 
radiocarbone et s u r  les synchronismcs ctablis entre les cultures Boian - Ia 
p h asr Spanţov , Gumelniţ.a C'l la  p h ase Precu cu teni I I I . 

• • • 
B i en q u e  nous ne d is p osions pas de dates Cu su ffisantes pour une es ­

qu isse chronologique detaillec ( Yoir fig.  1 - 2) , nous estim ons , c omme une 
hyp othese de travai l ,  q u c  le deb u t  de la  culture Cucuteni (celte possible etape 
A1) pourrait se p laccr nrs l 'an 3 700 (3 750) b. c.  Cette hypothese nous l 'avons 
deja soutenue a d ' autres occasi ons'0• La datation radiocarbone de la p hase 
Cucuteni A2 semhlc etre p lus sure . En romparant lcs deux nouvcl les dates 
obtenues â Poduri avcc celles plus anciennes de Mărgineni, nous obsen·ons q ue, 

35 La dale 3 700 b.c„ pour le d ebut de la cullurc CuC"utrnl a He mentlonn�e par nous 
plusleur fols (D. l\fonah, op. rit„ p. 39). 

38 Ibidem. 
37 VI. Dumitrescu, Al. Bolomey, FI. Mogoşanu, op. cit., p. 1 1 1 .  
38 S .  Marinescu-Bllcu, Precucuteni, p .  140. 
38 VI. Dumitrescu, Al. Bolomey, FI. Mogoşanu, op. cit., p. 1 10. 
·� D. Monah, op. cit„ p. 39. 
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generalement, . e lles sont · concordantes . Donc nous confirmons l ' an cienne 
d ::ţtatio n 3 650 (3 700) - 3 400 b .  c . 41 • 

Conformement â quelques dates radiocarbone mcn tionnees sans details , 
l e  prof. VI. Dumitrescu considere que  la fin de la p hase Petreşti B s 'est passee 
entre 3 550 - 3 400 b. c.42 I l  rappelle a ccttc occasion la decouverte d 'un  
fragment ceramiquc Petreşti B ;,dans la cou chr inffrieure de  l 'etablissement 
eponyme de la  culturc Gumelniţa (datant de la p hase A2  de celle-ci)"'3• 

Nous som mes entierement d 'accord avec cc synchronisme q u i  met e n  
relation la  fin de la p hase Petre.şti B anc l a  f i n  ci<' ! 'etape Cucuteni A2 • J e  
m e  souviens qu'il  y a quelques annees, M .  l e  doctcur  Zolt â n  Szekely a e u  
I '  amabili t e  de me p resenter un tesson Petreşti B dccouvert dans u n  etablis ­
sement Ariuşd (Cucuteni A2)44• ll p araît que la  synchronisation des fins de l a  
p hase Petreşli B e t  d e  ! 'etape Cucutcni A2 ait toutes I es chances d 'etre reel le 45•  

Pour ! 'etape Cucuteni A3 nous disposons ele d ates C14 de Hăbăşeşti et 
de Leca-Unguren i .  La premiere station, situee selon V I .  Dumitrescu au debut  
de la p hase A3 ,  est datCe 3 390 ' 80 b .  c .  (nous �wons  optc pour la  premiere 
date publiee par VI. Dumitrescu)'8, tandis q uc la station de Leca-Unguren i 
datee a la fin de cette p hasc est placee a 3 395 ± 1 00 b .  c. 4 7 Conformement 
a ces deux dates, nous supposons que l ' etape  Cucute n i  A3 se p lace entre 3 400 -
3 200 b .  c . ,  intervalle dans lequel  i i  faut inclure aussi ! ' etape Cucuteni A,  
datee a Drăguşeni-Ostrov :� 405 ± 1 00 b.c .  48• 

Cet encadremcnt semblC' etre sou tenu par la scule date Cu p our la p hase 
Gucutcni A-B-Tripolie Br-H de Klishcev - 3 1 50 -+- 50 b . c. 49 

Enfin, pour la  p hase Cucuteni B-Tripolie C 1 _  y1, uous disposons de  sept 
dates radiocarbone : Yalca Lupului - 3000 ± GO b �  c . ,  Cap acvka - 292 0 ±  
100 -b .  c . ,  deux dates p our la  station Evminka - 2 940 ± 60 b .  c .  e t  2 840 ± 
1 00 b .  c . ,  deux autres d ates proviennent de  l 'e lablissement  Soroki-O zero 
{Lacul . Soroca) - 2 990 ± 105 et 2 842 ±. 1 1 6  b .  c. La dern iere date d e  
Novo ·Rozonovka - 2 954 =� 300 b :c. · n :a  qu ' 1 1 nc valeur inform a tiw50• . 

Conformerrient ă ces dates et a celle de  Klis hrev, le debut  de la  p hase 
'Cucuteni B-Tripolie C1 peut etre fixe autour ele  l 'annee 3 OOO b .  c. Nous men­
tionnons que la  date Cu de  Valea Lupului a (· I \· rrccmment attribuee p ar le 
collegue Ştefan Cucoş61 ,  aussi bien que Ies auteurs de l ' omrage Eneolit SSSR 
� ! 'etape Cucuteni B 162 • 

. - u Ibidem . 
. '2 VI. Dumitrescu, Al. Bolomey, FI.  .:'\logoşanu, op. cit . ,  p. 1 20 ct sq. 

u Ibidem, p. 1 1 9 .  
H Nous remeri;ions aussi â celte occasion pour l 'informat ion offerte. 
'5 Dans le niveau Cucutenl A2 de Poduri-Dealul Ghindaru ont He decouverts plusieurs 

fragments ceramiques qul sont â l'appui du synchronlsme Petreşti B-Cucuteni A2• Parce-qu'on 
nous a reproche, par le chef des fouillcs, la divulgatlon de la decouverte, dans le nlveaux Cucuten l 
A1 de Izvoare-Piatra Neamţ (la campagne l!lA·t) d'un vase-support peinte Petreşti B, identlffe 
par nous, nous retirons celte informa L ion . La pi�ce sera , probablemen t, publiee par Şt .  Cu coş. 

48 VI. Dumitrescu, op. cit., dans A pulum, X I I, 1974, p. 38. 
0 Ibidem, p. 31� 
'8 Ibidem, p. 32 . 
0 J.P. Mallory, op. cit., p. �ifi l . 
80• Ibidem. 81 Şt. Cucoş, Cultura Cucuteni B din depresiunea subcarpatică a Moldovei (Re:umatul 

tuet de doctorat), Iaşi, 1983, p. 22. 
1! V.M. Masson, N. Ia. Merpert, R.M. Mun�ev, E.K. Cernyi, op. cit., p. 191. 
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11 LA DATATION. PAR ct• 77 

La fin de la p hase Cucuteni B -Tripolie C1 est encore plus d ifficile a 
Hablir parce qu 'aucune date radiocarbone ne baisse sous 2 700 b .  c . ,  tandis 
que Ies dates C14 pour le complexe Gorodsk -Horodiştea - et Usatovo-Fol­
teşti, ceux de Tripolie C11 _y11 se groupen t autour de 2 600 b.  c., date qui ,  
selon nousn, corresp ond avec la f in de la culture Cucuteni. Pour elucider ce 
probleme i i  nous faudrait des dates C14  pour la culture Ccrnavoda I pour la­
quelle on a etabl i  certains synchronismes avec l a  phase Cucuten i B .  Malheu­
reusement Ies trois dates pour la  cul ture Cernavod a I sont  assez incertaines 
et on n 'a  pas publie de details suffisants. 

J usqu 'au moment ou nous allons obten ir de nouvelles dates radiocar­
bone, nous considerons qu 'on peut accepter l 'hypothe se que la  fin de la cul­
ture Cucuteni-Tripolie dans sa  forme classique se passe vers l 'an 2 600 b .c .  

Les 24 dates radiocarbone existant pour l e  complexe culturel  Cucuteni­
Tripolie const ituent, sans doutc, une realisation utile. 1\fais ccs dates sont 
insuffisantes pour une esquisse chronologique satisfaisante . C'est pourquoi,  
ii nous faudra obtenir de nouvel les dates C14 et proceder a leur calibration ; 
de cette fa1ton on pourra realiser un vcritable et valable schema de chronolo­
gie absolue, que l 'on pul isse verifier aussi par d 'au lres methodes et techniques 
de datation absolue*.  

Traduit par l\Iarius Alexi anu 

" . � 
D. Moneh, op. eit„ p. 35 ; l 'hypoth�se semble Hre soutenue eussl par \'I. Dumitrescu . 

Al. Bolomey, FI. Mogoşanu, op. cit., p. 117.  - · 
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No. I L'etablissement 

1 I 2 
1 I Poduri-D.G. 

2 I Poduri-D.G. 

3 I Poduri-D.G.  

4 I Novye Ruseshti I 

5 I Tîrpeşti 

6 I Poduri-D. G. 

7 I Poduri-D. G. 

8 I Mărgineni 

9 I l\lărgineni 

10 I Mărgineni 

1 1  I Poduri-D.G. 

12 I Poduri-D. G. 

I Culture et p hase I Sigle Jab. 
n o. bui. 

I 3 I 4 
- - - - � -

I Prl�cucuteni I I  I Bln-2804 

I Precucuteni I I I  

Precucuteni I I I  I B ln-2803 

Bln-2782 

Pre I I I-Trip A Bln-590 

Precucuteni I I I  GrN-4424 

I Cucu len i  Ai (?) I Bln-2783 

I Cucuteni Ai (?) I Bln-2784 

i Cucuteni A2 I Bln-t 5:j6 

Cucu lcni Az Bln-1 534 

Cucuteni A2 Bln-1 535 

i Cucuteni A2 Illn-2802 

I Cucuteni A2 I Bln-2766 

-- ------ ------ ----

I I La date B.P. I l\lateriel La date h . c. I analyse 1--5-- , 6 I 7 

I charbon 
bois 5 820 ± 50 I 3 870 

I ble 5 880 ± 1 50 I 3 930 

char bon 
bois 5 780 ± 50 3 830 

I - 5 570 ± 100 * *  3 620 
j charbon 

b ois - 3 580 ±85 *  

I c harbon 
bozs 5 690 ± 50 3 740 

I charbon 
bois 5 680 ±60 3 730 

I charbon 
I b ois 5 625 ±50 I 3 675 

bie I 5 610 ± 55 I 3 660 

ble 5 485 ± 60 3 535 

char bon 
b ois I 5 420 ± 1 50 I 3 470 I charbon 
bois I 5 350 ± 80 I 3 400 

I �  

t" '  > '  
o > >-:! > >-:! 
.... o , z  
"CI > :o 
n :;: 

I •  
· � 
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Fig. 2. - La represenla lion graphique des dates radiocarbone Cucu ten i - Tripo !ie . 
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I 4 I I I 1 I .... I 3 5 6 7 „; 

1 3  I Hăbăşeşti ,- GrN-1 985 
- ;._' 

Cucuteni A3 - 5 330 ±80„ *  3 390 * „  
••• 

1 4 1 Leca-Ungureni Cucuteni A� B ln-795 hie - 3 395 ± 100 

1 5  Polivanov-Jar Tripolie B1  GrN-51 34 - - 3 490 ± 70 

16 I Drăguşeni-Ostrov Cucuteni A, Bln-1060 charbon 
bois - 3 405 ± 100 

1 7  I Klishcev I Tripolie B1-Ba Le-1060 - - 3 1 50 ± 50 

1 8  I Valea Lupului I Cucuteni B1 GrN-1 982 b le 4 950 ±60 3 000 * * * *  
ou B2 I 1 9  I Soroki-Ozero Tripolie C1 BM-495 2 990 ± 105 - - I 20 I Soroki-Ozero Tripolie C1 BM-494 2 842 ± 1 1 6 - -

21  I Novo-Rozonovka II Tripolie C1 UCLA-1 642F - - 2 954 ± 300 

22 Capaevka Tripolie C1 B ln-631 - 4 870 ± 100 2 920 

23 Evminka Tripolie C1 UCLA-1671B - - 2 940 ±60 

24 j Evminka Tripolie C1 UCLA-1 466B - - 2 840 ± 100 ----
Fig. - 1 .  Le tableau des dates C14 pour Ic complexe culturel Cucuteni-Tripolie * ou 3 590 * *  ou ::; 615± 

100 ***  ou  3 380±80 ****  ou  2 980±60 

-' \..> 

t:i > :z 
::: o :z > ::i: 

-.) <D 
https://biblioteca-digitala.ro



https://biblioteca-digitala.ro



LE S RELATIONS ENTRE LES CULTURES CUCUTENI ET 
GUMELN IŢA 

EUGEN COMŞA 
(Bucureşti) 

Des qu'ils se sont dessines, les problemes des rapports entre ces deux 
cultures ont fixe l 'attention des archeologues roumains, d'autant plus que Ies 
precisions a ce sujet p ouvaient revetir une grande importance d'ordre chro­
nologique, etant susceptibles d'aider â la synchronisation de leurs phases res­
pectives d 'evolution .  

Un premier indice e n  ce sens fut la  mise a u  jour lors des fouilles d e  Vidra 
d 'un fragment presentant un aspect Precucuteni, trouve dans la couche de la 
phase Gumelniţa A 1 .  C'est un temoignage que la limite inferieure des contacts 
entre les deux cultures etudiees se place vers la fin de la phase Gumelniţa Al .1 
D'autres trouvailles se sont succcdees en Muntenie, a Tangîru2 d'abord, a 
Măgurele3 ensuite. L'etude des fragments recoltes a Măgurele devait permettre 
l'etablissement du parallelisme entre la phase initiale de la culture Gumelniţa 
(A l )  et une phase tardive de Precucuteni ( I I I)•. A l 'appui de cette conclusion, 
ou peut evoquer le fait qu'i l y a deja quelque temps un certain nombre d'ele­
ments de type Gumelniţa ont ete attestes dans le site de Traian-Dealul Fîn­
tînilor6. 

Une fois „finie" la culture Precucuteni, Ies regions situees au sud de son 
aire de developpement, c'est-a-dire le n ord-est de la Muntenie, le nord de la 
D obroudja et le sud de la Moldavie, avec Ies zones avoisinantes de l'ouest de 
I 'Union Sovietique, constitucrent le champ de developpement du faci� cul­
turel Aldeni 118 (egalement designe sous le nom de Stoicani-Aldeni)'. II s 'agit 
d'un melange ne sur un fonds d'elements apparteuant a !'etape finale de la 

1 D.V. Rosetti, SlJplJturile de la Vidra. Raport preliminar, dans Publicaţiile Muuulul 
Municipiului Bucureşti, 1, 1934, p. 17- 18, 22, fig. 25. 

1 D. Berclu, Contributii, p. 413-414. 
8 P.  Roman, Ceramica precucutentană din aria culturilor Boian-Gumelni/a şi semntftca/i• 

el, dans SCI V, X IV, 1963, 1 ,  p. 33- 49. • Ibidem, p .  45. 
1 Hortensia Dumitrescu, Contrlbu/ll la problema originii culturii Precucutent, dans SCI V, 

VIII, 1957, 1 - 4, p .  69. 
• E. Comşa, Unele probleme ale aspectului cultural Aldent I I (Pe baza slJplJturtlor de la 

DriJglJneştl- Tecuct), dans SCI V, XIV, 1963, 1, p. 7-31. 
7 l.T. Dragomir, Eneoliticul dtn sud-estul Rom4niei. Aspectul cultural Stotcanl-Aldcnl, 

Bucureşti, 1983 . 
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82 EUGEN COMŞA 2 

p liase Gumelniţa A 1 et au commencement de l a  p hase Cucuteni A8• Les com­
munautes culturelles Aldeni I I, qui  v ivaient entre Ies limites dep artageant 
Ia culture Gumelnita d 'un câte et la culture Cucuteni de l 'autre, '  ont empeche 
au debut Ies conta�ts directs entre ces deux cultures. Pour l a  periode en q ues­
tion, Ies elements synchroniques se laissent preciser seulement a travers Ies 
correlations entre materiaux cucuteniens et de type Gumelniţa recuperes 
sur Ies diYers sites Alden i I I. 

Si  pour ce qui  est de la phase initiale d u-dit facies i l  y a n ombre d 'eie­
ments d 'evidente tradi t ion Boian - typique pour la p hase de debut de l a  
culture Gumelniţa10 -, cette remarque  ne s 'applique p as e n  c e  qui  concerne 
Ies vestiges de caractere cucutenien I ivres par ce facies. Les materiaux cucu­
teniens de ! 'etape initiale, ornes de m otifs peints en deux couleurs ont ete at­
testcs dans I ' horizon 3 de Suceveni, de  l a  derniere p hase d u  facies Aldeni11 • 
II s'en suit de l 'Ctude de ces donnees que, d'un cote, le facies Aldeni I I  au­
rait acheve son evolution au p lus tot  vers la  f in  de la  p hase Gumelniţa Al ou , 
plus tard , au commencement de la  p hase de Gumelniţa A2 en Muntr.nie et que,  
d 'un autre cote, i i  aurait etc  p aralelle a l 'etape in itiale de la  p hase Cucuten i 
A (etape Cucuteni A1) .  Respectivement, la  fin de l a  p hase Gumelniţa A1 s 'es t 
synchronisee avec ! 'etape Cucuteni A P 2• L.'interpretation de l'ensemble d e  
Suceveni contredit Ies remarques faites a Aldeni et a Brăiliţa. 

A la suite des fouil les pratiquees en 1 943, a Aldeni,  la  couche du facie s 
Alden i I I  s 'est trouvee divisee en deux horizons, l 'un p lus ancien ( =phase A )  
e t  l 'autre de date p lus recente ( = p hase B) . 1 3  Le rapport publie a l 'epoque 
precise que la couche de la  p hase A aura l ivre „un certain nombre de tesson s 
pe ints en trois couleurs"u de la  p hase Cucuteni A.  A p art Ies fragments sus ­
ment ionnes, on a egalcment trouve des fragments de gobelets analogues sous  le 
rapport morphologiquc et decoratif a ceux mis au jour dans le sud-est de la 
Transylvanie, dans Ies stations cucutcniennes de type Ariu.)d,15 autrement-di t  
toujours de l a  phase Cucuteni  A.  

Lors de nos propres fouilles a Aldeni, nous avons d ivise l a  couche Al­
deni I I  en trois horizons.1 8 •  Les materiaux recoltes la n 'offrent pas d 'elements 
de tradition Gumclniţa Al> revelant de la sorte leur appartenance a une p hase 
tard ive du facies Aldeni I I. Mais l'annee derniere, l 'horizon superieur ( le  
dernier) d '  Aldeni a l ivre la  tete d 'une figurine plate en os, a ccusant l a  forme 
typique de la  p hase Gumelniţa A31 7• En correlant Ies deux decouvertes 
dont ii vient d 'etre qucslion, c'est-a-dire celle de 1 943 et celle de 1 983, on est 

8 M. Petrescu-Dlmhovlţa, Cdăfuta de la Stoican t, dans Materiale, J, p .  145. 
u E .  Comşa, op. cil„ p. 8, fig. 1 .  
1 0  Ibide m ,  p .  22 - 23 .  1 1  l.T. Dragomir, op. cit„ p. 11 :'t �urrnni c t  a Dodeşti. 
u Ibidem , p. 1 1 1 .  1 3  Gh. Ştefan, Raport asupra stlplilurilor ş i  cerretcirilor arheologice de la Băeştt-Aldenl 

dans RMNA , 1 944,  p. 7 4 .  ' 
14 Ibidem, p .  74. 16 Ibidem, p. 75. 1 8  Gh. Ştefan et Com5a, S.i;, ăturile arheologice de la Aldent, dans Materiale, I I I, 1957, 

p. 94.  
1 7  E .  Comşa, Raport a >:1pr n wnrlajelor de la Fulga, dans Materiale, Alba- Iulia 1 984 

sou1 presse .  
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3 RELATIONS ENTRE CUCUTENI ET GUMELNIŢA 83 

amene a constater que d� pieces ceramiques a decor pein t en trois couleurs 
appartenant a une etape initiale de la p hase Cucuteni A (probablement l 'etape 
Cucuteni A2) sont arrivees, par la  voie des echanges, jusqu'a  la communaute 
humaine de type Aldeni I I, correspondant a l 'horizon in ferieur d' Aldeni .  
Quant a la  figurine d 'os fragmentairc de la p hasc Gumelniţa A2,  clle est  ulte­
rieure aux tessons cucuteniens , provenant de l ' horizon dernier en date du site 
respectif. Les conclusions qui s'en degagcnt rendent possibles certains paral ­
lelismes, â savoir : vu l 'absence des elements de tradition Boian specifiques 
de la p hase Gumelniţa Al et la presencc, en revan che, dans l 'horizon supe­
rieur d 'une figurine d'os fragmentaire de type Gumelniţa A2 on serait en  
droit de considerer comme parallele une  partie de l 'evolution de la phas e 
Gumelniţa A2 de l\luntenie - plus exactement celle marquee par l 'arrivee 
a Aldeni des tessons peints en trois couleurs - et d'une etape evoluee de la 
p hase Cucu teni A (fin de l 'etape A2) de Moldavie et du Sud-Est de la  Tran­
sylvanie avec la phase Gumelniţa A2 de Munten ie. 

Les fouilles pratiquees dans le lell de Gumelniţa pour explorer Ies restes 
d'une habitation aneantie par le feu de la phase Gumelniţa B1 ont mi5 au 
jour un vase dont la pâte de type cucutenien a etc cuite au rouge et porte 
l 'ornement en trois couleurs habituel a l'etape Cucuteni A3. A l ' interieur de ce 
recipient y etaient enfermees 15 a 16 petites ecuellcs typiques de la  phase 
Gumelniţa B l .18 Et parmi Ies decombres calcines de cette meme habitation 
on a trouve un autre vase, celui-ci intact, ainsi que plusieurs fragments , 
tous ornes du decor peint en trois couleurs . 1 °  Ce lot de materiaux cucuteniens 
recuperes dans Ies deblais de l 'habitation de Gumelniţa temoigne du parallelisme 
chronologique de la phase Gumelniţa Bl et I' e tape Cucuteni A3. II convien t 
aussi de mentionner une autre trouvaille, celle-ci de Căscioarele, confirmant 
ce rapport chronologique. En effet, lors de la fouille exhaustive de la station 
correspondant a la p hasc Gumeln iţa BI de l ' î lot  de Căscioarele, un vase an­
thropomorphe fragmentaire a ete mis au jour, orne de peinture et  attribue  
lu i  aussi a l 'etape Cucuten i A3. 20 

Par suite des fouilles de 1 956, la couche superieure ( I I) de Brăil i ţa a ete 
divisee elle a ussi en deux horizons : Brăiliţa Ila (inferieur) et Brăiliţa I I  b 
(superieur). Les deux horizons ont livre des vases entiers et fragmentaires de 
type  Cucuteni.21 Ils son t  attribues, par les rapports publies , a la phase 
Cucu ten i A. Quelques precisions sont necessaires. 

Les vases cucuteniens de l 'horizon Brăiliţa Ila ( correspondant a l a  
p hase Gumelniţa A2) sont ornes des peintures e n  trois couleurs caracteris ­
tiques de l 'etape Cucuteni A3.22 De cette meme etape sont egalement Ies qucl­
ques fragments recuperes par la  suite dans le meme horizon. 23• 

C'est toujours a l 'etape Cucuteni A3 que sont attribues egalement Ies 
fragments ceramiques trouves dans l 'horizon Brăiliţa l lb,  horizon qui cor-

18 VI. Dumitrescu, Consideratlons et donnees nouvellcs sur le probleme du synchronisme 
des civilisations de Cucuteni el de Gwnelni/a, dans Dacia, NS, V I I I, 1 964, p. 60. 

19 Ibidem, p. 59. 
a� Ibidem, p. 61. 21 N. Harţuche, Săpăturile arheologice de la Brăili/a, dans Materiale,V, 1959, p .  224 - 226. 
13 Ibidem, p .  225, fig. 5. 
18 Ibidem, p. 225, fig. 5/3 şi p. 226. 
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respond a la p hase Gumelniţa B2 . de Vidra) . 24 L 'etude du decor de  ces ves­
tiges cucuteniens cond uit a la conclusion qu 'ils a ppartiennen t rellemen t 
a la p hase Cucuteni A ; toutefois , ii ne  s 'agit pas de l 'etape Cucuteni A3, m ais 
bien de l ' e tape finale de cette p hase de la cu lture Cucuteni .  Deux arguments 
viennen t a l 'appui  de notre these. Tout d'abord celui fourn i p ar un frag­
ment ceramique  figurant dans l 'un des rapports de fouilles p ublies : le-dit 
fragment est decore de b andes etroites, motif typique de l'etape Cucuten i  
A426 e t  l e  meme rapport parle des analogies qu'offre c e  genre d e  fragments 
ceramiques avec Ies materiaux de Fedeleşeni.28  Quant a l 'autre argumen t ,  
i i  repose sur un  fragment ceramique recueilli dans l ' horizon Brăiliţa I lb .  
C e  tesson est orne d e  bandes de  peinture blanche disposees e n  arc e t  delimitees 
p ar des traits n oirs, Ies interstices menages entre ces b an des blanches son t  
combles d e  hachures egalement noires. 27. Or, l e  motif decoratif e n  question 
est lui aussi date de l 'etape finale de l a  p hase Cucuteni A. 

Si l 'on procede a une comparaison des donnees recoltees a Brăiliţa avec 
celles de Gumelniţa, l a  conclusion qui s'impose est que l a  p hase Gumelniţa 
A2 (tout au moins une p artie de cette phase) a He p arallele, sous le rap­
port chronologique, a l 'etupe Cucuteni A3. Notons encore a l 'appui 
de celte conclusion que dans Ies trois stations de type t ell explorees a Liş­
coteanca („Movila O larului", „Movila Moş Filon", „Movila din Baltă") , toutes 
Ies trois attribuees a la p hase Gumelniţa A2, on a trouve des fragments cera­
miques peints en trois couleurs, qui, trouves dans des contextes stratigra­
p hiques parfaitement clairs, sont tous de l 'etape Cucuteni A3. 28 

Enfin, Ies materiaux recuperes a Gumelniţa et a Căscioarele te­
moignent du parallelisme de la p hase Gumelniţa B l  avec une p artie de l 'etape 
Cucuteni A3, alors que ceux retin�s de l 'horizon Brăiliţa l lb indiquent l 'exis­
tence d 'un habitat tard if de la p hase Gumelniţa B2, synchronique a l 'Hape 
finale de Cucuteni A (etape A4). 2' 

A ne point oublier que durant la  periode qui n ous occupe on releve quel­
ques mouvements de populations. En effet, p lusieurs stations situees dans 
le nord de l 'aire culturelle Aldeni II aboutissent a la fin de  leur existence juste 
a ce moment-la. C 'est le cas p ar exemple, de  la station de Gura Idrici {dep. 
de Vaslui), ou Ies fouilles ont precise deux couches archeologiques du  neol i­
thique, une couche inferieure correspondant au facies Alden i I I  et  une couche 
superieure comportant des m ateriaux ceramiques des etapes Cucuteni A3 
et A-B.30• De meme a Puricani (dans le n ord du  departement de Galaţi) : 
l a  encore ii y a cleux couchcs archeologiqucs, l 'inferieurc avec des m ateriaux 
de typc Aldeni I I, la supericure ele I '  e tape Cucuteni A4.31 Les choses se repetent 

u Ibidem, p. 22G. 
25 N. Harţuche et I.T. Dragomir, Sâpliturile arheologice de la Brăilifa, dans Materiale, 

I I I, 1 957, p. 1 38, fig. !l/ 1 .  
28 Ib idem, p .  1 35 .  27 Ibidem, p.  137, f i g .  8/10. 28 N. Harţuche, Raport asupra săpături/or de la l. işcotean ca, jud. Brăila, dans Mattrlale, 

Tukrn, 1 980, p. 67 et p. 76. 
20 N . Harţuche, op. cil. , 1 �1,- 9 , p .  226.  
30 Ghenuţă Coman, Huxaric lr" !\ laiba, Siip<ilur i fr cfr la Gura Jdrici- Vaslui, dans Materiale, 

Tulcea, 1 980, p. 450, 452. 
31 I.T. Dragomir, Săpături arheologi«e in aşezarea eneolitică. de la Puricant, jud. Galaţi, 

dans Matertalt, Tulcea, 1 980, p. 107. 
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RELATIONS ENTRE CUCUTENI ET GUMELNIŢA 8 5  

dans l 'Ouest de l 'ancienne aire culturel le Aldeni I I, ou Ies recherches de ces­
derni�res annees ont mis au jour quelques stations de l 'etape Cucute n i  A3, 
ainsi qu'une station de l a  phase Cucutcu i A -B.32  II s 'en suit donc qu'unc bonnc 
partie de l 'ancienne aire culturelle du facies Aldeni II a df1 etre occupee par 
des communautes de l ' etape Cucuteri A3, ce qui  a rendu sans doute possibles 
des contacts plus etroits entre Ies deux cultures respectives . 

En ce qui  con cerne J ' inverse du phenomene, la  I itterature specialisee 
ne mentionne jusqu' a prcsent que de tres rares elcmen ts de type Gumelniţa 
livres par des stations cucutcniennes. Tou tcfois, i i  y en a : nous sommes cn 
mesure tout d 'abord de men tionner en ce sens une decouvcrtc isolee . II s 'agit 
d'une figurine prismatique en os trouvee dans le sud-est de la  Transylvanie , 
a Bod (dep. de Braşov), dans une stat ion de la phase Cucuteni A .33 La p icce 
appartient a unc categorie de figurines typiques de la culture Gumelniţa , 
qui  ont connu un  long usage tout au long des phases Gumelniţa A l  - B l . 34 
Mais de cc fait mcmc, la p iece de Bod est i n uti lisable pour la synchronisation 
tan t soit  pcu exacte des cnscmbles respectifs, ne represen tan t en fin de comp te 
quc le  rcflet de ccrtains contacts .  

Plus e loquen te, en revan che, s'avcre une autre categoric d 'ob jets : nous 
pcnsons au x haches de cuivre de type Vidra. 35 Ce sont des docu ments archeo­
logiques specifiques de l ' aire culturelle Gumelniţa sud - et nord-dan ubienne. 
Toutes Ies haches type Vidra trouvees en l\Iuntenie ( \'idra36, Prundu37 et 
Teiu38) viennent d 'ensembles dates avec certitude de la p hasc Gumelniţa 
B l . 39 L'aire de Ia cu lture Cucuteni a l ivre de son cOtc des haches de ce meme 
type et leur contexte stratigraphique est, dans la plupart des cas, parfaitement 
clair. Par e:xemple, on a trouve une tel le hache dans Ies decombres d 'une habi­
tation de la phase Cucuteni A incendiec a Reci  (dep. de Covasna) dans le 
Sud-Est de la  Transylvanie4 0• A retenir pour ce qui est de celte piece que l ' ana­
lyse de cuivre don t c l ic est confectionnre a relevc la presen ce de quelques 
faibles traces d'argent41 tout comme pour Ies haches de type Vidra trouvees en 
Muntenie. En Moldavie, des haches type Vidra ont ete trouvees comme suit : 

a) A Mărgineni-„Cetăţuia" (dep. de Bacău), dans un horizon de l e tape 
Cucuteni A2.u 

32 Victor Bobi, ConlribuJii la repertoriul arheologic al judefulu i Vrancea-descoperiri neo­
neoltl te�, dans Vrancea, I I ,  1979, par ex. p. 23 (nr. 1 0  c) ; p. 24 (nr. 1 4) ; p. 27 (nr. 22) . 

33 H. Schroller, Ei11 J(nochenidol vom Priesterhugel be i Brenndorf, Siebenbiirgen, dans 
Mannus, VI, Ergiinzungsband, 1 028, p. 232- 235. 

u E .  Comşa, Figurinele pr ismatice de os, din epoca neolitică, din sudul Romdniel, dans 
Ponttca, sous presse. 

a& E. Comşa, Cltcua probleme ref criloare la metalurgia aramei ln timpul neoliticului lirziu 
dtn Romdnta ( Topoarclt-clocan de lip Vidra), dans lHuzeul NaJional, sous presse. 11 D. V. Rosetti, op. cit., 1 934, p. 29. 17 Ersllla Tudor, 1"opoare de aramil eneoltlice din colecJia Muzeului Na/ionul de AnlichilăJl, 
dans SCJ V, 23, 1 972, 1, p. 1 9 - 22. et p. 20, fig. 1 ./. ae I .  Nanla, Locuitorii gumelniJeni ln lumina cercetărilor de la Telu, dans Studii şi  articole 
de t1lorie, IX, Bucureşti, 1 967, p. 17. 

38 E.  Comşa, op. cit. 
'° z. Szl!kely, Sondajele executate de Muzeul regional din Sf. Gheorghe, dans Materiale, 

V II I, 1 962, p. 328 et 329. 
'1 Slegfried Jungbans, Edward Sangmeister, Manfred Schroder, Kupf er und Bron:t 

tn dcr friihen Metallzeit Europas. Katalog des Analysen, Berlin, 1968, nr. 8 849, p. 248- 249 . 
" D. Monah, Datarea prin C 1' a etapei Cucuteni AZ, dans SCIVA, 29, 1978, 1, p. 39. 
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8 6  EUGEN COMŞA 6 

b) Dragomireşti 48 (dans le departement de  Neamţ), o u  une telle p iece 
a fait l ' objet d'une decouverte fortuite. 

c) A Cucuteni  (dep.  de Iaşi) dans l 'horizon de l ' etape Cu cuteni A3 ; 
i l  s 'agit  toujours d'une seule p iece de cette categorie.u. 

d) A Lupeşti (dep . de Vaslui), une hache type  Vidra a ete mise au jour 
p armi les morceaux de p ise  calcine d 'une habitation incendiee de l a  p hase 
Cucuteni A.46 

Il resulte des donnees que n ous venons d'exposer que les haches de  cuivre 
type Vidra, caracteristiques de la p hase Gumelniţa B l ,  sont attestees dans 
le sud-est de la  Transylvanie, ainsi que dans les stations cucuteniennes de 
Moldavie. Ajoutons encore que dans deux cas,  en Moldavie, n ous avons affai­
re a des ensembles fermes, a savoir : les m aisons in cendiees de Mărgineni48  
(Cucuteni  A2) et respectivement de la  station eponyme de Cucuteni47  (etape A3).  

Vu les synchronisations precisees ci-dessus, nous sommes d 'avis que 
les haches de cuivre type Vidra de Moldavie, et du  sud-est de la  Transylvanie 
sont arrivees sur les l ieux pendant l ' etape Cucuteni A3. Elles contribuent de 
la sorte a attester le  p arallelisme  chronologique de la  p hase Gumelniţa 
Bl avec l ' etape susmentionnee de la  culture Cucuten i  (A3). A n oter encore 
que dans le nord de la Moldavie, a Drăguşeni, les fouilles ont recupere une 
hache de cuivre Ies bras d isposes en croix ayant p our prototype la  hache type 
Vidra.48  Or, la station de  Drăguşeni est datee de l ' e tape finale de la  p hase 
Cucuten i  A.49  

Avant de clâre le  present expose, i l  est peut-etre uti le de  jeter u n  coup 
d'oeil  sur la situ ation des regions concernees durant la p eriode qui su ivit la fin 
des cultures Gumelniţa et Cucuteni .  Au cours de cette periode, l ' evolution 
des regions respectives s'est poursuivie dans deux directions completement 
differentes , tout contact interrompu entre el les. 

En effet, dans le nord-est, l 'est et sud de la Muntenie pendant la periode 
qui  corrcspondait a l 'etape finale de la  p hasc Cucutc n i  A le developpement 
des communautes locales devait s ' interrompre du  fait  de l ' arrivee sur place 
des communautes culturelles Cernavoda I.  Celles-ci couvrirent progressi­
vemcnt toute la Dobroudja,  s ' avan�ant aussi dans la  Plaine valaque j usqu'au 
sud de l 'Oltenie.�0 Leur m arche vers l 'ouest va d isloquer Ies communautes 
de la phase tardivede Gumelni ţa, en Ies refoulant vers l ' ouest et le  n ord­
ouest de l a  Muntenie (dans la zone des col lines).61 

43 Viorel Căpitanu, Două topoare cu bratele ln cruce descoperile în judeţul Bacău, dans 
MtmAnt, I I I, 1971 , p. 437 et note 7. 

44 M. Petrescu-Dlmboviţa, Evolution de la civilisalion de Cucuteni-Băiceni, dans RS P ,  
XX, 1, 1965, p .  l G l ,  fig. 3. 

45 Eugenia Popuşoi, Un topor ciocan de tip Vidra descoperit la Lupeşti (jud. Vaslui), 
dans SC I VA , 30, 1979, 2, p. 293 - 295 . 

'8 D .  Monah, op. cit., p .  39. 
47 M. Petrescu-Dlmboviţa, op. cit., 1965, p .  161,  fig. 3. 
48 Aristotel Crişmaru, Un topor de aramă descoperit în aşezarea Cucuteni A de la Drt!Jguşent 

(jud. Botoşani), dans SCI V, 22, 1971, 3, p. 479 - 483 . •0 Ibidem, p. 479- 483. ao Seb. Morintz et P. Roman, Asupra perioadei de trecere de la eneolitic la epoca bronzului 
la Dunărea de Jos, dans SCI V, 1 9, 1968, 4, p. 555. n Ibidem, p. 563. 
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7 RELATIONS ENTRE CUCUTENI ET G UMELNIŢA 8 7  

Les communautes culturelles Cernavoda, a l 'epoque de leur formation 
conn urent un e troit contact avec Ies communautes de la culturc Cucuteni­
Tripoljc, qui leur passerent leur ceramique peinte caracteristique.  En effet, 
Ies vestigcs des stations Cernavoda I de Muntenie comportent souvent des 
fragments de vases Cucutcni a decor peint. 

Les remarques faites a Rimnicelu, en correlation avec d'autres trouvailles 
du meme genre faites en l\Iuntenie permettent la periodisation de la cu lture 
Cernavoda I en phases ( Ia ,  lb et Ic), ainsi que la synchronisation de ces p hases 
avec celles de ls culture Cucuteni de l\Iolda\"ie . 5 2  Par consequent, on estime 
que la p hase Cernavoda Ia a etc parallele a l 'etape finale de la p hase Cucuteni 
A et a l 'etape Cucuteni A-B l ; la p hase Cernavoda lb avcc l 'etape Cucuteni 
A-B2 rt la p hase Cern avoda Ic avec la  p hase Cucuteni B.63• A R imnicelu , 
la  couchc culturelle de la p hase Cernavoda Ic a l ivre des tessons de type Cucu­
teni B2,54 tout comme Ies autres stations similaires du nord-est de la .Muntcnie.55 

Quant au x communautes de l 'e tape de la culture Gurnclni ţa  vivant 
maintcnant dans l ' ouest et le nord-ouest de la l\Iuntenie, elles ont poursu ivi  
leur existence pcndant un certain temps cncore selon !curs ancienncs trad i­
tions. Ensuite, sous la pression d ' influences d iverses, leur culture materielle 
devait cornmencer a se rnodifier.56 Et, avec ces remarq ues, nous arrivons au  
terme de notre essai d'avoir un aperc;u du  stade actuel des recherches 
concernant Ies relations entre Ies cultures Gumelniţa  et Cucuteni.  

n N .  Harţuche, Complexul cultural Cernavoda I de la Rimntcelu - jude/ul Brăila, dans 
Islros, I, 1980, p. 86. 

63 Ibidem, p.  86. 
u Ibidem, p.  84. 
n Par ex. 1 Sărata Montcoru, Pietroasele (N. Harţuche, op. cil„ p.  84). 
•! Ersllla Tudor, Dte Gruppe BriUe,u, dans Dacia, NS, XXII, 1978, p. 7 3 - 86. 
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GEME INSAMKE ITEN IN DER PLASTIK DER LINEARKE RAM IK 
UND DER CUCUTE.N I-KULTUR 

O. HIJCKMANN 
(Malnz) 

Es ist bekannt, dal3 die l inearkeramische Kultur b is in das Verbre i­
tungsgebiet der Cucuteni-Tripolje-Kultur vorgedrungen ist und die Prae­
cucuteni-K ultur beeinflufit hat. lnsofern sind die Voraussetzungen dafi.i r 
gegeben, dafi auf dem besonders konservativen Sektor rel igiOscr Erschei­
nungen linearkeramische Traditionen bis in die Cucuteni-Tripolje-Kultur 
weitergelebt haben. Auf einige derartige Gemcinsamkeiten hat bereits 1 962 
Hans Quitta hingewiesen1 • lch mtichte hier die Moglichkeit zur  Diskussion 
stellen, daJ3 auch andere religitise Erscheinungen der Cucuteni-Tripolje-Kultur 
linearkeramisches Erbgut enthalten. 

Zu diesem Zweck sollen zwei lincarkcramische Tonfragmentc ange­
sprochen werden, die mir kilrzlich bekannt wurden. Sie siud noch unpubliziert. 

Das erste (Abb. 1 ) 3  ist der noch 5, 7 cm hohe Kopf einer Tonstatuette , 
der unlangst auf einem Acker bei Rockenberg, \Ve t teraukreis, Hessen . auf­
gelesen wurde. Scherbenfunde lassen auf eine 11eol ithische Sied lung an dieser 
Stelle schlieficn, die von der mittleren Stu fe der Linearkcramik b is zu deren 
Endphase bestanden hat. Eine Scherbe mit Tremolierstischverzierun g ktinnte 
auch der Hinkelstcingruppe entstammen. Da das Gros der Keramikfunde 
der jiingeren L.inearkeramik angehtirt, spricht aber die grofite Wahrschein­
l ichkeit fiir die Entstehung der Figur in cliesem zeitlichen und kulturellen 
Milieu . 

Es sei vorausgeschickt, dafi der Kopf formal keine Beziehungcn zu r 
Cucuteni-Plastik erkennen lăilt ; diese Iiegcn - wenn iiberhaupt vorhandcn -
auf anderem Gebiet. Im gegebenen Rahmen mufi es geniigen zu sagen, daB das 
Fundstiick im Rahmen der linearkeramischen Plastik einige ungewohnliche 
Ztige aufweist. Der Kopf ist um ein Holzstăbchen von viereckigen Querschnitt 
modeillert worden, dessen Hohlraum noch 9 mm tief vorhanden ist. Dicscs 

1 H. Qultta, Dte bandkeramische Kultschale von l(nthtn-Geu:, ID JM V, .(6, 1 962, 47 ff. 
Allgemeln zur Bedcutung der Unearkeramlschen Kultur ftlr dle folgende Entwlcklung : A. Niţ u ,  
Cu privire la  deriva/la unor motive geometrice ln  ornamentaţia ceramicii bandate, in Arh.Uo/d., 
8, 1969, 7 ff. 

1 lch danke dem Flndcr, Dr.-Ing. P. Schl!tUer (Frledberg) dafflr, das Objekt publlzleren 
zu dilrfcn. Herrn Dr. F.-0. Hcrrmann (Wleabaden) seJ tilr freundUche Vermlttlung gedankt. 
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H olzchen stellle cl ic  Yerb i n d ung zu <lem Torso einer Statuette her, die e twa 
20 cm hoc h gewesen sein dtirfte. Die  Fu ge zwisc hen bciden Teilen war u r­
spriingl ic h  sauber tibermodelliert : der K o p f  sol lte n i c h t  etwa abgenommen 
werden konnen. Der :\u fbau Y on Statuetten aus separaten Teilen ist im Neo­
l i t h ikum und Acneol ithikum S ii d os teuropas gelaufig3 ; er k6nnte aber auch 
i n  1\Iitteleurop a unab h angig erfu n den worden sein .  Darauf k a n n  jetzt nicht 
ei ngegangen wcrden.  

Doch n un zu jener Ers c heinung, die  <li e  Figur aus Rockenberg vielleicht 
in e i n e n  Zusammenhang m i t  der Cucuteni-Tripol je -Kultur rlickt. Sie hat 
weder mit d er Form noch  mit dem Aufbau der Statuette zu tun,  sondern 
mit der Zubereitu n g  des Tons. 

· 

Der Kopf besteht aus gelbl ich-brăun l i c hem Ton, der zahlreiche winzig 
kleine gerundete Quarzkornchen enthălt. Die Oberflăche war ursprlinglich 
mit ei nem dtinn en Oberzug aus feinem graugelben Ton versehen, von dem nur 
Reste erhalten sind.  Die Farbe des Tons ist bis zum Kern einheitl ich, so  dal3 
auf eine hohc Brenntemperatur (wahrscheinl ich um 800°C) gcschlossen werden 
kann. 

Bei der mikroskopischen Untersuchung des Kopffragments zeigten sich 
an Stellen der Oberflăche, wo der Oberzug durch nati.irliche Verwitterun g  
fehlte, t iefe „Poren" von u nregelmăOiger Form (Abb. 2), die sich a n  verzierter 
Keramik von derselben Fundstelle (Abb. 3) nicht nachweisen l iellen. Der 
Ton flir die Statuette ist also în anderer Weise vorbereitet worden, als es bei 
TongefăBen i.iblich war. 

In welcher Weise ? Der Mineraloge am R GZl\f, Dr. G. Drews - dem 
ich wichtige Hilfe bei der Untersuchung verdan ke - ,  hăit die  Poren , an dem 
Kopffragment fi.ir Abdrii cke von Quarzkornchen , die durch normale Ver­
witterung aus der Tonoberflăche herausgefallen wăren . Bei einem Teii der 
Poren, deren R ăn der etwas abgerundet sind , kann  d iese Erklărung ohne wei­
teres zutreffen. 1n anderen Făllen wie Abb .  2 sind d ie R ăn der aber scharfkan­
tig, ohne erkennbare Beschădigungen , wie sie beim Herausbrechen eines Mage­
rungskorns aus der Tonoberflăche zu erwarten sein d iirften . Es erscheint 
daher moglich, dal3 d iese Poren auf organ ische E inlagerungen im Ton zurlick­
gehen , d ie wahrs cheinl ich schon beim Brennvorgang  zerstort worden sind und 
n ur i hre Abdriicke hinterlassen haben. 

Nach der Form der Abdriickc kan n es sich bei den organischen Ein­
lagerungen nicht u m  ein faseriges Material wie etwa H ăcksel gehandelt haben• 
der beispielsweise în der Ton ware der a ltesten Lin earkeramik zum 1\fagern des 
Tons verwendet worden ist. D ie Abdrlicke weisen hingegen auf winzige Korn­
chen von meist relativ flacher, u nregelm aBiger Form hin. lch halte es fiir 
moglich, daB dem Ton grobes Mehl beigemengt worden war. Ein Vergleichsstiick 
aus reinem Ton mit  einem Zusatz von grobem Buchweizenmehl (Abb.  4), das 
unter den heute handelsiiblichen Mehlarten dem Mehl von neol ithischen 
Handmi.ihlen am n achsten kommen diirfte, weist în der Tat P oren von 
iihnl icher Form auf, wie sie an dem Kopffragment zu erkennen s ind. 

a Genau dleselbe Technik wurde belsplelswelse an Flguren aus Jasătepe I ln Bulgarle n 
beobachtet1 P. Detev, Les foutlles du teii Ya:ssaUp� 4 Plovdtu en 1959, ln GodUnfk na nar. arheol. 
-.uzd Plovdt•, 4, UlllO, 57. 
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Ich mi::ichte betouen, daf3 dies kein zwingender Beweis dafiir is t, dal3 
dem Statuettenton wirkl ich Mehl beigemengt worden ist. Die Mi::iglichkeit 
besteht aber, und sie ki::inn te filr eine Sinnbeziehung zu Statuetten aus der 
Tripolje A- Siedlung Luka-Vrubleveckaja sprechen deren Ton unzermahlene 
Getreideki::irner enthălt'. Zusammenh ange in d ieser Richtung wiirden um 
so weniger i.iberraschen, als - wie J.  l\Iakkay zeigte& - das rituelle Mehl­
mahlen in der bandkcramischen Kul tur besondere Bedeutung gehabt hat. 
Schon Makkay hat l\Iahlsteinfunde in kultischen Kontextcn der Cucu teni­
Tripolje-Kultur als Hinweis darauf gedcutet, dall diese Kulturb andkera­
misches Kultbrauchtum aufgen ommen h a t8• 

Ich mi::ichte anregen , m oglichst viele Tonstatuet ten mikroskopisch zu 
untersuchen, u m  eine statistish lragftihige Basis fiir d ie Beurteilung der 
These zu gewinnen, dall Statuetlenton m oglicherweisc hăufiger l\Iehlbeimen­
gun gen enthălt. Sollte sich das bestătigcn, so konnte sich auch fiir die Deutung 
des neolithischen ldolbrauchtums ein neuer Aspekt ergeben. 

Der zweite Gegenstancl, cler hier vorgestellt werclcn soli. ist cin Zufalls­
fund aus Eggendorf am \Valde in Nieclerosterreich (Abb. 5)7 von ciner seit 
langem bekannten Fundstelle unter anderem cler linearkeramischen Kultur8 
Der Gegenstand ist 6, 3 cm hoch. Er weist an einer Scite einen von oben 
gesehen ovalen , von vom gesehen etwa dreieckigen Fortsatz auf. Die leicht 
konkave Oberseite sinkt von dem erhohten Rand an der Vorderseite aus nach 
hinten ab (Ahb. 5 c) .  Der Umbruch zum Nacken fehlt, doch ist s icher, 
da.13 der Rand hier nicht crhOht gewcsen sein kann.  In dem ausladen den 
Rand vorn und an den Seitcn s ind fiinf durchgehcncle vcrtikalc Kan ăle von 
etwa 3 mm Durchmesser zu crkennen. Die unteren Offnungen cler mittleren 
drei Kanăle wirken in cler Frontalansicht wie Augen und Nasc eines ange­
deuteten Gesichts, uncl ich mochte annehmen, clafi tats ăchlich auf ein 
Ges icht angespielt werden soli : dcnn auf cler Oberseite dieses wohl als Kopf 
zu deutenden Gegenstandes und im Nacken deuten drei parallele Ritzlinien 
eine Frisur an, und an der rechten Seite des Halses ist ein Zicrband aus . 
Dreieck- und Bogenlinien fein eingerillt. 

An der Basis des Halses se tzt în stumpfem Winkel unsymmetrisch eine 
bogenfOrmige Leiste an, deren Vorderseite durch Ritzl inien in zwci schmale 
B ănder gegliedert ist .  Das untere Band ist mit lănglichen vertikalen Eins­
tichen verziert. An der Ri.ickseite von Hals uncl Bogenleiste ist der Ton tief 
ausgebrochen (Abb. 5 c) ; hier miissen urspriinglich andere Teile anmodelliert 

• S.N. Blblkov, Rannctripol'skoe posclenle Luka- Vrublcvcckaja na Dnestre, ln l\l IA, 38, 
1 953, 207 ff., Abb. 69 - 72 ; l\I. Gimbutas, The Gods and Goddesses of Old Europe, Berkeley u. 
Los Angeles, 1 974, 205 mit 204, Abb. 1 5 6 ; 211 ,  Abb . 1 65 .  l{iimerabdr!ickc an Cucutcnl A-Sta -
tuetten aus der Moldau 1 N. Berlescu , Plastlca cucutenlană din vechile colecţii ale Muzeului de 
istorie a Moldovei, ln ArhMold., 2 - 3, 1 964. 68 mit Anm .  9 .  

1 J. Makkay, Mahlstein und das rituale Mahlen tn den priihistorischen Opf erzeremonlm, 
ln AclaArch, 30, 1978, 28. 

e Ibidem, 32. 

7 lch danke dem Flnder, Dr. I. Prihoda (Horn, N. O.) filr dle Publlkatlonserlaubnis• 
und wertvolle A usk!infte. 

! L. Franz u. A.R. Neumann, Lexikon ur- und frilhgeschichtlicher Fundstălten Ostcrreichs• 
Wlen, 1965, 80. 
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92 OLAF HtlCKMANN 4 

gewesen sein. Die Unterseite der B ogenleiste ist aber erhalten. Sie b iegt 
gerun det nach hin ten um und zieht dann wieder leicht nach oben, bevor sie 
in d ie Bru chstelle e inmiindet. 

Im Ton sind keine Korner - oder Mchlab dr i icke zu erkennen, daflir 
aber einzelne winzige Kornchen von kraftig rothrauner Farbe. Da mir kein e 
Gefăf3scherben zum Vergleich v orgelegen habC'n, kann ich n icht sagen, ob 
dem Ton des Kopfes absichtli ch  zermahlener Rotel zugesetzt worden ist 
odcr ob es sich um eine natlirl ichc Beimengung irgendeiner Eisenverbindung 
handelt. Au ch  der Eggendorfer Gegenstand ist  mit e inem Dberzug aus 
sehr fein geschlammten grauge lben Ton versehen. Er ist sehr weich und weist 
daher zahlrciche neuzeitlichc B eschadigungen auf. 

Wie lăBt sich das Fragment erganzen ? Wegen der unsymme trischen 
Form der Z ierleiste kann es nicht zu einer Statuette gehort haben. Wahr­
scheinlich hat s ich dic Leiste symmctrisch zu dem erhaltenen Rest fortgesetzt 
und hat an der fehlenden Seite einen zweiten Kopf getragen (Abb.  6) 

Zu was fiir einem Gegenstand konnte ein solches Kopfpaar auf einer 
Bogenleiste, zu dem mir aus dC'r B andkeramik (als der wahrscheinlichen Ent­
s tehungskultur) kcine Parallelen bekannt sin d, gehort haben ? \Vegen der 
Bruchflachen an cler Riicksci t e  warc es theoretisch m oglich, daB es appliken­
artig an einem GefăB befes t igl war. Dagegen spricht aber, daI3 die B ogen­
Jeiste - von oben gesehen - in der Mitte n icht nach vom, s ondern leicht 
nach hinten gebogen ist und daf3 sich die „Frisur" - Rillen auf der Riickseite 
des Halses fortsetzen. Der Kopf konntc demnach auch v on hinten gese hen 
werden. Andererseits darf wegen des ovalen Aufrisses (Abb. 5 a) und des 
unsymmetrischen Profils (Abb.  5 c)  wohl  vcrmutet  werden, daf3 die Vorder­
seite mit dem erhohten und  ausladenden Rand die Haupt-Ansichtsseite 
gcwesen ist. 

Nach Art und Lage d cr BruchflăchP1 1  ist anzunehmcn, daf3 an der 
Rlickseite der B ogenleiste cin breites Ton- Band angesessen hat, das aber 
unterhalb cler Leiste ein „Fenster" offenlieB . Auch die Riickseite des Halses 
oder Oberkorpers ist b eschadigt. Es l ieI3e sid1 Y orstellen, <laB die Kopfe am 
vordercn Rand eines Hiitten - oder Ofenmodells gesessen h atten. Solche 
Modelle m it Kopfprotomen kenne ich b isher aber nur aus dem Chalkolithikum 
Pal astin as9, nicht aus Europa.  Mir scheint mehr fiir die in Abh. 6 v orgeschla_ 
gene Rekonstruktion zu sprechen. Sie orientiert sich an einem merkwiirdigen 
Protomen-Tonkasten aus cler Vădastra-Kultur Olteniens (Abb.  7)10• Die 

0 Vgl. zum Bclsplel 1 J. Perrot , Syrien-PaliJ.stina, I, ln Archaeologia Mundt ,  Gen�ve. 
Paris, Munich, 1 978, Abb. 77. 

1° C.N. l\lateescu, Săpături arheologice la Vădastra, ln Materiale, 8, 1 962, 189, Ahb. 2 
O. Hockmann , Die menschengestaltigc Figuralplastik der siidosteurop liischen Jungsteim:elt und 
Sfeinkupferzeit, Hildeshelm, 1968, Taf. 3 1 ,  Nr. 1 741 : N.K. Sandars, Prehtstoric Art in Europe, 
Harmondsworth, 1 968, 119, Abh. 46 ; 1\1. Gimbutas, a.a.O., Taf. 40 ; vgl. auch I.  Miclea u.R. 
Florescu, Preistoria Daciei, Bucure� ! i .  1 980, Taf. 74 (zwri gleicharli ge Protomcn mit „Elefanten­
ohren", von ungleicher Gro.De). 

In diesem Zusammenhang Ist auch elne Doppelflgur der alteren Vin&l-Kultur aus Zorlenţu 
Mare zu sehen (Gh. Lazarovicl, Neoltttcul Banalului [ 1979], 89, Abb. 7, 1 4 1 Taf. XX/G 9) . 
Der elne erhaltene Kopt hat normale menschllche Form. Ob das Fragment zu elncr freistehenden 
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Protomen an diesem Kasten sind anders gebildet als an dem Funds tiick aus 
Eggendorf, doch ist sicher, daf3 sie figiirlich zu verstehen und dail sie paar­
weise angeordnet sind wie an u nserem linearkeramischen Exemplar. 

Trifft diese Rekonstruktion zu, so ergibt sich eine gewisse 1'.hnlichkeit mit 
Fundstiicken aus der Cucuteni-Tripolje-Kultur. Zu nennen wăren vor al iem 
ein Paar stilisierter weiblicher Statuctten an einem Altarm odell aus Lipkani 
(Abb. 8)11, ein groBer Ton gegenstand mit zwei Protomen (Abb. 9)1 2 aus der 
Cucuteni- Siedlung Truşeş ti-Ţuguiet.a, zwei Terrakottaverkleid un gen MI­
zerner Pfostenkonstruktionen (Abb. 1 0) 1 1  und einc groBe Tonplate11  mit drei 
Protomen aus derselben Siedlung. ln Abb. 8 und Abb. 9 findet s ich  u nterhalb 
der Leiste, die die beiden Protomen verbindet, ein breit-ovales „ Fenster",  
das in Abb. 9 d urch cine Tonplatte geschlossen ist. Es scheint eine besondere 
Bedeutung gehabt zu haben. Es wăre gut mogl ich, dail sich auch an dem 
Gegenstand aus E ggend orf unterhalb der B ogen leiste ein solches ovales „ Fens­
ter " befunden hat. Da ein solcher Befund aber durch das Erhaltcne n icht ein­
deutig gesichert ist, erschien es vors ichliger , in dem Rekonstru ktionsvorschlag 
(Abb. 6 a) fiir den unteren Abschlufi der Offn u n g  unter der B ogenleiste 
einen geraden Verlauf anzunehmen. 

Die Kopfform der genannten Parallelen ist untersc hiedlich. An dem 
Altarrnodell aus Lipkani (Abb .  8) weisen dic Protornen flache Rundscheiben­
kopfe auf, wie sie in  der Plastik der j iin geren Cu cuten i-Tripolje-Ku ltur die 
Regel sin d .  An dem grofien Doppelprotomen-„Altar" aus Truşeşti (Ab b .  9) 
und an den Tonverkleidungen (Abb.  10) ,  die zu ăhnlichen Protomenpaarge­
bildeu mi t  holzernen Pfosten im Kern gehtirt haben diirften , aus dieser Sied­
lun g sind die Kopfe hingegen als t iefe konisc he S c halen gebildet. In der Fron­
talansi cht wirken sie drc ickig wie <ler K opf an dem Fragmen t aus Eggend orf, 
und n och deu tlicher ist die A hnl ichkei t  zwischen d iesem Funds tlick und d er 
grofien Plat.te mit drei Kopfen aus Truşeşti (Anm. 1 4), an der die Protomen 
nicht als GefăBe gebildet sind, sondern nur als flachc Platten. 

GefăBprotomen ăhnlich Abb. 9 - 10 fin den sich au ch auf d em Rande 
einer jiinger-linearkerarnischen Kultschale aus Kothen-Geuz in der DDR 

Flgur gehiirt oder ebenfalls an elne Art Kasten appllzlert war, I st  :ms der Publlkatlon nlcht 
zu ersehen. Auf jeden Fall deutet das Fundstilck aher an, daO das Flgurenpaar-Motlv Im ălteren 
Mlttelneolithikum Sildosteuropas auch ln anderrn Kulturen als \'ădastra bekannt war. 

11 T.S.  Passek, Periodizacija tripol'sJ.:lh poselenll, ln MIA 10, 1949, 95, Abb. 50, :l ; 
E. Comşa, Despre obiecte de mobilier din epoca neolitică de pe terifori11l Romdniel, ln Pontica, 
op. cil . ,  1 3, 1980, 50, Abb. 1 6. Zur Deutung als Altar 1 Sandars, a.a .O., Anm . 1 20 ; 309, Anm. 
48. - J. Makkay, Altorientalische Parallelen :m den iiliesftn Jletligtumstypen Siidosteuropa'f, 
tn Alba Regia, 1 1 ,  1 970, 1 39.  12 M. Petrescu-Dimbovlţa et al . ,  Şantierul Truşeştl, ln SC/ V, 4, 1953, 14,  Abb. 2 ;  Ders., 
D te wicl1tigsten Ergebnisse der arcl1iiologischen Ausgrabungen tn der neolithlschen Siedlung von 
Truşeşti (Moldau), ln PZ, 4 1 ,  1963, 1 8 1 ,  Abb . 8 1 VI. Dumitrescu, L'art nfolithlque en Roumante, 
Bucureşti, 1968, Taf. 82 ; Sandars, a.a.o., 120, Abb. 47 ; J. l\Iakkay, a .a.O., 1 970, 139 Abb. 2 ;  
M .  Gimbutas, a.a.O., Taf. 43 ; I .  Miclea u.  R.  Florcsru, a .a.O., Tar. 1 60. 

13 A.C. u .  M. Florescu, Şantierul arheologic Truşeştl, ln Materiale, 7, 191l1 ,  8 1  f.  Abb . 2 - 3. 
14 M. Petresru-Dlmbovl tn et al . ,  Şantierul arheologic Truşeşti, ln SCI V, 5, 1 954, 1 1 ,  

Abb. 3 ;  M. Gimbutas, a.a.O . . Taf. 4 5  (dle Deutung als „ Gtittln mit erhobenen Hănden" ist unwuhr­
schelnlich, da alle drei Protomen glelche Grolle und Fonn sowle das glelche Randprofll aufwcl­
sen) ; I.  l\llclea 11 . R. Florescu, a.a.O„ Taf. 1 50. 
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(Abb.  1 2)15 ,  Quitta hat diese Gefă13protomen aus Sildosteuropa hergeleitet, 
wo sie ers tmals an einer Schale aus 6szentivân V I I I  (Abb.  1 1 )1 8 in Siid-Un­
garn i n  c iner perip heren Fazies der ălteren Vinca-Kultur bezeugt sind. Fiir 
sp ătere Zeit weist Quitta dann AttaschengefăBe bis zur ă lteren Cucuteni­
Kultnr n ach u n d  verbin det sie mit dem b andkeramischen Exemplar aus 
K n t hen- Geuz1 7 

Hierb ei ers chein t wesen tlich, daB d ie Aufs ătze am Rande cler Schale aus 
6szentivan (Abb .  1 1 ) n och n ich  die Schalen form der Attaschen aus Kothen­
Geuz (Ahb. 1 2) ader den Dreiecks-UmriB der Fundsti.icke aus Truşeşti (Abb.  
9 ; 10  ; 1 3) hahen , son dern cher wie  niedrige N apfchen m it steiler '\Vandung 
wi rken . Die im UmriB dreieckige Form der Protomen scheint erst in  der 
Lin earkeramik herausgebildet worden zu sein ; als Vorbild kommen die 
dreieckigen Kopfe n ormaler rundplastischer Statuetten in  Frageţ8 

Dieser B efund spricht gegen eine - theoretisch m ogliche - direkte 
Herleitung der Trichtcrkopfprotomen in Truşeşti (Abb. 9 ; 10 ; 1 3) aus der 
Yin ta-Kultur (6szentivân), und Hi13 t eine Vermittlerrolle der linearkerami­
sc hrn Kultur bei der Ausbreitung des Motivs erwarten.  H ierbei kommt dem 
Kopf aus Eggendorf ins ofern einige Bedeutung zu, a ls  h ier erstmals das 
Pro tomenp aar-l\fotiv zusammen m it dem dreieckigen UmriB der Protome 
selbst  beze u g t  ist. 

Dasselbe Argument H i.st sich der Moglichkeit entgegenhalten, dafi 
die p aarweise Anordnung der Protomen in Lipkani und  Truşeşti eventuell 
in der Yădastra-Kultur entstanden sein konnte. Ganz gleich, wie man die  
Pro tomen von Yădastra (Abb.  7) i m  einzelnen deutet1 9 : Gefăfie von dreiecki­
gem Umrifi s ind dies mit Si c her heit nicht. 

15 I I .  Quitta,  a.a.O. ,  47 ff. ,  Abb. 1 ; ăhnllch cine steilwandige Randscherbe aus Bedburg­
Garsdorf ln Wcstdeutschland (W. Plcpers, Bcltrăge zur Urgeschichte des Rheinlandcs I. Rheini­
S("ht A usgrabungcn , 15 ,  1 97·1, 1 G3, Abh. 10, 1 2).  - Fiir die Entstehung des Typs lieOe sich 
t hrorctisch auch cin Zusammenhang mit Relieffigurcn am ăuOeren GefăOrand erwăgen (Beispiel i 
A. Jockcnho\•el ,  Ein neuer Figuralgcf ăO typ der bandkeramischen l(11ltur, în Germania, 49, 1 971 
1 8(, Abb. 4, 1 [ObcrYolkach]).  Dcm stcht aber cntgcgen, daD solche Applikcnfiguren mit einer 
!>cha Ic aur clcrn I\:opf, wic sic dann zn postulieren wăren, aus der Lincarkeramik blsher nicht 
bekannt sind unei daO dle GefăOrandflgur aus Barleben (Ibidem, Abb. 4, 2) iibcrhaupt keinen 
Kopf hat . In cler linearkeramischcn Kultur scheint also an solchen Figuren der Kopf kcin we­
�entllicher Bedeu tungstrligcr gcwesen zu seln (vgl . auch die Praecucuteni - „Tanzerinnen" 
ols GetaOfuD 1 S. Marinescu-Bllcu, „Dansul ritual'' în repre:entările plastice _ neo-cneolitice din 
Moldova, in SCJ \', 25, 1 97·1, 1 67 ff.) .  

18 Qult ta , a .a.O.,  52, Abb. 3a . 

17 lbtclem, 51 f. zu Fundcn aus I lilb1işeştl (52, Abb . 3 b) und Truşeştl (53, Abb. 4a). 

18 Vgl .  zum Beispiel 1 H. Quitta, Zur Frage der ăllesten Bandkeramik in Mitleleuropa, 
ln PZ, 38, 19GO, 172, .!\bb. 9a-d ; R. Tichy, Osidleni s volulovou keramikou na l\Iorav�. in PA, 
53 : 2, 1962, 283, Abb. 24, 4 ;  - O. I-Iiickmann, Menschliche D arstellungen in der bandkeramischen 
J{.ult11r, J RGZM, 12, 1 9G5, 27, Abb. 1 ,  1 .  3 .4 .6.8 ; H. Maurer, Neolithische l(ultobjekte aus dem 
niedertJslerreichlschen Jlfanhartsbergbereich, in l\1ann11s-Bibl., 19, I-Iilckeswagen, 1982, 1 5, Abb. 3 I 
2 1 ,  Alih. 5 b .  

19 Die Kiipfe wirken therlomorph ! vlellelcht sind „helllge Tiere" als Symbole bestlmmter 
Gottheltcn gemclnt. Elne gewisse .Ăhn lichkc it besteht zu den Pfostenkonstruktionen und Ton­
„Bukranlen" aus der spliten Vlnl!a-Siedlung .'.Jakovo-Kormadln ln Jugoslavlen (B . Jovanovic 
u. J. Gimc, Eneolitsko naselje na Kormadinu kod Jakova, ln Starinar, N.F., 1 1 ,  1960, 113  ff., 
Abb. 25 ; 31 tf. 1 35 ; 40, 4. N. Sandars, a.a.O.,  119, Abb. 46 A.B.).  
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Die Moglichkeit zeichnet s ich ab, daf3 nicht allein cl ic Dreieckform der 
Protomen in Truşeşti und Hăbăşeşti auf die Linearkeramik zuriickgeht, 
sondern auch ihr figiirlicher C harakter und  i hre Anordnung in Zweier - bis 
Dreiergruppen20• In dieser Hinsicht eri.iffnet das unscheinbare Tonfragment 
aus Eggend orf iiberra5chende Ausblicke21 •  

zo Schon Sandars, a.a.O.,  120, welst auf dle Ăhnllchkelt dleser siidostenropăischcn „Pfo­
stenaltăre" mit den friihncollthlschen Kultrcliefs aus <;o tal Hilyilk in Siidanatolien hin. 

21 l{Ultgegenstănde nach Art des Stiickes aus Eggcndorf schcinen im Umkreis der 11-
nearkerdmischen Kultur wcit  verbrcitct gcwesen zu seln. So stlmmt eln Fragment aus Hofgels­
mar ln Hessen ( I. Gabriel, Studim zur To1m·are der Ba11dkeramik in Wertfalen und Nord­
herw1, in 8011ner He/te zur Vorgeffhichte, H l - 20 [ 1 979), Taf. 43: 346/21 .3) in a lien wesentllchen 
Merkmalcn mit dem besser erhaltencn Objckt aus Eggendorf ilbcreln ; vlelleicht gehOrt auch 
das Randfragment cines wohl rundcn Năpfchcns aus Pabstorf ln Sachsen (D. Kaufmann, 
Unenbandkeramirche K11ltgegemtii11de a/15 dem E/he-Saale-Gebit, in Jahrerrrhri/t f iir mittel­
tleutrche Vorgerchichte , 60, 1 976, 77, A!Jb. 10 d) zu elnem solchcn Gcgcnstand (sonst kommt 
cine Năpfchenschale wic Kothcn-Geuz ln Fragc ; so Kaufmann S .  74). Schliefllich welst eln 
Fragment aus der Biikker Kultur von Smiiany in der Slowakei ( .J .  Vladăr, Prauek,I plartika 
( 1 979 ) 40 Abb. 17) zwel năpfchenartlge Ktipfe auf (vgl. auch dle Negatlv-Silhouette zwcier 
Dreleckkopfe m it elnem spltzen Vorsprung dazwlschen [wie ln Truşeşti I )  auf einem Bilkker 
GentO nus der Domica-Htihle 1 J. Pavilk, Umenie a t ivot doby kamenne, în Danoueke 11menie 
Slovenrka (1981 ] 24 Abb. 8). 
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8 9 1 0 

1 1  1 2  1 3  
8 .  i\ ltarmodell aus Lipkani  (nach T.  S .  Passek) ; 9.  Ton plal te mit Protomenpaar aus 
Truşe�ti ,  Molclau ; 1 0 .  Tonerne P fostenverk l c i d u n g  aus Trw�e5 t i  (narh A .C .  u. 
l\L Fl o res c u ) ; 1 1 . Schale mit Randnapfen aus Osze n t ivan (Tiszasz iget), U ngarn ; 
1 2 .  Kult->chale m i t  Randnapfrhen aus Kothen-Geuz, DDR ; 1 3 .  GefaB mit t iefen 

kon ischen Ranclnapfen aus Truşeş t i ( 1 1 - 1 3  n ach H .  Quitt a ) .  
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01.D EUROPEAN DE ITIE S. W ITH AN EMPHASIS ON 
IMAGE S  FROM1THE CUCUTEN I  CULTURE 

MARIJA GIMBUTAS 
(Los Angeles) 

The Cucuteni vase painting, shrines, temple models, figurines, and 
ritual tahleau are of great value for the reconstruction of Old European re­
ligion. In this article I shall utilize this material in addition to that known 
from other civilizations of Old Europe. Southeastern Europe, extending to 
Moldavia and Western Ukraine in the n orth, constitutes the core of thc great 
civilization that existed hetween 6500 - 3500 B. C .  

This lecture on the occasion of the centennial celehration of the discovery 
of Cucuteni culture is dedicated to all archaeologists who helped to uncover 
the monuments so precious to understanding the European religion hefore 
the incursions of the Proto- Indo-Europeans. 

Old European deities can he grouped into three main categories. The 
first is the Creatrix, or „ Giver of Ali ,"  depicted as a Bird and as an anthro­
pomorphic Goddess. Her aspects relate to her fun ction as a giver of life and a 
taker of l ife (Death). The second is thc Goddess of Regcncration and Trans­
formation who represents the renewal and rehirth of the life force, or the 
emhryonic potential of life. The third represents fertility and immortality. 
She is the Snake Goddess and the Pregnant or Earth Fertil ity Goddess. S he 
is also the Earth Mother and the Mother of the Dead. 

1 .  " Giver of Ali ." 

She appears as a hird-woman with a heak or a pin ched nose, a long neck, 
female hreasts, either wings or wing-like projec lions, and protruding female 
buttocks outlined in the shape of the hody of a duck or a swan. She has n o  
m outh hut has sometimes a hairdo or a crown (Fig. 1 ). Meanders, water 
streams, and chevrons are her symhols (Figs. 2 -4 ; 5/ 1 ). They can he found 
on ohjects that are associated with her and also as decorations of her image. 
Multiple chevrons, paralcll lines and a heak-and-eyes symhols are a typical 
decorative desing on askoi and hird sculptures (Fig. 5/2 a-c). The aquatic 
cycle is central to Old European cosmology ; the primary goddesses unite 
the water spheres of heaven and earth. Sculpted or engraved images of hird­
woman with silhouetted, egg-shaped buttocks, which appear in the Upper 
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Palaeolithic l\Iagdalenian period a n d  continue through the Neol ithic,  m a y  
have b e e n  associated w i t h  creation myths (a cosmic egg was la id b y  a mythical 
water bird ) .  

Tlw Crea tri x/ G i \·er o f  A l i  has senral d istinct aspects. The first is  as 
the giver of rain,  water, and milk,  an d as an a p p or t i one r of m a t erîcl i  g(Jods­
meat, wool,  and flax. The is p ortrayed with exaggerated breasts marked with 
parallel l ines or V's,  a wide-open b e a k  or round m outh, and l arge eyes (the 
m a gica! source) surrounded by aqu atic symbols . Her sacred animal is the ram, 
the first  domest i c ated animal in Southeast Europe. 

The god dess creates l ife in the human spheres as well.  The b irth-giving 
aspect of the Goddess is p ortrayed i n  a n aturalistic p ose of giving birth (Figs. 
5/3;  6). Shc is well evidenced iu the p alaeol ithic art a n d  l ater in O l d  Europ e. 
Yulva aud seed depicted alone m ay have served as p ars pro toto of  this Goddess 
(Fi g. 7/3). Her ma in ep îp hanies were : d eer/dor, elk/doe, and the bear. 

A relatccl i m age of the Life-giver appears in the s hape of a wate r con­

ta i ner ( large p ithos), decorated with JI's nets,  checkerboards , aud running 
s p irals  (Fi gs. 7/4 ; 1 0/4) . 

J ust as s he i n  t he L i fe-giver aud the guardian of y o u n g  l i fe, the Goddess 
is  a lso the Dea t h-dealer. lu this aspect, s h e  is  p ortrayed nude and s tiff with 
a large p u b i c  tri an gle, folded arms, au d a l arge frigh tenîng mask (Figs. 8 -9 ; 
1 0/ 1  -3).  The emp hasis on v ulYa rather than breasts i n di cates that her n u r­
turing aspect îs n ot the focus, for s he is t he prim al womb to w h ich al l  must 
retu ru in  deat h. Somrtîmes s he is  s i m p ly a p l aiu b one p ha lauge or a stone 
cyl i n d er, occas i on al ly i n cîsed with supernatural owl eyes (as in  P ortugese 
l\lega l i th i c L ombs).  The b on e  is a symbol of d e a t h ; t he color of b on e-yellow 
or white -is t he color of d eath.  Figurines p ortrayîng t he death asp e c t  of the 
G oddess are us u a l ly made of l i ght-colored stone or c l ay ,  m arble, alabaster, 
or they are c arv ed of bone.  Her sacred animals are the owl, v ulture and other 
large b îrds and b irds of prey, aud also t he b oar a n d  dog. The owl is the domi­
n a n t  i mage i n  the m ortuary m onuments. 

T he l i fe-g iv in g and l i fe-takin g  aspects are combined in the Goddess of 
Fa te .  From Ne ol i t h i c t imes s he became the guard i an of the crafts of sp in n ing 
and weav i n g. Her s y m h ols are fou n d  on spindle whorls an d loom weights . 
l\Ie t a p hori c a l ly, s he becomes t he spinner aud weaver of human l ife.  En com ­
p ass in g  t he t h ree aspect s of Fate-birth, life, and death -she appears as a triple 
god dess ; her body îs marked wîth t hree dots or a tri-line. She is the ori gin of 
t he T r i p l e  G odd ess of histor ical  times and of Three Fates of ancient Greek , 
H o m a n ,  B a l t i c ,  Slavic ,  Germ anic ,  Ce l tic, and other European mythologies . 

2. G ud <l l'ss of Rege n e ra t i on a n d  Transformation . 
. \s 1 he im a ge of renewal of the l i fe force, the Goddess a p pears as an 

ho u r gbss s ign (oc cas ionally wi t h a hL• a d  a n d  legs: Figs. 1 1  ; 1 2/ 1 -2), a bee, 
or a hu l terf ly .  su rro u nded b y  symb ols or  b e eom ing and energy : crescen ts, 
horns,  c roz iers .  s p l i t t ing e ggs ( ha l f  circles),  u teri, whirls,  and sp ira ls . To convey 
t he q u i eken ing p owe r of I\ " L i:re ,  s he is f la1 1ked by whirl i n g  s i gn s  or by 
m a l e  a 11 i ma ls n o l ed for L !J„ i •· 1 1 hysi c a l  s t re n g t h  (he-goat, d og). A bee, b u t ter­

fly or plant em erge between the h orns of a buii  or from a b ucran ium (Fi gs . 
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1 2/3 -c1) . The my t h t hat becs  s warm frorn a dead (sacr i f iced)  b u i i  kn own to 
ancicn t  Greece and Home must haYe b egu n m i l len n ia earl ier. A be .rn l i fu l  
examp le  of th is sym b ol ism is t he Goddess i n an hourglassform wi t h a h cad 
of  a bee and  antenn ae en graYed on a bu l l ' s hcad, from the Cucu teni  cu l t u rc , 
early fourth mi i ! .  B. C. (Fig. 1 2/3) . Fur lher represen tations come from t hc 
Minoan vase pa in t in g. The bui i  was a source of l i fe, a synonym of  u terus and 
moon , \va ter , aud egg sym bo l ism . Scu lp tu res a n d  pain l in gs of  b ul ls a re 
usu a l ly decorated with concentric circlcs and eggs. 

A .. Col l u m n  of I ife''  may s ta n d  i n  her p lace . Thcse columns are dcco­
ra ted with sp i rab . s n ake mol i fs , or nets symbo l ic of the cosmic  watcrs or  
water of l i fe - t he sou rce of a l l  l i fe . Snakc aud trec can also be  a „co lumn of 
I i fe" . L i ke the goddess they rcpresent, t he column may be f l anked by sp ira l s ,  
horns,  whirls , u teri ,  cresccnts or other s igns of m oon p hases , and dogs (Figs .  
1 5 ; 1 8/ l a -b ) .  

The Goddcss o f  Regcneration/Transforma tion m ay assu me a myriad 
of forms from the animal  world ; the best cvidcnced in  Old Europe a re fis h ,  
t o a d ,  frog. and hed gehog, a l l  homo l ogi zed throughout  p re h is tory with t he 
Goddess'  11 tPrus  and  frequent as fu nerary symbols. Images of ha l f  woman -
half  fish ,  - half frog or lwdgc hog arc cYidenccd t hrough o u l O l<l E u rope 
a n d  I ater  (Figs.  ( 1 2/:l -6 ; 1 4/7) . 

The bel ief  in t hc „ wandering womh" (Egy p t ian , G ree k ,  Homan and  
present-day Eu ropean folklorc) gocs b a c k  t o  t hc Ncol i thic ,  whcn this mys­
teri ous an imal  (wandrr ing womb) was portrayed as ha l f woman - h a l f frog 
or load . This cn•a tu re is rcp resented i n  can·ed marble or grccn s tone or i n  
I ay , c hara cter isl i ca l ly wit h h u m a n  v u h·a  a n d  sometimes h u m a n  hcad . Figures 
with ou tslretched arms apprar in re l ief on t hc walls of �: at a l H ii y iik s h r i n e s ,  
central An atol i a ,  of t he seventh m i l len n i u m H .  C.  In the s h rinc  ( V I I, 23) su c h 
a Frag G oddcss is covered by a honeycomh design, and her navei is m arked 
with concentric cirdes, above which rises a column of  mu ltip le lozcnges -
symh ols which  l ink t his figurc with thc thcme of regenera t ion . The same is 
stresscd by t he prescnce of  b u crania or bu l l 's horns in  ea c h shrinc. On 
a 1\l i n oan amphora from Ph a islos (early s�cond m i l len n i um B. C . ) , the toad i s  
shown bclow a u tcrus si gn . Up to the twcn t ie th century A. D.  ( ! )  in southcrn 
Germany womcn sufkrin g  from utcr i 1 1 c  l roubles prcsented images of to3ds 
to the Virgin :\Iary. 

In folk hcl icfs , thr hedgchog re ju vena tc and bcau tifies , hcals wounds, and 
ha s in fluen cc on sexu al  l ifc. Spiny balls of wood a n d  p a inted red, produced in  
Tira! in  this ccn tu ry and fou n d  dep osi ted in  graves an d churches, were called 
,.u leri . "  The conm•ct ion with t hc u terus and , hen cc , re generation is reinforccd 
by the German word !gel for a cow's u lerus which remains swollen a f ter 
parturil ion and is covcrcd wit h  war t s . T hc symbol may go back in t imc to 
as ear ly as uppcr Palaeolith ic. Uteru s-Iike s igns with sp ikes (an ima l  uteri ?) 
are known from severa! c aves (La P i le ta in Sp ai n ,  Font-<le- Gaume in France) . 
In O l d  Eu rop e ,  thc p rcsen ce of Hcdgehog G oddess is firm ly established. Fi­
gurincs of hcdgehogs and  vascs with warts and thâ}i pddcss ' fa ce on the ! id  
are evidenced i n  Lhe Karanovo- Gumelniţa of the fiftl{ millen nium B. C. (Fig . 
14/7). T hroughou t the Bronze and the Iron Age, hedgehog terracotta figurines 
appear as funerary equ ipment . 
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3. Fertility deities . 

Prehistoric fertility symbols are symbols of immortality, con cerned with 
p erpetuation of life and preservation from extinction of life forces constan­
tly endandgered by death. Fertility symbols are seasonal, representing dying 
and awakening nature. The snake belongs here : it is immortal because it  
renews itself by casting its slaugh and because it i s  a hibernating creature 
emerging early în the sprin g. Similarly, Mother Earth rises as a young goddess 
in all her splendor în the spring and becomes an old hag in the fall, but her 
pregnan cy is the holiest there is. Male divinites are aUegorized as emerging 
and dying vegetation spirits. 

Representations of snakes are kn own since the Upper Palaeolithic. 
On some p ieces of mobiliary art from the Middle Magdalenian period (1 3,000 -
1 1 ,000 B .  C.) ,  the snake is shown associated with birds, plants and tri-lines 
which suggests that the snake played a role in spring or summer rituals and 
that it was a seasonal symbol before the dawn of agriculture. Anthropomorphic 
Snake Goddess, however, is not kn own from the Upper Palaeolithic or is as 
yet not recognized as such. 

The Snake Goddess as a half woman, half snake in a squatting p ose 
with snake-like arms and legs and crowned head emerges in the early Neolithic 
and survives throughout the Bronze and the lron Age (Fig. 1 3). When attired , 
she wears an apron denoted by  a series of d ots and a skirt recognizable by 
c heckerboard or dotted m otifs. Serpents crawl over the arms of Minoan 
Snake Goddesse s, clasp t he ir waist or abdomen, peer from their headdresses 
(as on the famous Min oan faience and ivory statuettes from Knossos). From 
around 6 OOO B. C. and onward , ophidian heads with round eyes and a long 
mouth are sculpted or feature on large vases of southern Europe. Snake heads 
from protomes on vases and occur on handles, a p osition of prominence. The 
snake coii in relief or in painting on vases is employed as an identifying symbol. 
Such vases were probably used in  ri luals dedicatcd to this goddess. 

Between 6 500 - 3 500 B. C. in southeastern Europe and in Min oan 
Crete, figurines of the Snake Goddcss have been found in house shrines which 
testifies to t heir constant worship and importance t o  t he fertility and well­
being of the clan of family (Figs .  1 6  ; 1 7).  

Thc Pregnant Goddcss is p orlrayed naturalistically as a nude with 
hands placed on her enlarged belly (Figs. 1 4/4). The abdominal part of the 
body is always emphasized. Her pregnant belly was apparently likened to 
field fertility in the infancy of agriculture. Although recorded in the Upper 
Palaeolithic, the image became Earth Mother probably not earlier than in 
the Neolithic when she appears enthroned and crowned. 

Her image was associated with lozenges, triangles, snakes, and two 
or four lines (Fig. 1 4/5 -6). S he can also be a bulging mound, an oven , a cave, 
or a tomb. She is t he Mother of t he Dead. Her uterus or whole b ody is the 
grave or temple. Double imagcs of one large and one small figure may represent 
mother and daughter1 .�t of the Grain Goddess . 

The sacred animal olthe Pregnant Goddess is the s ow. Its fast-growing, 
rounded b ody was probably allegorical of seed and field fertility, and its 

condition must have been regarded as magically influencing the crops. The 
association of the sow with the Goddess can be observed in figurines of the 
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Pregnant  Goddess marked wi th  lozenges ancl wearing pig masks. Individua l  
sow masks of  exquisite workmanship .  probably cu l t  parap hernalia, are known 
from the Vin ea an d Karanovo cu ltures, aud the imporl ance of the sow in 
cult practice is suggested by t hr considerable numbers of sow effigies and 
pig-shaped vases with lids in t he shape of a pig's head. Sculptures and  vases 
of sows are known from the end of  the 7th to the 3rd millennia B. C.  and later. 

The symbolic relations hip hctwcen the pig's fattcning and seed fcrtility 
is reflected in anthropomorp hic and pig figurincs impressed with grain known 
from the Karanovo (Gumelniţa) and early Cucuteni culture (Fig. H I) .  

To express i ntensif ication,  t he culturcs of Old Europe used images of 
doubles to indicate progrcssin duplication, and hence poten cy or abuudance. 
This can he sccn in t he frequent. use of double images of caterpillars or cres­
cents, spirals, snakes, birds and even goddesses. Dual ism is also expressed 
by two lines on a figurine or in thc center of an egg, vulva, or seed, by the 
bu ttocks, and douhle-fru i t  symbol resembling two acorns. 

The interior of Cucu leni dishes and conica! bowls is frequcntly p ain­
ted wi th a double-egg motif, sometimes with a snake s tretched across it  
(Fig. 2 1 ) . O n  Cucu teni f igur incs thc s tren ghtened fertility concept is  ex­
pressed by twin embryos in t he belly, or hy a do11blc line within a double egg 
on t he bu ttocks and bclly (Fig. 1 4/ 1 -2) .  

Similar intensification can be scen in cnergy symbols-whirls and double 
snake spirals -on the egg-shapcd buttocks on figurines from the Karanovo ,  
Cucuteni,  and Vini:·a groups (Fig.  2 1 / 1  -2) . 

In the pre his tori c  era, fa t fcmale pos l er iors had quite other t han erotic 
significance. They were, in fact, the actual ization of a cosmogonic concept. 
This symbolism expresscd revercncc for sup rrna t u ral po tcncy , exprcssed by 
thc doubling device, thc „powrr of t wo . "  

A glyph of  two cl l ipses connec tcd at one cnd - a double grain, double fru i t ,  
or  abstract b uttocks -can be scen on ceramics ,  seals, and megaliths throu gh­
out the duration of Old Europe. Thc s ign may havc becu rc tained from the 
Upper Palaeolithic : Magda lcn ian par ie tal art in cludes a sign of two connec­
ted ovals much like buttocks. Similar signs are cngraved on lrish megaliths. 
In thc Ncolithic, thc sign acquircd an elon gated form rrsemblin g a double 
acorn (Fig. 1 8/2 - 3) .  I ts prcsencc on pregnan t type figurincs -fcrtility in­
carnate -seems to focus on vege lal ion fcrtil i ty as an attribute of the Deity. 

The glyph which wc shall for co1n-enience Lcrm the „double fruit" usually 
appears around t he neck or on t hc lower register of ric hly decorated Cucuteni 
vases. It is one of a fairly large number of motifs at thc potter's disposal .  
Depending on the dcsired „messagc" which con Lrols their use and combination , 
the range of possible symbolic associations in rather extensive. Such associa­
tions are always purposefu l and often consistent - and when consistent, 
meaningful. 

While lhe feminine principie was hclieYCd to  bc creative and eterna}, 
the mascul ine was regarded to be spontaneous and cp hemeral.  It is represen­
ted symbolically by male animals (as in those flanking the Goddess of Earth 
Fertility or Regeneration) ; by p halli, which may occur as s tands or as handles 
of wine cups ; and by ithyp hallic animal-masked men, p articularly goat­
men and bull-men. Thesc last may be worshippers of the Goddess, or early 
forms of Dionysus, the god of annual renewal. 
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Among the stereotypes recorded through time and space, there is only 
a dying god of vegetati on ,  a Peace�u l  and Sorrowful Anc

.ient, p ortrayed
. 
as 

a man sitting on a stool ,  hands restmg on knees. These f1gures appear w1th 
seated pregnant figurines or old women (harves t  goddesses) as in the ceme­
tery of Cernavoda east�n Romania, of the Hamangia culture,  c .  5000 B. C. 
In one case, a figurine of a m an of exactly the s ame p osture as others from 
the Sesklo culture in Thessaly, c. 6000 B. C . ,  had female breasts. This sug­
gests the existence of hermaphroditic deities i n  the series of dying vegetation 
gods. In the Cucuteni culture, this series is  best represented by the god of 
Tîrpeşti (Fig. 2 1/3). . 

One remarkable sculpture is a seated masked man holding a s hepherd's 
scrook in his right hand adorned with bracelets, from Szegva r-Tilskoves, 
ou t he as tern Hungary, c .  5000 B. C.  The image recalls the Roman god Sil­
vanus, lord of the forest and p astures, typically depicted with crozier in hand. 
He is also related to the pre-Greek god Kronos whose representations s how 
bim as an old man holding a curved ob ject. It is very l ikely that the latter 
have antecedants in Old Europe. Bearded m ale figures such as known from 
the Cucuteni culture (Ruscshty I :  Fig. 1 4/3) may have represented forest 
spirits in the tradition of Greek Pan. and Roman Faunus .  

Summary : The Creatrix/ GiYer of Al i  creates the  world, charges it with 
energy, sustains i t  with l ife-giving m oisture,  a n d  metes out death at the ap­
propriate time. The Goddess of Regeneration is  the promise of life emerging 
miracu lously from death and the turner of  t he wheel of  cyclic t imc. H ers 
is the gift of transformati on . 

The realm of the goddesses encompasses heaven, earth, and un der­
world. The con cept of a divine feminine principie is manifested in human, 
animal, and abstract symholic form. Her manifestat ions are everywhere ,  
her worship attuned to the infinite round of l ife,  death, and rebirth. Old 
European symbolism was built around the understanding that l ife on e arth 
is in eternal transformation. 

Fertility is only one am on g the Goddess 'many func lions. It is inaccurate 
to call Palaeolithic and Neolithic goddesses . ,Fer tility Goddesscs" as is s ti l l  
d one in archaeological l iterature. Earth ferti l i ty,  as mentioned above, became 
a prominent con cern only in the food-producing era . Hence, i t  is n ot a pri­
mary fun ction of the Goddess and bas n othing to do with sexuali ty. The Pa­
leolithic goddesses were mainly l i fc-creat resses, n ot venuscs or beauties and 
most definitely n ot wiYes of male gods. The other general term for the pre­
historic goddesses is  thc „l\Iother Goddess'' which is also a misconception . 
It is true that there are mother i mages and  protectresses of young l ife, and 
there was Mother Earth and the Mothcr of the Dead, but the rest of the fe­
male images cannot bc genera l izcd undcr the term „Mother Goddess ."  The 
Bird and the Snake Gocldess, for example, are not m others, nor are many 
other images of Regen.erat ion and Transformation. 

The mascul ine principie,  appearing as animal of p hallus, serves to 
rein force the Goddess'poten cy. The masculine deity is  a dying vegetation 
god, and an other, a god of the forest familiar to us in his later incarnation 
as Pan ,  Silvanus, or Faunus.  
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Fig.  3 . 1 .  This Lengyel Bird Goddess wears a t riple-chevron collar to ldentify her. Note also hcr win· 

glikc arms (Te5eticc- Kyjovice, Mora via, Czechoslovakia; carly 5 th mill. B.C.). 
2.  Allarpiece în lhe shapc o f  a bird with piumage iudi cated, Truşeşti. Cucuteni A2, 4500 - 4300 B . C .  

3-4.  Abstract lmages o f  the Bird Goddess (probal>ly an owl) marked w i t h  threc lines of dols (lefi) and 
a doublc chevron (right). Terracotta (H1bl şeştl, Moldavla. Cucutcnl A3, c.  4400 - 4200 B .C.).  
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2 

Fig. 4 .  Bird Goddess'face - beak and eyes - ap pears ou Late Cucu leni v ases. Typica lly, Goddess'ima­
ge ls assoclated with water streams. Monocbrome painted black on red. (J, Petreni, 2, Staraja Buda; 

31 Suskovka, Western Ukralne .  Tripolye C I, early 4th mlll. B. C.). 
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Fig .  5 . 1 .  Schemat ic  figurine marked wi t h : 1  t ;  ip lc  cheYron and thrce l inC's under arm stumps, abdomen, 
and s id es. S u ch symbo l i c  s igns arr usu :i l l .\· assnda t ed with Blrd Gocldrss' imagrs (Drăguşenl, Cucu-

ten i .\4, c .  -t :!00 - 4 100 B.C . ) .  

2 .  Clay sl al uclt es of blrds p,1 i n t ed i n  para l l el l i nes ( Frum u� ir a ,  Cta·u trni  A 3 ,  l'. 4 500 - 4300 B.C. ) .  

3 . lu the Neolithic,  the hirth-giving posture is a seated onc. This knal'otta figurine, which b a s  been 
reconstructed by thc author, lifts up hcr !egs to expose her swolle11 vulva . Early Sesklo (Achillelon I I, 

Thessaly, Grece 1 c. 6300 - 6200 B .C.). 
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F i g .  6 .  Testimony t o  lhC' s l e re o l y pe ' s  Jonge\' i l y .  thc same pos t u re occurs 
a Im ost 2000 years Jater on I h i s  terraco t t a  figurine. G umelniţa-Kara11ovo \' T (Că� -

cioande, S Romanla ; i:. 4500 B . C. ) .  
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2 

Fig. 7. Neollth ic Stiff Nude, the White Lady (Death) wlth an enormous pubic 
trlangle (womb of regenerat Ion). ( 1, Aegean area, exact provenance unknown ; 

2, Azmak,  central Bulgaria, Karanovo I culture). 

12 
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Fig. 8. Germlnatlng seeds commonly occur ln Cucuten i vase painting. 011 [ 3 ] .  sprout in g seeds (below) arr 
assocl ated wlth a trl-fingered figurc (the Goddess ?) withln a seed or vulva whkh ls surrounded by streams; 
note the snakes of the upper and central bands. Painted black on red .  ( 1 ]  an<l [ 2 ]  Cucuteni A B  (Verem'e,  
W Ukral11e ; c .  4000 B.C.).  (3]  Cucutenl B (Luka Vrublevetskaya, \V Ukraine ; early 4 th mill.  B .C . ) .  
4 1 The Goddess as a life-giving vessel .  On this Szakălhăt pithos, the i"H l s  associated w i t h  „brush" slgns, 
nets, and meanders, all aqucous symbols. On a brickred surface, the a rms (hanclles) a re palntecl in rect and 

yellow and thc bclt around the body ln whlte (B::i t tonya, SE Hungary ; c. 5200 -- 5 000 8 .C . ) . 
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Fig.  9. l\larble and bone fignrines portraying thc S tiff N u de Crom lhc m iddle of t he 5 th 
m i l l .  B.C.  Note the teethillc.c depresslons at  the mouth.  The broad m ask has earlobes for 
copper earrlngs . Karanovo V I  cnlture. ( 1 ,  Blagoevo a t  Razgrad, NE Bu lgaria ; 2,  L ovets, 

a t  Stara Zagora , C en tral Bulgaria ) .  
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F lg. 10. 1 - 3. Three Stlfl Nudes of the Cucutenl type from a grave of a glrl (9- 10 years old) in the ce­
metery of Vykhvatlntsl, Soviet Moldavla) .  

4.  Posslbly a temple fa<;ade model i two lmages of deltles ln the sbape of letter M supportlng water bowls 
as beads (Truşeştl, Cucutenl A2, c . 4400 - 4200 B.C.) . 

6 - Civllisat!on Cucuten! 208 
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Fig. 1 1 .  On lhese Cucutenl AB vase;,  t h<" C od dess, whose body is an hourglass, i s  encapsulated wlthln- a 
compartment that is surrounded by m e anders and lozenges.  In othcr words, represcnted herc is the Goddes:; 
abciut t o be (re) born . Palnted dark bro-wri and whlte ( 1, Ghel?leştl-Nedela ; 2, Traian Dealul Flnttnllor, NE 

Romanla ; c. 4000 B .C.) . - -
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Fig. 1 2 .  1 . I-Iourglass figures wilh lrl-flngered hauds wh lch probably portray blrd's feet. Cucutenl AB 
culture (Traian-Dealul Flnttnllor, c .  4000 B.C.). 

2 .  An lntrlguing vase fragment portrays a ritual <lance performed by lwo hourglass-shaped figures who are 
assoclated wlth two windlng snakcs.  Perhaps the dancc was part of a rltc commemorating the rebirth of 

life lu the sprlng. Late Cucu teul (Brinzeni-Tslganka, W Ukraine ; c .  3800 - 3600 B.C.) .  
3 .  New llfc rlsing from the bucranium, symbol of utcrus. Pimctate sllhoutte of the Goddess ln an hour­
glass form (witb autcnnae of a bec) ou a bull hcad carved on bone plate . Cucuteni B culture (Bllcze Zlote , 

south of Tarnopol, uppcr Serct Valley, W Ukraine c. 3700 - 3500 B.C.). 
4.  Bee or another inse ct ln relief on a Cucutenl vase (Truşeştl, l\Ioldavla, Cucuteni A2, c.  4500 - 4300 B.C.). 
5 .  The Frog Goddcss as an amulet cnrved out of black jet stone. Sesklo culture (Achilleion I b, c. 6400-

- 6300 B.C.). 
6.  Frog Goddess in relief on a Truşeşti vase. Cucutenl A8, c.  4500 - 4300 B.C. 
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Fig. 1 3 .  The Snake Goddess of the Neolitic. She ls ln a yoglc type 
posture, and her llmbs are snake-llke. The example Ulustrated ls bur­
nlshed dark gray, encrusted wlth white !Ines. Early Cretan Neollthlc 

(Kato Ierapctra ; probably end of 7th mlll. B.C.). 

18 
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1 
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Fig.  1 4 .  1 - 2 .  Abundanl ferl ll ity is symholized by twin embryos l n  the womb and a double egg on but­
tocks and thighs. The doublc <'ggs oftcn contaln two straight lincs a cross both halves . Classica l Cucutenl 

( Novye Ruseshty I , Soviet l\loldavia ; c .  4600 - 4500 B.C.) . 
3. Bearded m a k  figurcs from thr Copper Agr are idcn l ifiabk as forcsl spirits ln lhe tradi lion of Greek 
Pan and R oman Faunus. Un fortunately, n o  fu li fig11rincs remai11. only th!'ir hrads. Curuten i ( R11sheshty I ,  

Moldavia ; ·H00 - ·1200 B.C.) .  
'

· 
The Earth Mothrr as Pregnant Goddess wlth hands on her belly i s  a common ncolith Ic figurine type ; 

thls examplc rccllnes bacwards on her largc buttocks. Scsklo (Achlllelon IV, Thessaly; 6100 - 6000 B.C.) .  
5 - 6. Lozcngcs arc frequcnt signs 011 i rn a gcs or amulets of Earth Fcrllllty Goddess. Thcse flgurlnes, orlgl­
nally ln a reclining posture, are marked with lozenges over the abdomen and lmttocks, two and four lines , 
and a symbol of doubleness. Cucuteni A culture (Drăguşen i at Botoşani, NE Romania , c. 4300 - 4100 B.C.) .  
7.  Hedgehog-Goddess of Regeneration(fransformatlon in the form of a; lld. Karanovo VI - Gumclnlţa 

culture (CA.sctoarele on the Danube, S Romanla 1 c .  4500 B.C.). 
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Fig. 1 5 .  In a virtual riot of becoming, two Cucuteni B2 craters are similarly decorated with snakes as llfe 
columns altcrnatlng wlth panels of dogs, caterpillars, and trllines. Bcllow are net-patterned llfe columns 
surrounded by crescents, flsh bladders, and double eggs. (Valea Lupului, NE Romimla ; c.  3800 -3600 B.C.). 
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Fig. 16.  The shriue Irom Saba t inlvka , Soviet !\loldavla . Early Cucuteni-Tripolye 
period (Pre-Cucutcni I I I),  4 800 - 4600 B.C. Tllc buildlng occupied 70 square 
meters. 1, stone slab floor ; 2, oven 1 3, dals, 4, clay chalr; 5, figurlnes ; 6, group 

of vascs at the oven. 
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3 

Fig. 1 7 .  Severa! of 32 flgurines found ln the shrlne of Sabatinivka. The middle one holds a snake 
or a phallus (4), others are armless (probably because they were made in the lmage of thc Sna ke Godd ess 

(1 - 3, 5 - 6). 
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3 
Fig. 18 .  1 .  A prlmary t hcme of Cucutcn i 82 vase rl.ecoratlon is th<' �oddcss'dog în assocln tion w i t h  the 

crescent and full moons .  Palntcd black 011 red .  (Truş<'şti, NE Roman in : c .  3800 - 3600 I3 .C . ) .  
Rela�d t o  the buttoeks în the double rrult sign , whlch appears from t h c  Upper Palacol i t hic through thl' Hron ­
ze Age. It represents plant frrlillty as a pa rticular concern or the Divine Fem i n ine.  2, palntl'<I pan C' ls  011 a 
Cucutenl vase (Cucutenl site ; 3900 - 3600 B.C.); 3, Ghelăi<'ştl-Nedela, dlstr. of Neamţ, N Moldav l a ,  <'3 rly 4 l h  

mtn. B.G. 
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l 3 C ii  
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6 7 8 

J C M  

P'lg. 19. Female t�rracotta flgurlnes wlth pronounced buttocks (1 - 6) and figurlnes portraylng plgs wlth 
ifaln lmpressions (7 - 10). Luka Vrublevetskaya, upper Dniester valley 1 Proto-Cucutenl (Early Tripolle), 

c. 4800 - 4600 B.C.  
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Ffg . 20. Cucutenl c eramlcs are palnted wlth double eggs crossed or jolned by a snake, symbol of becomlng­
Palnted black on red (Tomashevka, neu Uman, W Ukralne J c. 3500 B.C.). 
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1 

-

Fig. 2 1 .  Classica l Cu cuteni terracolla figuri n r  w ith hut tocks i n  the shapc of a double egg. I, Vladimirov­
ka, wester11 Ukraine , c.  4500 - 4 200 B.C. ,  :!, '.\!ovye R usrshty, S . S . H .!\I„ c. 4600 - 4500 B.C.  

3.  Thc sorrowful god of Tl rpeşti,  probabl,v rcprl'srnling a d y in g  god of vegctation.  Tirpeşti (Prc-Cucuteni 
I I - I I I ,  1' .  '.lol<la v i a ,  c. 4 800 - 4  600 B.C.) .  
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LA F I N  DE L A  C llLTll RE C U C lTTEN I D A N S  LE COI'\TEXTE DE 
L'ENEOL IT H J QUE DU B A S-DANUBF. 

ŞTEFAN CUCO Ş 
( Piatra Neamţ) 

La fin de l 'enfolithique du B as-Danuhr rt Ies d e b u ts dP la p e riode de 
tr ansition Yers l 'ep oque d u  bronze se passent  dans des circons tan ces p articu­
l i eres . D ' u n r  part on constate un processus de synt hi·se des ell" ments l ocau x 
eneolithiqu<>s avec Ies estiques ou n ord-es t iques a caract e re i n d o-europeen 
et qui  dans une pre mi f>re etape son t  assimiles (c 'est la si tuation de> l a  cera­
mique Cucu tcni  d ans le cadre de la c u l t u  re Cucu te n i ) ,  e t el' au tre part un 
processus d ' u niformisati on de l ' eneolith ique  f inal 1 ,  mais d ans leque l  l a  cui­
ture Cu cuteni ne participe p l us .  Cette derniere, comme ii resu i t e  d ' apres Ies 
obserYa t i ons stratigraph iques et typologi q u es des derni eres annfrs,  a genere 
le  comp lexe e u l  turei connu s ous h' nom d ' horizon Să l e u !  a IY -I Ierculane -
C heile Turzii 2• Ce complexe rrpandu egale ment  sur k t erri t oire de 1 ' .l o ugoslavie,  
de la H on grie e t  d e  la SloYaquie  d e  l 'Est .  a i n corp or{· ! Ps rlements e n f olithiq ues 
locaux, estiques d e  ty pr De cea Mureşu l ui3 rn receva n t des fort<'s i nfluences 
su diques et a transm is quelques influen ces a l a  cu l l  u r<' C u c u teni.  comme p ar 
e xemple Ies vases â b ord lobe d e  Traian e l  Piatra Şt • imu lui ,  de fa ctun· Bodrogke­
resztu r et Ies vases a u x  anses p asti l lecs de nivcau Cucuteni  A -B2 de Traian 
et de  niveau B1 de Vă leni -Piatra Nea m ţ 4 •  Quoique nous ne p uissi ons pas etre 
d ' accord avec I '  hypothl>se selon laquelle le c hoc procl u i t  par Ies premiers ele­
ments est iques,  comme le grou pe isole de Decea Mureş u l u i .  a mcnf> a la fin de 
la culture Petreşti et de la c u l ture Cucu teni de l ' aire Ariuşd0, ii fau t  rcmarq uer 
l e  fait que I '  horizon Să leuţ a IV - Herculane - C heile Turzii a d ur<'- jusqu' â la for­
mation de la cultu re Cernavoda I I I  q u i  a marque l<'s debuts de la p eriode 

1 P. Roman, Forme de manifestare rullurafll d i n  eneo/i/ic11l lîr: i11 ş i  perioada de tranzifie 
spre epoca bronzulu i, dans SC T VA ,  32 , 1 .  1981 , p. 22.  

2 Idem, Struklurilnderunge11 des Endiineo/ith ikums im Dona11-Karpalen- Ra11111, dans 
Dacia , NS, XV, 1971,  p. 31 - 1 69 ; Idem, Mocliflcări slruc/11rale ale culturilor eneoliticulu i final 
din regiunea carpato-dan11biana, dans Banattca, I I ,  1 973, p .  57 et sulv. ; idem, Modificări în 
tabelul sincronismelor privind eneo/itir11l lirzi11, dans SC / \'11 , 29, 2,  1 978, p .  218 et suiv. 

a Idem, op. ci/. , 1 98 1 .  p. 2-t . 
4 VI. Dumitrescu, lnsemnări în legătură cu unele sincronisme, dans AlemAnl, 6 - 8 , 1 974 -

1 976 (1981), p. 23 - 36 ; Şt. Cucoş, Săpăturile de la Văleni - Piatra Neamf ( 1 9 7 4- 19 75), dans 
MemAnl, 6 - 8 ,  1974 - 1976 (1981), p. 49.  

5 P .  Roman, op.  cil . ,  1981, p.  24 . 
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de transition a l 'epoque <lu bronzc dans le sud de la  Roumanie et dans la 
Transylvanie ct B anat  jusqu' a l a  formation de la  culture Coţo�eni. 

Dans Ie sud de Ia  l\loldavie, l 'est de Valachie, DobroudJ a et  meme au 
Sud du Danube,  l 'eneolit hique final se manifeste par la  culture Cernavoda I, 
d'ori gine nord-p ont ique, qui remplacc la cul ture Gumelniţa. D ans cc cadre, 
la cult urc c on t i n u e  d'evoluer dans ses formes a travcrs Ies p hases A -B et B .  
Yers la  fin d l· l a  p hase Cucuteni B ,  dans l a  sous-etape B2b,  on constate la  pres­
sion du gro 1 1pe  drs amphon's sp heriques de la zone Volhynie -Podol ic  au Nord, 
et â l 'F s l  de la  culture Gorodsk-Horodiştea -Erhiceni. Celui-ci semble etrc 
le tahkau historique dans Jequel s 'est deroule l a  fin de la cul ture Cncuteni et, 
en gt>neral ,  de  l 'eneolithique du B as-D anube. 

Rela t  i ,·rmcnt au processus d'achevement de la  cultu re Cucuteni, i i  
f: i u t  <l ire q u e  ee lu i -c i  a genere deux conceptions quant au rapport entre 
la cui I u rc· C u c u t f'n i  rt Ies cultures Gorodsk -Horodiştea et  Usatovo -Folteşti. 
Cert ains ont eonsickrt• l rs culturrs Gorodsk -Horodiştea comme la p hase 
finale de l a  cu l t urc Cueu t eni6 •  Selon l' autre conception, la culture Cucuteni 
s ' est t ermine aYec ! 'etape C u euteni B2, Ies cultures Horodiştea et Folteşti 
( Gorodsk et Usatovo) appartenant a une pcriode n ouvclle, de transition vers 
l 'epoque du bronze et  dans Jaquelle ont survccu des e lements decomposes 
de la  Cl;ramiquc cu cutenienne7 • Mais t outes Ies deux conceptions ont quelque 
c h os e  de commun, c ' cst-a-dire la  soi-disant penetration probablement vio­
l<'n te des tribus Gorodsk-Horodiştea qui  ont mis fin a la  cult urc Cucuteni. Ces 
dcrnicrs temps, on a admis quc s ous la prcssion de la  culture des amphores 
spheriques dans la M oldav ic crntrale et de N ord ont p enetrc des communautes 
a caractere Gorodsk qui o n t  eont ribue a la  f ormation de la culture Horodiştea 
- Erbiceni ,  cel les-ci etant dcj a passees par la fi liere ele l ' aire tripolj enne8• 

En nous fondant sur Ies n ouvel lcs recherches, selon n otre opinion, l a  
fin de la  c u lt ure Cucuteni a t�l e  un  processus encore p lus complexe genere pre­
mi� rement par l 'evolution economique-sociale interne aggravee par  la  pene­
tration des tribus Horodiştea -Erbiceni et de la  culture des amp hores spheri­
ques. La fin de la culture Cucutcni ne s 'est p as produite simultanement 
sur son aire f'ntihe. D ans certaines zones, comme par exemple dans Ies Sous­
C arpat hes de la l\l oldavie, la fin de la cul lure Cucuteni s'est passe un peu plus 
tard quc d ans le restc de l ' aire de Ia p hase Cucuteni B8 •  

Les changements p asses dans la  structure de la  dernicrc etape de la  p hasc 
Cucuteni B i l luslrent le proccssus cl 'achevement de la culture Cucuteni ains i 
quc l a  transmission de ses quelques elements d ans la  nouvelle etape historique. 

Generalemcnt ,  dans Ia p hase Cucuteni B on constate une instahilite 
des etablisscments .  A j uste raison, ii y a deux decennies ,  VI. Dumitrescu 

8 T.S .  Passck, Periodtzacija tripol'skich poselenij, M 1.4 , 10, 1949 ; I .  Nestor, Prob leme 
noi ln legflturfl cu neoliticul din R . P. R . ,  dans SCIV, I,  2, 1950, p. 2 1 4  et sulv. ; idem, Cu privire 
la periodizarea etapelor tîrzii ale neoliticului din R.P.R. ,  dans SCI V, 10, 2, 1959, p.  247 et sulv . 

7 VI.  Dumitrescu , Hflbăşcşli, Bucureşti, 1 954, p. 533 et suiv. ; idem, Originea, p .  293 I 
Idem , Consideraţii asupra problemei faze i  finale a culturii Cuculeni-Tripolie, dans Omagiu lut 
P. Comta11finesc11- Iaşi , Bucureşt i , 1 965,  p .  5 1 - 59. 

8 E. Com şa , Quelques probtemes co11cerna11t la perlode de transilion vers l'dge du Bronze 
dans / 'Est de la Roumanie el le Sud-Ouest de l ' U.R.S.S.,  dans A ACarp, XV, 1975, p. 135, 137 .  

8 Şt. Cucoş, lnceputurile perioadei de tranziţie de la eneolitic la epoca bronzului l n  z ona 
1ubcarpallcă a Moldovei, dans ActaMN, 1 9, 1982, p. 254. 
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soulignait que la pluspart des Hablisscments occupaient Ies endroi ls des pre­
cedents etablissements10• 1\iais l ' habita lion â l ongue dun�e, en differentes phases 
et etapcs dans le meme endroit, et l 'exploi tation des memes tcrrains ont conduit 
vers l 'epuiscment des sols .  Ce fai t a etc probablement la cause principale de 
l ' habitation des communau tes · Curutcni B pour une br�ve prriode dans le 
meme endroit et la m utation frequcnte des etablissemcnts. C'est donc comme 
cela qu'on explique le fait que la plupart des habitations de la p hase Cucuten i  
B appartient â des e tablissements  â une seule couche de  eul ture et  quelque fois 
tres pcu cpaisses, sans succl'ssion stratigrap hique. Sauf quelques exceptions , 
meme Ies etapes de la p hase Cucuteni B se trouvent dans un rapport strati­
graphique sur  l ' horizontale .  A leur tour, comme une consrquence de l 'habita­
tion de emule cl urce de la communaut e  sur le meme endroit, Ies habitations 
sont gcneralement plus peti l l·s par rapport aux p hases preceden tes, a une 
surfacc d'environ 35 -40 m2 e l  m oins resistantcs . Quoiqu ' on mentionne aussi  
des habitations ă plat forme comme par exemple a Valea Lupului1 1  ou a Cucu­
teni 0\1 ,  sur l 'endroit Cetăţuia  â cote des habitat ions â platforme se trouvent 
aussi d'autres a planc hes aux dalles en pierre1 2, dans la p lupart des cas, comme 
par exemple dans Ies etabl issements de la zone sous-carpathique, m ais aussi â 
Glăvăneşt i i  Vechi ,  Drăguşeni- Suceava et Truşeşti13  ou dans l 'aire tripolienne â 
Darabani, Staraia Buda ctc14 i i  y a des habitalions construitcs clircctement 
sur le sol, sans plat formes et avcc une construct ion simple, pcu resistente. 
Le syste me semble s 'etc indre sur la plus grande partie de l 'a ire de la p hase fi­
nale de la cu l ture Cucuteni parce que celui-ci soll icitait un effort plus rcduit 
et i i  n'etai t pas dest inl; â unc habitation de longue duree. 

Les donnres de la rechcrche des Hahlissemcnts de la dernierc p hase de la 
culture Cucuteni demontrent qu 'i l  y avait  aussi une population nombrcuse. 
L'explosion dCmographiqne,  la nec(·ss i tc  de  ll OllYeanx t errains pour  cultiver Ies 
plautes, l 'epnisement des sols a i mpose un vcri table essaimage des commu­
nautes cucuteniennes. Les signes d'une veritable crise interne sont  rcleves 
aussi dans le Mvcloppcmcnt economiquc. La culture des plantes a continue de  
con stituer la base de ! 'economic des communautcs Cucuteni B.  La reconstituti on 
de cc processus est diffici le et clle ne peut C trc realisee qu' a base des donnees 
fournies par l 'e tude des outils et des vestigcs d'empreintes vcgctales. Pour la  
phasc Cucuteni B,  â l 'exception des rcstes de blc carbonise de Valea Lupului 1 6  et 
des pepins de fruit  trouvcs â Văleni -Piatra Neamţ1 8, on ne connait p as des 
restes vcgctaux. La culture de qnelques plantes par Ies commun autcs anterieures 
a celles de la p hase C1 1cu teni B, ou bien avoisinantes e t  apparentees , nous au lo­
riscnt de supposer que celles-ci aussi Ies employaient . Nous supposons que le 

l o  Dumitrescu, Originea , p .  300. 
1 1 1\1 . Dinu, .�anlierul arheologic Valea Lupulu i ,  dans Jlaleriale, I I I, 1g57,  p. 1 64 .  
1 2  M .  Pctrescu-Dlmhovlţa, Cucuteni, Bucurl'ştl ,  1966, p .  1 8 .  
13 I .  Ncstor et collab. ,  Săpăturile de p e  şantierele \'alea Jijiei în anul 1950, dans S C  I V ,  

I I, 1 .  1 9 5 1 ,  p .  6 1 - 62; V I .  Dumitrescu, Une no11uelle stalion d ceramique peinle dans la  Nord­
Ouest de la Moldauie, dans Dacia, I I I -:- I V ,  1927 - 1 9:'12 (1933), p. 1 1 9 ; M .  Pe lrescu-Dlmbovlţa, 
et  collab. ,  Şantierul arheologic Truşcşlf, dnns sr: I l' ,  V, 1 - 2, 1 954, p. 1 6. 

H C. Amhrojc\·lci, L 'epoque neolllhiq11e de la Bessarabie du Nord-fJuesi, dans Dacia, 
I I I - IV, . 1 927 - 1 932 ( 1 933), p .  25 el sulv. ; T.S .  Passek, op. cil . ,  p. 1 1 3 .  

u M. Dinu, Cercetările arheologice de la Valea Lupului ,  dens SC J r, VI,  3 - 4 , 1955, p .  701t 
18 H. Dumitrescu, Cercetări arheologice la Vdlent, dens SCI V, I, 2, 1950, p. 23. 
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p aysagc vegetal de l ' aire de la phase finale de la cui turc Cucuteni, quoique 
domine par des forets17 ,  avait acquis pourtant toute une serie de transforma­
tions antropiques p ar l 'activite des groupes humains neo-eneolithiques ante­
rieurs et offrait des terrains pour la culture des plantes, a laquelle probablement 
Ies communautes Cucuteni B ont ajou te  d'autres, par de n ouveaux defriche­
ments, quoique nous n'ayons aucune preuve, mais nous c royons que dans une 
proportion tres reduite .  Les nombreuses haches en p ierre, Ies socs en come de 
ccrf, ainsi que d 'autres outils prouvent une intense activite de culture des plan­
tes. D ' ailleurs, si nous prenni ons cn consideration seulement Ies meules n ous 
p ourrions avoir l ' image des dimcnsions de cette activitc. Les meules son t  non 
seulemrnt nombreuses, mais aussi de grandes d imensions, ce qui n ous m ontre 
unc appreciable quantitc de cereales moulues, quantite qui ne p ouvait etre 
obtenue qu' â Ia suite  de la culture des plantes. Cela i l lustre egalement Ie fait 
que Ia p opulation etait assez n ombreuse. 

D 'autres preuves de  la  culture des plantes sur lesquelles on a insiste 
dans Ies ouvrages relat ifs â la culture Cucuteni en general et â quelques cultures 
en special 18 ,  sont presentes aussi dans Ies etablissements de la p hase Cucuteni 
B, ce qui nous exempte de Ies mentionner encore une fois. M ais n ous tenons 
a soul igner, prenant en consideration Ies rares restes cerealieres des etabl isse­
ments de Ia phase Cucuteni B, le fai t que Ies tribus de cette p hase ont Mrite 
des pro cedes de cultiver Ies plantes qu i  n 'ont p as evolue pendant presque un 
millenairr, et leur culturc sur Ies memes champs determin ait, selon natre 
opini on, une productivite reduitc qui  ne p ouvait pas satisfaire Ies necessites 
croissantes des communautes et qui ont genere, â cote de l 'epuisement des 
sols deja mentionne, chaine t out en tiere de facteurs aux larges implications 
dans le processus d"ac: hcvement de la cultu re Cucuteni .  Parmi ceux-ci - l'autre 
hrane he economique - I "elevage du betail -a joue un role determinant dans 
Ies modifications structurales qui ont mene â la fin de l 'eneolithique. 

On a affirme meme que dans la p hase Cucuteni B l 'elevage du  betail 
a acquis une importan ce plus grande par rapport aux autres p hases19 ,  ce qui 
aurait foit la l iaison avec I '  economic de Ia  culture G orodsk -Horodiştea comme 
derniere p hase de I ' ev olution de la culture Cucuteni. En se fondant sur de 
justes observations, on a demontre par VI .  Dumitres cu, these que n ous parta­
geons, qu'il n 'y avait pas un plus grand developpement de l 'elevage du betail 
au detriment de la  culture des plantes20• 

17  V. Neamţu, La teclmique de la produclion cerealiere en Valachie ei Moldavie jusqu 'au 
x r111c sfecle, Bucureşti, 1 975, p. 30. 

18 C. Matasă, Frumuşica . Village prehistorique d ceramique peinte dans la 1l1oldaoie du 
1\"ord, Roumanie, Bucurrştl, 19-tG, p. 23, 35, 37 ; R. Vulpe, Izvoare . Săpăturile din 1936- 1 948) 
Bucurrştl, 1 957, p. 263 ; VI.  Dumitrescu, op. cit., 1954, p.  505 ; 1\1. Petrescu-Dlmbovlţa, op . 
cil . ,  1 966, p. 1 2  ; D. Berciu, Zorile istoriei în Carpaţi şi la Dunăre, Bucureşti, 1966, p .  129 ; z. V .  
Janouchevltch, \'. I .  Markevltch, Especes de plantes cultivees de stalions primilives au Sud-Ouesl 
de l ' U. R.S.S. , Belgr.ide , 1971,  p. 4 et sulv.; E .  Comşa, Cultivarea planlelor in cursul epocii neoli­
tice pe teritoriul Romtiniei, dans Terra nostra, Bucureşti, 1 973, p. 245 ; S. Plggott, Dawn of 
Ctvilisalion .4 ncieni Europe, (rom the beginning of agriculture to Classical Anliquity, Edlnb\irg, 
1967, p. 35 - 40 ; V. I .  Markcvi�, Pozdnetripolskie plemena seoernoi Moldavii, Kl§lnev, 1981 , 
p. 136 et sulv. 1 18 I . Nestor, op. cit . ,  1950, p. 208 rt sulv. zo VI. Dumitrescu, op. cit., 1954, p. 533 et sulv. ; Idem, Originea, p. 293 et suiv. : Idem, 
ap. cit„ 1965, p.  51 - 59 ; R. Vulpe, compte-rendu a Studii şi referate privind istoria Romdnlei, 
dans Studii. Revistc2 de Istorie, 8, 4, 1955, p. 140.  
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Par n os observations pcndant Ies fouil les des etablissements de Ia zone 
sous-carpathique21 et  par Ies donnees publiees p our Ies stations Valea 
Lupului et Cucuteni22, ainsi que par celles appartenant a la p hase Tripolie 
C/128, I a  quanti te  des os d 'animaux n ' atl<' int pas et ne depasse pas, dans Ies 
niveaux Cucuteni B -Tripolie C/I, celles de niveau appartenant aux phases 
Cucuteni A et A -B .  En plus, une simple comparaison des donnees sur Ies 
etablissements cucuteniens soutien t nos observations. Dans le niveau Cucuteni 
A de Tîrpeşti Ies animaux domest iques SC trouvent 74,38 %, a Truşeşti 44,74 % 
et â Cucuteni,  au niveau A3, 75, 8 %  p our Ies foui lles de 1 96 1 ,  et 77,44 % p our 
Ies fouil les de l' annee suivante24•  

Pour la  p hase Cucu Leni A -B de Traian, sculement p our Ies fouilles 
1 960 -196 1 ,  on mentionne un  p ourccntage de 6 1 ,28 % et a Cucuteni, p our 
la meme p hase, 8 1 ,28 %- D ans la station eponyme, p our I '  etape Cucuteni 
B 1 , Ies animaux domcstiques occupent 71 ,34% et pour la n iveau Ba 71 ,90 %.  
Dans l 'etablissement de Valea Lupului le pourcentage atteint 74,23 % et dans 
l 'etablissement Cucuteni B1 de Ghelăieşti , seulement pour Ies habitations 23 
et 24. un pourcentage de 85 %- Don c, cn general, ii y a des pourcentagcs egaux 
pou r  toutes Ies p hases curuteniennes. Si nous prenons en consideration au m oins 
Ies donnees de Cucuteni , nous pouvons remarquer qu'il ne s 'agit pas d'une 
importance accrue de l 'elevage dans la  phase B,  mais au contraire, meme une 
diminuti on. Par exemple, seul le boeuf domestique occupe a Cetăţuia un 
pourcentage de 58,59 % dans la phase A,  de 77,6 9 %  dans la p hase A -B et 
seulement de 44,83 % dans I' etape B1  et 51 ,89 % dans I '  etape Ba. Egalement 
Ies moutons et Ies chevres qui ont dans la phase A un pourcentage de 1 2,74 %, 
dans la phase A -B diminuent jusqu 'a  2,33 % et dans la phase B atteignent 
1 1 ,35 % pour l 'etape B225 • 

Un facteur qui aurai t contribue a la pene trati on des tribus indo-euro­
peennes  qui ont mis fin aux cultures neolith iqucs du Bas-Danube serait l 'adop­
tion du vehicule a 1 1x  roues et l ' uti l isation du cheval <l ornestique20 •  Dans le 
cadre de la p hase finale de la cul ture Cucuteni ,  lt' r hcval  es t presen l dans des 
pourcentages tres reduits -4,44 % a Ghelăieşti, 6,62 % dans l ' etape B1 et 4,33 % 
dans I '  etape B9 a Cucuteni - sans qu'on sache s' i l  etait domestique.  Les represen­
tations de c hevaux sur un fragment ceramique de Frumuşica indiquent plu tl'Jt 
qu'i l  s 'agit des exemplaires sauvages, en Iiberte, que d 'animaux domestiques. 
En plus, on constate meme que Ies tribus Horodiştea -Erbiceni elevaient 
tres rarement de chevaux27 • Et s i  n ous pren ons cn consideration qu' a ussi Ies 
tribus cucutenienes ont connu le vehicule aux roues comme le montrent 

n Şt. Cucoş, Faza C11c11teni B din deprest11nea s11bcarpattc1i a liloldovet, Iaşi, 1983, these 
de doctorat. H s. Halmovlcl, Studiu preliminar al resturilor de faună descoperite în săpăturile din 
19U ln sta/lunea neoliUcă de la Cucuteni-Bălceni, dans ArhMold, VI,  1969, p. 318 ; idem, Sravnt­
tel'noe tiw!enle fauntstUeskicll ostatkov epoch neolita i broniy najdennyc/1 11 poselen{{ u Valea 
Lupului, dans AŞ UI, secţ. I I .  A., t. VIII ,  2, 1962 ; O. Necrasov, 1\1. Ştirb u, L'nevage el la chasse 
ehei lu tribus de la culture de la ceramique peinle Cucutent-Ariuşd, da ns Actes du VII CISPP, 
2, Pragu e ,  1 971 , p. 1 307. 

11 V. I.  Markevll:, op. cil„ p. 140- 1 4 1 .  
H S. Haimovlcl, op. cil„ 1969, p.  318 .  
1 5  Ibidem. 11 V.I.  Mnrkevll:, op. cit„ p .  140. 
17 P. Romau, op. cil„ 1981, p. 23 - 34 . 
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quelqucs modeles de roues decouvertes dans Ies etablissements cucuteniens28 ,  
i i  parait que  ceux-ci n 'ont  p as ete Ies facteurs decissifs de la  penetration des 
groupes indo-europeens d ans l 'aire de la culture Cucuteni et des cultures eneo­
lithiques dans la  region du B as-Danube. 

A leur tour, Ies metiers et Ies outils de la p hase Cucuteni B n'attestent 
pas un progres technique p ar rapport a ceux des p hases '.precCdentes. En 
general, la technique de la production des outils et de tous Ies biens est restee 
d' immobilisme, de continuelle reiteration . Ce fait a eu des consequences negatives 
quant au developpement genera l de l 'economie, a contribue au niveau statique 
et non evolutif de la culture des plantes et de l 'elevage du  betail .  C'est u n  des 
facteurs qui s 'ajoute au p henomene d 'epuisement des sols, aux faibles echan­
ges entretribables i llustre par la substitution meme des m atieres premieres, 
comme le silex avec des rocs locaux28• 

Le p henomene d'instabilite s'est reflete  egalement dans la  vie spirituelle. 
Dans la p hase Cucuteni B nous remarqu ons une encore plus gran de diversi te 
de la plastique,  une l iberte d'express ion en ce qui  concerne le modelage et meme 
quelques nouveaux elements par rapport aux p hases precCdentes. 1.es complexes 
rituels abondent ct apparaisscnt des statuettes plus proches des modeles rcels, 
mais avec une gestiquc introuvable dans Ies p hases A et A -B,  m ais d ' une cer­
taine fa<;on dans la plastique de la culture Precu cuteni80• Celles-ci i llustrent 
peut-Hre la resurrect ion de quelques hauts cu ltes a cause du besoin d'augmen­
tat ion de la fert i l ite de la terre epuisee, â qui  on a joute Ies debuts de quelques 
cu l tes a caractere ouranique31•  

Aux facteurs internes i i  faut mentionner aussi d'autres faits evidents .  
Les relat ions des  com munautes cucuteniennes de la  p hase B avec des  popula­
tions av o is i nantes ont He, paraît-i l, beaucoup rcstreintes. Closes par I a  barriere 
mont agneuse a l ' ouest,  qui  n 'etait pas impassable, m ais dans le Sud-Est de la  
Transy lvanie se passaient cl ' amples transformati ons i l lustrees par  l 'apparition de  
l ' hori zon Herculane I I�•. Ies echangcs de cette z one, quioqu'i ls1 n ' aient p as ete . I 
in terrompus, etaient pourtant tres faibles. A l  l 'Est se deroulait  le  processus 
d ' avancement de Ia culture G orodsk-Horodiştea, et dans le Sud la culture 
Ccrnavoda I avait barre la penetration d es influeuces sudiques encore de l a  
p hase Cucuteni A -B .  Seulement  dans la  derniere p artie de !'etape Cucuteni 
B2 Ies relatious des communautes Cucuteni B avec la dcrniere p hase de l a  
culture Ccrn avoda I ,  manifestees p a r  la  p resence de l a  ceramique la  varian te 
l\lon teoru dans Ies et ahl isscments cucuteniens de Podei-Tg. O cna ,  Gura Văii ,  
Calu ( Piatra Şoimulu i ) ,  Cucuteni ct Ş tefăneşti - B otoşani33, ainsi que de l a  

28 Inedi t .  ln formatiou rcc;uc d e  la p:irt ele 1\1 .  Din u .  
2g � t .  Cu.:uş, A .  !\luraru, Studiu tipologic şi  petrografic al uneltelor litice din clteva aştzl2ri 

Cuculen i n, cla11s MemA nl, 9 - 1 1 , 1977- 197() ( 1 985), p. G05 - 64 1 .  
• u  !\Iarilu:st· u ,  Prec11c11teni, p .  8 9 .  
31 �l .  Cuco�, Un complex ritua l cuculmiun descoperii l a  Ghelăieşli (ju d .  Neamţ), dans 

scn·, 2-1 ,  2 ,  1 973 , p. 2 1 3 - 2 1 -t .  
3 2 \'o i r  l a  note 2 .  
3 3  Schm idt,  Cuculeni ,  p .  -1 5 ; C .  :\lat1sl'I,  .·l.�1·:11rr11 eneo/ilică C11c11ieni B de la Tlrgu Ocna­

Podei, dans .lr/iJfo/d, I l - 1 1 1 ,  l 'l ci-1 , f ig.  :i0/2 ; :l2/ 1 , 3 - 5, 7 ;  33/1 1 1 A. Niţu, C. Buzdugan, 
C. Emino\·ic i ,  Descoperirile arht'•J!oyiCt' de la Gura ' "iii  (Jluniciplul G/i. Gheorghiu-Dej), dans 
Carp ica , ! \' ,  1 971, p. 95 ct s i i „· .. fig. 2 1/2 - :i ; A. Ni �u ,  Conlin11ilatea ceramicii pictate intre 
culturile C11culc11l- Tripolie şi r.Jrodsk- C'Hluvo (I lorodişleu-Folteşti), dans Cerci st, 8, 1 977, p. 149 -
1 :iO, fig.  4/2 - ri  J Şt. Cucoş, op. cil . ,  198:.l .  
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7 LA FIN DE LA CULTURE CUCUTENI 131  

ceramique Cucuteni Ba dans Ies etablissements de type Cernavoda de Sărata 
l\lonteoru, Rîmnicelu-Brăila, Pietroasele -Buzău, Ulmeni ,  Renieu sont de  
nouveau orientes vers le  Sud ,  mais ceux-ci ne  peuvent plus contribuer â l a  
rHection de la vigueur de la eul ture Cucuteni. Au nord, la eul ture Trichterbecher 
achevait elle aussi l 'existence et on exen;ait la pression des porteurs de la  
cul ture des amphores spheriques. Ainsi, Ies commun autes de la derniere 
etape de la  culture Cucuteni ont evolue seulement sur une voie interne ce qui 
a determine que Ies facteurs mentionnees impriment une note d'involution. 
Ces phenomenes ont favorise d'un e certaine fa�on la penetration des tribus 
Gorodsk-Usatovo, et d 'autre part l 'adheration des communautes eneolithiques 
cucuteniennes aux nouvcl les formes cconomiques, ce qui a permis une sym­
biose culturel le et rt hnique qui explique egalemcnt Ia continuite des clements 
cucuteniens dans le cadre des cultures du debut de la periode ele transition a 
l 'epoque d u  bronze. Le p hen omene ne s 'etait pas passe simultancmen t sur 
l ' aire toute entiere de la culture Cucuteni, mais probablemen t plus  de bonne 
heure entre Siret et Prut ou a penCtre la culture Horocliştea-Erbiceni I et un 
peu plus tard dans la zone sous-carpathique de la l\loldavie. Ici on constate 
un retardement des etablissements de la phase Cucuteni B2 jusqu' a la pene­
tration de Volhynie -Podolie des arnphores spheriques au n ord et des premicrs 
elements Folteşti dans le sud qui vont disloquer aussi Ies communautes de 
la phase Cernavoda Ic. Ainsi, nous croyons que la fin de la culture Cucuteni 
s'est passe en meme temps avec l 'etape B2 qui, a la perip herie de l 'aire cucu­
tenienne acquiert certains aspects zonaux caracterises par une ceramique a 
style � decompose qui va se retrouver aussi dans Ie contenu ele la culturc Horo­
diştea -Erbiceni I. Ces aspects zonaux, ainsi que la ceramiqne pcinte de 
tradition cucutenicnne de culture Horodiştea -Erbiceni a determine une etape 
Cucuteni B3• Se lon nous, cela ne constitue pas une etape d'evoluti on de la 
eul ture Cucuteni dans ses formes eneolithiques. Elle est justifice seulemen t 
quan t a l ' analyse stylistique, a l 'art, en general. La con tin u i te du decor de  
style � en grande partie degenere e t  contamine par des elemen ts culturels stcp­
piques, constate sur la ceramique de type Gorodsk -1-Ioro<liş lea -Erbiceni 
136 est une realite qui indique aussi la continuite de la p opulation, mais dans 
une nouvelle etape historique, avec de n ouvelles structures economiques . 
Le decor peint est lui-aussi une continuite, mais d 'ordre spiritucl e t  i i  fau t  
comprendre cel a  si nous tcnons compte aussi d u  conservatorisme des concep­
tions relatives au culte et qui peuvent resister tout le long des periodes his­
toriques differentes, que du maintien de quelques traditions par la p opulation 

84 S. Morlntz, P. Roman, Aspekte des Ausgang des Ăneolithlkums und der Obergangsstufe 
iur Brom:ezett im Raum der Niederdonau, dans Daeia, NS, 12, 1968, p. 45 et sulv. J Ide m, Asupra 
pertoadet de trecere de la eneolitic la epoca bronzului la Dunărea de Jos, dans SCI V, 4, 1 968, p .  
253 et sulv. ; N.  Harţuche, Necropola d e  l a  Brăill/a. Contribu/ti la problemrle eneoliticului final 
şt trecerii la epoca bromului tracic la Dundrea de Jos, Bucureşti, 1978, tMse de doctorat i V. 
Dupol, FI.  Preda, Clleva rezultate preliminare ale cercetărilor arheologice de la "Gruiul DăriiN, 
eom. Pietroasele, jud. Buzău, dans Analele Universilă/li Bucureşti, Istorie, 26, 1977, p. 6 ct suiv. 

Iii A .  Nl�u, Crilertl actuale pentru clasificarea complexelor ceramicii şi periodizarea etapelor 
eulturlt cuculeniene, dans Cer�/st, 9 - 10, 1978 - 1979, p. 93 et sutv. ; 11,  1980, p. 1 67 ct sulv. 
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13 2 ŞTEF AN CUCO Ş 8 

assimilee aux n ouvelles formes economiques et sociales . Ces dernieres definis­
sent chaque periode historique, et la culture Horodiştea -Erbiceni presen te 
de n ettes differences, economiques et  s ociales, que dans l 'ensemble des 
elemen ts culturels dans lesquels on conserve cncore quelques traditions plus 
an ciennes ainsi que l 'ad opti on par celles-ci des formes de civi lisation de l ' eneo­
l ithique du Bas-Danube . Ce n 'rst pas maintenant le ras d'an alyser ic i  la cul­
ture Horodiştea -Erbiceni p our prouvrr une periode his torique,  mais si ce la  
ne sern i t  ain si et  s i  nous n 'accept ions que par la  fin de  la  phase Cucuteni 
B,  respectivemen t avec ! 'etape B2, prend fin la cul tur e  Cucuteni, ne  serait pas 
justifiee et necesaire la periode de transit ion vers l 'epoque du bronze .  
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Q UEL Q UE S  REl\I AR QL1ES S UR LA CONTINUITE DE LA CERAMI QUE 
PE INTE DU TYPE CUC UTEN I DURANT LA C I V IL I SATION 

HORODIŞTEA -ERB ICE N I  ET GORO D SK* 

MARIN D l� U  

( Iaşi) 

Parmi tou tes Ies periodes d 'evol u tion d u  grand complexe de cframique 
p ein t e d u  type Cucu t.eni-Trip olj e ,  la  dernicrc , appclee Tripolj e C I I/y I T, mais 
aussi Gorodsk- Usa tovo res pectivement H orodiştca-Folteşti pour le territoire 
dC' la Rou m a n ic a su scite, pens ons-nous, Ies plus nombreuses d iscussions entre I es 
c lwrcheu rs .  Prenant Jeur source dans le contenu c u l turel peu mo<li fie de la 
ceramiquC',  ces debats se rapporte n t  avant tout a ! 'origine e t a l 'apparte nance 
e t h n o-culturel lc des decouvertes , ainsi qu 'au moment final de l 'evolu tion 
du grand complexe de la ceramique peinte du typc Cucuteni -Trip olj e ,  y com­
pris de l 'eneolithique de celte zone ethno-culturelle. 

Nous tenons a signaler l a  constau te presen ce de la  q uestion de I '  ori gine 
des Mc ouverles du typc Horodiştea ct Foit.eşti dans tous Ies ouvragcs rou­
mains q u i  se sont occupes du p rohl� m e. On y a rattache Ies decouvertes du 
type Horodiştea-Folteşti au groupe G orodsk-Usatovo, s i tu e  s u r  le territoire de 
l ' U kraine de l 'Oues t ' ,  memc s i  on ne s 'est p as specialement occup e  de leur ori 
ginc.  D ' o u  la frequencc de la n otion de cultu re Gorodsk-Usatovo repan d u e  en 
Molda\  i e 2, mais appelee,  aujourd ' hui  cncorc ,  ll orodiştea -Folteşti par certains 
c herr heurs roumains. 

A. cc s u jet, le  pri n cipal objet d ' e tude des c hercheurs a ete constitue p ar 
! ' origine mcme et ! ' u nite du grand comp lexe culturel Gorodsk- Usatovo ( =  

'" )!'s dessi ns d e  cel arlicle onl ete execu les par S leia G u tei d u  Lahoralolre d'arcbeo­
logic d e  l ' l  " 1 1 iversitc "Al.  I .  Cuza"de laşi . 

1 Hortensia Dumitrescu, La slallon prehislorique de Horodişlea sur le Prulh, dans Dacia, 
IX - X ,  1940 - 194·1 , p. 1 4 1  et suiv. ; M. Petrescu-Dlmbovita et collab., Raport asupra 
săpăturilor arheologice din jude/ele Covurlui şi Tutova, dans SC I V, 1 ,  1, 1 950, p. 63 - 64 ; 
M. Pelrescu-Dlmbovlta, Dale noi asupra înmormintărilor cu ocru in Moldova, dans SCJ l", 1, 2, 
1 950, p. 1 1 9 ; idem, Cetă/uia de la Sloicani, dans Materiale, I, 1 953, p. 1 1 2  ct suiv. ; Idem, 
Cimitirul Jrallslatlian de la Sloicani, dans Materiale, I, 1 953, p. 1 62. 

� Ion Nestor, Probleme noi ln  legătură cu neoltlicul din R PR, dans SCI V, 1, 2, 1 950, 
p. 217 ; .M. Petrescu-Dlrnbovlţa el collab.,  Sdpălurile arheologice de la Folteşti (r. Tg. Bujor, 
rtg. Gaiali), dans SCJ V, 2, 1, 1951,  p. 260 ; VI. Dumitrescu et collab., Hdbăşeşti, Bucureşti, 
195-i, p. 553 et suiv. ; R. Vulpe, Problemele neoliticului carpalo-niprovian ln lumina săpl11arilor 
de la Izvoare, dans SC I V, 7, 1 - 2, 1956, p. 86 ; Idem, Izooare. Săpăturile din 1936- 1948, 
Bucureşti, 1957, p. 273 et sulv. ; I. Nestor, Cu privire la periodizarea etapelor tlrzli ale neoliticului 
din R.P.R., dans SC/ V, 10, 2, 1959, p. 255 et aulv. 
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Horodiştea-Fol teşti), De l a  sorte, T. S. Passek, creatrice de la n otion cultu­
rclle Gorodsk-Usatovo, a introduit Ies decouvertcs de cc type dans une etape 
finale de la culture Cucuteni-Trip olj e, qu'elle a appelee l 'etape Tripolj e C 1 1/ 
1 I P. filalgrc le caractere d ifferent de l ' invcntaire archeologique des M­
couvertes du typc Gorodsk et Usatovo, attribuc â des transformations socio­
�conomiqu<'s ;.ub ies p ar leurs createurs, elle a considere n otamment la cera­
mique peintc nyaut Ies caracteres d u  type  Tripolj e -rcspectivement Cucuteni -, 
sG.remcnt plus evoluee et  reduite quantitativement, e xistant ccpendant d ans 
Ies habitats du type Gorodsk et Usatovo, ainsi  que dans Ies sepultures planes 
ou dans Ies tumulus i denti fies surtout dans la steppe du groupe Usatovo, 
au Nord de la  Mer Noire. 

L'id�e de l 'unite et du caractere trip olj en du complexe" Gorodsk-Usatovo 
a l ' in terieur d 'une assez grande aire â l 'O uest du Dniepr a ete soutenue d 'abord 
par E .  Ju.  Kri cevski' et N. V. Danilenko6, ensuite p ar d 'autres savants sovie­
tiques. Elle a subsiste meme aprcs 1 955, lorsque T. S .  Passek definissait 
p lusieurs aspects ou groupes locaux dans le cadre de ce grand complexe 
culturel . 8  

Au contraire, A. I.  Brjusov, qui  a nalysait la carte des habitats tripoljens 
tardifs publice p ar T. S. Passek, remarquait que „Ies habitats de l 'etape finale 
Tripolj e  C I I  /y II ( = Gorodsk - Usatovo) sont absents du territoire de l a  
cultu re Cucuteni -Tripolj e, etant situes a u  Nord de  c c  dernier" 7• D'ou l a  
conclusion , p artiellement confirmec p ar le caractere e n  quelque sorte diffe­
rent de la culture m aterielle, que „Ies decouvertes du type Gorodsk et Usatovo 
representcnt de nouvclles cultures archeologiques du cours m oyen et inferieur 
du Dniepr, p resentant des marques de continuite â p artir de la culturc me­
galithique de Volhynic et du Dnicpr m oyen , dans le cadre desquelles s ont  

3 T.S. Passck , Periodi:acija tripolskich posel en ii, dans MIA ,  10, 1949, p.  1 57 e t  suiv 
4 E. Ju . Kricevskl, Poselenie u Gorodsku, dans Trlpilska Kultura, t. I ,  Kiev, 1941, p. 245 
6 N.V. Danilenko, J( uoprosu o mesta Kicuotripolskoi kultury u etnogcneliceskom processe 

dans KSIA, 2, Kiev, 1953, p . . 81 et suiv. 
8 T.S.  Passek, Novye dannye o pozdnelripolskich poselcnijach na Dncstre, dans lzvestija 

Moldavskovo Filiala A N  SSSSR , 5 (25), l{i!iine\' ,  1955, p .  15  et sulv. ; I.M. Zaharuk, Posele­
nlja sofieuskogo lipu v okoliciach J(i�va, dans Arhcologicn i Pamjatki URSR, V I, 1 956, p. 130 
et su iv. ; idem, Pamiatki Kosilouskogo, Kasperiuskogo i Sofieuskogo lipu, dans Arheologija Ukrain­
•koj R.S.R„ Kiev, 1971,  p. 180, 201 - 205 ; E.K„ Cernys, Mnogosloinyj pamjalnik u.s. Peciora 
ma lu!nombuge, dans Archcologitcskii sbomik, 1 ,  1959, Lcningrad,  p. 18·1 et suiv. ; T.G.  l\lovfa , 
Poulnetripolskoe posclenie u s. Zvancc (po raskopkam 1961 goda), dans J{.SJA - AN SSSR, 125,  
Moskva, 1 970, p.  93 et suiv. ; idem, O sevemo i  gruppe pozdnetripolskich pamjatnikoo, dans SA, 
1, 1971, p. 31 c t suh· .  ; idem, Pcriodi:acia i chrono/ogija scvcrnogo ta p i:nogo lrip ilja, dans Archeo ­
logija , Kiev, 1972, 5, p .  3 ct suiv. ; V . I .  l\Iarkevic, Pam ial11iki epoch ncolita i eneolila , dans collcc­
tlon Archeologil'cskic isslcdovanija u Moldavskoj SSR, Kisinev, 2, 1973, p. 38 ct suiv. ; E .F. ; 
Patakova, Usatovskij J(urgan 1 - 12, dans KS, Odessa , 1 964, p .  102 et sulv. ; idem, Raskopki 
malovskogo bezkurannogo mogilnika u 1964 godu , dans MASP, Odessa, 1971,  p. 201 et suiv. 
N.M. S magll, Gorodsko- Volinskie varianty pimolripilskoj kultury, dans Archeologija, XX, Kiev, 
1966, p.  15 et su iv. ; idem, Pamiatki gorodskogo tipu, dans Archeologija, Kiev, 1971,  p. 205 et 
11ulv . ; G.V. Zbcnovic, Pro kinf.al i  usalivskovo tipu, dans Arclleologija, Kiev, XX, 1966, p.  38 et 
:miv. i idem, l'amialki usafivskouo l ipu, dans Archeologhiia Ukrainioi RSR, J{iev, 1 971 ,  p. 187 
tt sulv. ; idem, Chronologh y and Cultural Relalions of l h e  Usatouo Group i n  l h e  u. s.s. R. , dans 
Symposium Dadcn , p .  513 ct su iv. ; idem, Pozdnelripolskie plemena seuernogo pricernomorja , 
Kiev, 1974, p. 12 et sulv. 

7 T.S. Passek, op. cil„ 1 949, p. 13 ; A . Ja.  Brlusov, Oi!erkt po istorii plemen evropetskoj 
lastl SSSR v neolitti!e11kuju epochu, Moskva, 1952, p.  33 - 34 et fig. 63. 
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conserves des vrstigcs m odifics de la cul tu re Trip olj c , rapidemcnt assimiles p a r  
Ies tribus des cultures Gorodsk e t  Usatovo " 8• O n  rencontrc des p oints de vue 
presque identiqucs chez  Tadeusz Sulimirski 9 et filarij a Gimbutas10 . 

Une opinion bien p lus rap prochce de l a  veritc , a n atre avis, a etc exprimee 
par O .  F. Lagadovskaia, selon laquelle Ies dccouvertes d u  type Usatovo for­
mcnt „unc culture a parL ,  i nclcpcnclantc , situec dans la s leppc du n or<l de Ia 
filer Noire, cutre le Dnies tr c t  le  Dniep r, qui a exerce son influcncc sur Ia cu l­
ture Tripol ie tar<l ive" 1 1 • 

Ă ce mcme s u jct , des avis differents on t ete exprimes par Ies chcrcheurs 
roumains qui  ont e t udie Ies decouvertes de Rou man ie d u  type H orod iştea 
et Folteşti , r t roi lcment Iiccs au groupe ukrain ien Goroclsk- Usatovo. \'lad imir 
Dumitrescu es t p art.i des dec ouvcrtes de Hăbăşeşti et,  in<lependammcnt 
de A. I. Brjusov, a exp rime son opinion : „ ) 'aspect G orodsk-Horod iştca n 'ap­
p artient p as a u x  tribus Cucute ni-Trip olj e , m ais aux tribus de la steppe" 1 2• 
L'a u tcur invoque , a rapp u i ,  „Ic p ourcentagc i n fime de la ceramique peinte 
dans Ies hahitats des groupes Horodiştea-Gorodsk et Folleşti-Usatovo'' et 
Ic fait que „ la p lupar t des vases pein ts des groupcs Horodiştca-G orods k-Usa­
tovo n ' ont p as Ies formes cucutenicnncs typiqucs ,  mais dcrivcn t des p oteries 
caracterisliq ues des culturc s des s tcppes du Pont Eu xin" 13 • En invoquant 
aussi  le caractere tardif des dccouvertes du lypc Horodişlea- G orodsk, de­
pourvues de la p ossibil ite <l'ctu dicr une transition organique de Cucutc n i  
B a H orodiştca,  Gorodsk ct Usatovo, l 'auteur susmen lionne affirmc que 
„ce qui  succedc a Cucutcn i B n 'cst p lus u n  developp ement du comp lexe Cucu­
teni mais un autre groupe culturcl qui est peut-ctrc entrc en contact avec le 
pre m ier mais lui a sure mcnt survccu"1 4• La mcmc op inion est exp rimee par 
Radu Vulpe16 et m cmc par Petre Rom an, qu i se demande si ce n 'est p as 
„l ' in fl itrat ion des tribus Usatovo- G orodsk a conslitue l 'achevcmcnt de la 
civilisation Cucutcni-Trip olj e" 1 8• Assez reccmmcn t ct dans le  m eme sens, 
Ştefan Cucoş, pre cise que . , la fin de la c ivi l isa lion Cucuteni et de l 'ene ol i ­
thique coincide avcc la fin de la p hase Cu cutcni B2". 1 7  Cependan t, dans le 
m emc o uvrage, l ' a u tcur reconnai t l a  continuitc de la decorat ion pcintc sur la 

8 A. Ja . Brlusov, op.  cil . ,  p. 248 . 
' T . Sulimirski, The Problem of l/1e Trtpolye Cullurc, dans PPS, 1950, XL I, p. 42 e t  

suiv. ; idem, Corded Ware and Globular Amphorac North-Easl of lhe Carpatl1lans, London, 1968 , 
p. 79 - 82. 

10 Marija Gimbutas, The Prc/ilstory of Easlern Europe, part . I, dans Bullelin of lhe Ameri­
can School of Prchistoric Research, Cambridge, Massachusets, 1956, 20, p. 105 - 106. 11  O. P .  Lagodovska, Pamialki usalivskovo lipu, dans Archcologija Vil I, Kiev, 1 9.53 ,  
p. 95 - 108. 

12 VI. Dumitrescu ct collab., op. cil„ p. 537 ; Durnilrcscu, Originea, p. 297, nota 1 ; idem 
11,'ouvelles consideralions sur la dernicre phase de la civi/isalion Cuculeni- Tripolie, dans .Alli de l 
VI CISPP, I I ,  Firenze, 1 965, p. 253. 

13 VI. Dumitrescu, Originea, p. 294. 
14 Ibidem, p. 295 - 296 ; idem, op. cil., 1965, p.  255 - 256 ; idem, Considera/ii asupra 

problemei fazei finale a culturii Cucutenl- Trlpolie, dans Omagiul lu i P. Constanlinescu-Iaşi 
Bucureşti, 1965, p. 51 et suiv. 

16 R. Yulpc, op, cil., dans SCI V, 7, 1 - 2, 1956, p. 86 ; Idem, op. cil., 1 957, p.  273 et  347. 18 Petre Roman, Periodc de transillon entre l'enfolilhique el l'epoque du bronze dans Ies 
r�gions exlracarpat/1iq11cs de la Roumanle, dans Actes de VII CISPP, I, Praga, 1 970, p. 469 . 

17 Ştefan Cucoş, Faza Cuculenl B din depresiunea subcarpatică a Moldovei (le resume 
de la th� de doctorat), Iaşi, 1983. 
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ceramique de type Gorodsk -Horodiştea - Erbiceni I (cn fait, elle continue 
pendant Erbiceni I I), continuite d ' ordre spirituel, qui  indique egalement la  
continui te de la population de Cucuteni18• II est a remarquer que Ştefan Cu : ; : ,ş 
ne  fait plus cntrcr dans ce contexte Ies decouvertes du  type Usatovo et  F, 1 -
teşti, qui ,  comme nous l 'avons mon tre auparaYant, n 'ont produit jamais .de 
ceramique peinte. 1 9 

Ion Nestor, qui partageait l'opinion de T. S .  Passek, a constammcnt s outenu .  
depuis 1 950, I '  origine Cucuteni -Tripoije des decouvertes du type Horodiştea -
Folteşti = Gorodsk - Usatovo : „ „.personne n'a prouve -eerit-il - quc la 
cframiquc peinte caracteristique de ) 'aspect Gorodsk -Usa tovo et H oro­
diştea -Folteşti ne  prend pas sa source dans la peinture des Yases Tripolj e 
Cucuteni"20• Estimant que Ies createurs de la civilisation Cucuteni -Tripolj e 
et leur culture matericlle n 'ont pas disparu a la fin de la p hase Cucu ten i B 
Tripolj e C/ I, Ion Ncstor soutenait a juste titre le contraire : „tant l 'eiement 
biologique que ! 'element culturel se sont fondus I 'un dans l 'autre, se transfor­
mant en formations u l terieures ayan t une structure socio-economiquc m odifice 
et parfois bicn differcnte <le la culture Cucu tcni  -Tripolj e, illustree par le 
complexe Gorodsk et Usa LoY0"21 • En ce rapportan l a la  ceramique commune, 
du  type D,  de la periode Horodiştca, Ion Ncstor ct Eugenia Zaharia ont 
soutenu plus tard qu'elle ne represen te pas un prolongcmcnt de la ceramique 
du type C, de  la periode Cucuteni B, mais l e  resu ltat d 'un nouveau  courant 
venu de l 'Est, attache aux habitants du type Gorodsk"22• Les m emes auteurs 
attribuent Ies differences observees par cux entre Ies habitats du  type H oro­
diştea et Folteşti (Folteşti I) a des facteurs d 'ordrc chronologique et non 
pas ă une origine differen t e 23•  

D. Berciu a son tour se prononcc en faveur de la meme origine Cucuteni -
Tripolj e du  complexe H orodiştca -Folt cşti (Folteşti I), cn ce fondant sur des 
preuves d 'unc continuite organique et chronologique de la cul ture Cucu teni -
TripolJ e pendant sa derniere etape, apres laquelle la splendide cframique 
peinte disparaît2'. Eugen Comşa, en ech a nge, partage le p oint de vue de Vladimir 
Dumitrescu a l 'egard de la fin de I ' evolu tion de la cultur<' Cucuteni s ' idC'ntifiant 
A la phase Cucuteni n : le chercheur se prononce contre l 'unitl· culturelle 
H orodiştea -Folte� ti, „tleux aspccts <l iffercnts Horodiş tca - Gorodsk a u  
N ord c t  Folteşti I-Usatovo a u  Sud '' 26• Aucune hyp o thcse n'cst formulee e n  
ce qui  concerne leur origine.  

18 Ibidem, p. 12- 13.  
19  M. Dinu,  Complexul cultural Jlorodiştca-Folteşli ( l e  rcsum� de la  these de doctorat), 

Iaşi, 1978, p. 1 2 - 1 3 ; idem, A{inilăfi intre culturile Horodiştea-Erbicen i, Folteşti-Ccrnavoda I I  
�t Co/o{en t. Contribufii l a  problema etnogenezei tracilor nordici, dans A Ş UI, t. 26, s. I II ,  Istorie, 
1 980, p. 4 et suiv. 20 Ion Nestor, op. cit.,  1 950, p.  2 1 6 ; idem, op. cil.,  1959, p.  257 . 21 Ibidem, 1959, p. 256 . 22 Ion Nestor, Eugenia Zaharia, Sur la periodc ele transition du neolithique d l'dgc du 
bronze dans l'aire des civilisalions de Cucuteu i ci de Gumelnifa, dans Dacia, NS, XII, 1 968, p. 24. 

23 Ibidem, p.  23. 24 Berciu, Contribuţii, p. 1 4 1 .  
25 Eugen Comşa, Quclques problemes concernant le ncolit/1ique final e l  l a  periode d e  lran­

silion d l'dge du bronze dans ies regions nord ouesl-ponliques, dans Balcanica, I I I, Belgrad, 1 972, 
p.  72 et sulv. ; Idem, Quelques problemes concernant la periode de lransilion oers l'dge du bronze 
dans l'esl de la Roumante el le sud-ouest de l' URSS, dans AACarp„ XV, 1975, p. 135 ·et suiv. 
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Dans ce qui prec�de n ous avons presen te sommairemen t Ies  differentes 
opinions en ce qui concerne l ' origine ele ce gra n d  complexe culturel.  C ertai­
nement, leur diversite a p ou r  origine Ic  caractere l imite des rec herc hes sur 
le terrain et  surtout leur incomplete mise cn valeur. II s 'y  ajoute la  p rise en 
consideration des complexes d e  tombes tumulaires el  a ocrc en tant que com­
p osan tes e thno-culturelles des tribus d u  type H orodiştea et  Folteşti 2\ q ues t i on 
traitee par n ous d ans un autre ouvragc27 •  

Les donnces fourn ies par  Ies  nouvelles recherches, en particulier cel les 
effectuees p ar n ous a H orodiştea,  Erbiceni ,  Fol teşti et Stoican i et par d ' a u tres 
decouvertes de ce genre, nous menen L a la conclusion que Horodiştca e t  Fol­

teşti peuvent etrc considerees eponymes de cleux cultures a des origines d i f­
ferentes qui ont evolue p arallclement s u r  u n c  pcriode p lus etencluc ; I l orodiş­
tea -Erbicen i ,  dans la region de sylvosteppe du centre et du n ord de la Moldav ie 
(jusq u ' a u  bassin du Dniestre y compris) corresp ondante a l 'aspec t Goroclsk -
Volinsk de l ' Ucraine d ' O uest et Folteş ti - Cernavoda I I, dans la zone de la 
steppe pon to-d anubienne. En ce qui concerne ! ' aspec t Usatovo, par Ies n o u vel lcs 
recherches on a prouve q u'il  est !ie, com me origine de la culture Mi hailov ka,  
bien d ocumen tee dans la  zone d u  Dniepre Inferieu r28• Les communautes Usa­
tov o - M i hailovka de la steppe nord-pontique p arcilles a celle de type Fol­
teşti -Cernavoda I I, on t entretenu des relations avec Ies communautes Horo­
diştea -Erbiceni et  Gorodsk -Volînsk de facture Cucuteni - Tripolj c  ainsi que 
le p rouvcnt la ceramique et l a  p lastique anthropom orp hc si caracteris tiqtu's. 

E n  ce qui concerne Ies decouvertes de typc H orodiştea -Erbicen i e t  
G orodsk -Volînsk,  nous considerons qu 'elles descen dent d e  l a  p eriode Cucu­
teni B ( = Tripolj e C/ I) de l 'evolution du complexe C u c u te n i -Tripolie.  Elles 
represen tent ell fait une periode fin a l e  e l  non p as une p hase de l 'evol u t i on 
millenaire de ce gra n d  et vigoureux complexe c u l t u ral a ceramique pein te de 
l 'Europe de Sud-Est. A l ' aide de cettc affirm ation on fai t appel a la con t i n u ite 
de toute ceramique p einte ,  d on t  on ne peut c hercher ail le u rs Ies origi nes, et 
d'autres C lements que u ous allons presen ter brievement. 

1 .  Le premier argument c'est la densite des decouvertes de type Horo­

d iştea-Erbiceni. O n  peu t men tion n er q u c  dans le bassin d u  Pru t h  e l  d u  Dnies­
tre moyen on a decouvcr t plus de 220 p oints archeologiqucs avec des res tts 
d'agglomerations et de tombes de type Horodiştea --Erbiccni , p armi lesq uclles 
1 20 se trouvent sur le terri t oire de la Mold avie en tre Ies Carp ates et Pru th. 2 g  

28 M .  Petrescu-Dlmbovlta, op. cil . ,  dans scn·, 1 ,  2, 1 950, p.  1 18 et  sulv. ; Vlad Zlrra , 
Kultura pogrebenij s ochroi v Zakarpatskich oblasleach RNR, dans ,\lJA , KiSlnev, 1960, p. 97 
et suiv. ; D. Berciu, dans Istoria Romdniel, I, Bucureşti, 1 960, p.  76 ; Idem, Zorile istoriei ln 
Carpaţi şi la Dunăre, Bucureşti, 1966, p.  133 ; Aşez<lrt, p. 38. 

27 M. Dinu, Le probleme des lombes d ocre dans les regions orientales de la Roumanie 
dans Preistoria Alpina, Trento, 1 974, 10, p. 261 et sulv.; idem, Le compleze Horodiştea-Folteşti 
tt le probleme de l'indoeuropeanisalion de l'espacc carpato-danubien, dans Actes li T !irac, I, p .  
35 et sulv. 

ze V.G. Zbenovl�, op. cit. , dans Symposium Baden, p. 513 et sulv. : Idem, Po:dnelri­
pol'skie plemena severnogo prilernomortja, I<iev, 1974 ; N.N. Smagll, I .T. Cernjakov, Kurgany 
stepnoj casii mejdurelja Dunaja i Dneslra (1964- 1966), dans Materiali Arh. Odesa, 6, 1 970, 
p. 5 - 1 16. 

21 M. Dinu, v. la note 19. 
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Les 220 poi n ls arc hcolog iqucs reprc.sc nten l la  m a jorite dominante des decou­
vertes de type Horodiştea - Erbiceni ,  bcaucoup p lus nombrcuses q ue cel les si­
m ilaires de la zone Gorodsk --Volinsk  et de B u g  sud ique cn e nsemb le. Leur 
t opograp h ie montre que lcur grande majoritc se  trouve a u  centre de  l 'aire de 
la culture Cucutcni  -Tripolj e e t  nnn pas â la peripherie de celle-c i ,  ainsi que 
sou tcnai t  A .  I .  B rjusov.  E l lcs ne depassent qu 'en p etite mesure l 'aire de  la  
periode an t eri C'urc C u cuteni B -Tripolj e C/ I, excc p tant  des penet1ations 
etn iq ues ou des vehiculat ions des ob j et s de t ype Horodiş tea - Gorodsk 
spcc i a l e m e u l  Ycrs l::t zone de steppe p on t o-d anubicnne el Folteşt i - Cernavod a 
I I dans la zone de H orod iştea. 

. 2. Le dcuxieme argument se ref e re â · la construction des m a isons . 
Meme si c l lrs ont subi quelqtH'S m od ifications portant sur !cur forme classiq u e  
par ex emple la d ispar i t i on d e  l a  pla t e-fu r m e  d e  t e 11re cuit e , d an s l es p lu s fre­
q 1 1 en tes , el l es gardent tout dl' m emc des e lements constructifs de tradi tions 
rn cu teniennes ; la forme rcc tangulaire des maisons, avC'c des parois des pieu x 
enfon ces en terre et entrclances avrc de branc hages e t  colles avec de terre m el ee 
aYec des bal lcs de ble, com me a Erbiccni (Erbiccni I ), Horodiştea e tc. Dans 
ccrtains cas se rencon t rent des habi tat ions avcc la p l a t e forme de dalles de 
pierre comme par exem p le a H orodiş tea sur Ic Pru th,30  ou de terre cui te comme 
a Costeşti I V, Brî n zen i - Tiganca , K uhan e t d 'a utre s t oute s  situees  entre Ie s 
Carp atcs et  Dniestrr31 , dans I 'airc de l 'aspec t cu cu ten icn , ou â Tra ianovo et  
autres hah i ta t i ons d e  la Yarian te Gorodsk -Volinski de l 'ai re de  ! 'aspect 
tripolj en.  32 

3. Le troisicme argu m ent est rcpresente par Jes fours pour cuire la cerami­
q u e. El les sont hien i l lustres â Erbicen i p ar des fragments de  p l aque p erforee o u  
m e m e  par u n  four p resque com p let d ans l 'agg lomeration d e  Cos teşti IV, l e  
d istr i ct de  Hişcani , a ! ' es t d e  Pru t (des rec herches de V.  I. Markev ici) . 3 3 El les 
s ont idrnt iquPs â crlles c lass iq ues de Cucuteni B de Valea Lupu lu i - Iaş i , 
Glăvăneşti Vechi  etc.a' 

1 .  Le quat riem e argument est constitue par  lrs armes et  Ies outils. I ls 
sont tou jours d ' origine l ocale,  la majoritP etant execntes ou fa� onnes dans 
le  cadre dl's agglomfrat ions en q ues t ion.  Les ana lyses petrograp hiques ont 
indique Ir  c retadq1 1c  pru tho-dniestrien pou r  I es pieces de si lex et p ou r ceux de 
p ierre. q u i sont Ies plus nombreuses, i nd iq uan t Ies flys h carpat iq ues (menil it , 
japs , ca lca i re ,  m a rne etc. ) . 3& Du p o i n t  de \' ue typ ol ogiq n e  el les n e  different pas 
de celles des periodcs c lass iq ues de la ci\' i l is a tiou Cucuteni -Tripolj e. Comme 
roche , deme ou comme aspec t typologiquc aucune des p ieces decou,·ertes d ans 
des contextes s tirs n ' ind ique pas u ne zone, ou une culturc etrangere, proche 
ou p lus e loignee . 

•ulv. 

ao Idem, op. cil. ,  1 978, p. 1 4 .  
31 V . I .  l\larkevic, Pozdnetripol'skte plemena seounoj l\!oldavli, KISlucv, 1981,  p. 3 3  el 

32 M.M. Smagli, Gorodsko- l'olinskie varianty piznotrlptlskol kul'turl, dans Archeologlja, 
XX, Kiev, 1 966, p. 1 8  et sulv. 

33 V.I. Markcvic, op. cit., 1981,  p. 49, fig. 1 - 2. 
34 Eugen Comşa, Caraclertsttcile şi însemnătatea cuptoarelor de ars oale din aria culturii 

Cueuteni-Ariuşd, dans SCI VA, 27, 1, 1 976, p. 23 el suiv. 
35 l\Iarin Dinu, op. cil., 1 978, p. 7 ;  Ies analyses petrographiques ont et� effectu�es dans 

le Laboratolre de mineralogie de l'Unlversite de Iaşi (Roumanie). 
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5. En ce qu i  concerne la ceramique,  l 'C lem c n l  sur  la b ase duqucl ou a 
d iscute pro et  con tre sur le carac lerc Cucuteni -Tripolj e des dt'·couYer tcs de 
type Horodiştea -Erbiceni e t  Gorodsk -Volînsk, on peut d ire qu '  a I loro­
d iştea et Erbiceni, la cathcgoric de ceramique peinte  q u i  represen te 2 1  � �  e t  
rcspectivement 25 % d u  total des fragmcnts ceramiques decou\'erls, ind iquc 
la continui te de presque tou tes Ies formes des  Yases de la pfr iode an lerieurc, 
Cucu teni B (des amfores, des cruches, des coupcs, des ecuel lcs, des h ols, y 
inclus, Ies celebres rec ipients a cou vercle en forme de cloc hc) . 3 G  Leur pc in turc 
avec des mo lifs angulaires des l>andcs rhomhoîdalcs ou cn rcsra u ,  (Fig. 1 / 1  -

3 ;  2/ 1 -4), scqwn tiformes rendues en tcchn iquc  negative (Fig. 2/2 -3) ou  po­
sitive peintes en rouge dans le  s tyle � (Fig. 1 / 1 ) sonl  lout a u tan t d 'ar­
guments de continuitc mais auss i d 'e\'o lu Lion parcourucs par  ks commu­
nautes cucuteniennes de l a  pcriode Horodiştea -Erhicen i .  

Eu ce qu i  concerne Ies recipients de la ca lcgorie cendrce, f ine et  usuellc,  
cons iderce de proYenance ou influence estiquc, on a protl \-e q u e  cel les-ci 
sont des crf o tions toujours des tribus cucutenienncs tardiYcs de  type Horo­
d iştea -Erh icen i . 3 7. Cel a  se manifeste non p as seulement par la  rcssemhlance 
des formes, mais aussi par leur ornamcn tation inciscC' ou imprimt'·e  par  
une  corrle tordue qui rcnd Ies memes mol. ifs decoratifs ainsi  que  la ccramique  
peintc (Fig. 3/1 -4). Egalement Ies couverclcs a boutoa  central de la Yariante 
H orodiştea, typique p our la categorie  peinte, sont prcsen tes dans l ' habita lion 
de Horodiştea cn toutes Ies trois categories de  ceramiquc (peinte, cendree 
f ine ct usuelle) . Sclon n otre opinion tou l  rc qu 'on a dit representc des arguments 
incrmtestables regardant l 'un itr de crea tion de Horodiştl"'a des ca tegorics de 
ceramiques peinte et cendrec (fine ou 11s1 1elle),  mcme si on n'a it  pas des ascenden­
ces techni'qnes pour  la  categoric cendrfr, p our Ies periodcs anterirurrs de la  cul­
tura Cucu teni.  Cettc categorie reprrsente donc unc crration technique  de 
Horodiştea soit indPpendemment, ou sous l ' influencc des c'JemP,nts sudiqucs 
de type Cernavoda ( I C) - Rîmnicelu avrr lrquel ks t r ihus cucu leniennes 
avaient deja  des I ia isons meme ava n t  rrtte pfriode. 

Certainement ii  y a de  nornbreu x cxemplcs d 'assim i lation crealricc par  
Ies tribus Horodiştea -Erl>iceni .  Nous nous referons au x rfripients de type 
askns, d'origine sudique qui  sont arrivcs jusqu ' a  Erhireni oii i l s  s o n t modrlL;s 
aussi en pâte rougeâtre de facture cu cntrnicnn<' . � R  On n·marque aussi Ic d11cor 
execute avec l a  carde tordue ciont l 'originc ic i  ne pPu L f-trc que cen tral-europrennc 
assim ilee probahlernent, des tribus de  la culture Tri d1terbecher p ar des contac ts 
directs ou par l 'intermediairc de la  cul ture des amphores sp heriques. II y a 
aussi d'autres formes de manifestation du caractere cucutenien tard i f  des 
communautcs de type Horod iştea -Erbiceni et a 1 1ssi d 'assimi lation cn�ative 
de quelques e lements technico-materiaux des trihus voisincs U\'CC Iesquel les 
ils sont entrrs en contact. Selon natre opinion cela signifiercc ep tiY i tc c t  as­
similation du nouveau e t  en meme tcmps rcnonciation graduelle a ce qu i  etait  
ancien et precieux sous l' aspect technique. 

38 Ibidem, p.  4 el 7 ;  V.A. Derga�ev, Pozdnclripolskie posclenija 11.s. GordlneW, dans 
Arheologlccskle Issledovaniia v Moldavli v 1970 - 1971,  Klslncv, p. 90 el suiv. 

87 Marin Dinu, op. cit., 1 978, p. 4- 5. 
88 Idem, op. cil., dans AŞ UI, 1980, p. 3 - 4  el fig. 1/1 - 4. 
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Dans la  dynamique des transformations social-economiques de  cette 
periode, on constat e  donc de  la  con tinu i te et de Ia  creativite aux tribus cucu­
teniennes de la per i odc Horodiştea -Erbiceni et n on pas un „etouffement"( I)  
du fond autochtone par  des i> lernents drangNs Yenus dr ! 'est et nord-est39• 

D'ai l leurs ,  la con tinu ite est bien mise rn i:�v idcnce p ar Ia p lastique anthro­
pomorp he q u i  aux tr ibus de typ e  I-I orodiştr a - E rbiceni reste cucutenienne, 
merne dans Ies agglomera tions ou on constate la co hah itation cthno-culturelle 
avr c des e le m ents de type Pol teşt i -Crrnavoda I I  comrnc par  exemp le a 
Erb iccni .  

Le tcmps ne nous  permet pas  dP n ous arreter sur  Ies dapP�'> d 'rvolution 
d Ps rnmmu nau tes cucu ten ie n nes de la  p l- r i ode Horod iştea -Erbiceni .  Les ob­
serva tions stra tigrap hiq ucs et Ies analys<'s typ o logiq u<'s de l ' inventaire cera­
mique,  en par t i cu l ier  celu i  pr int, drs rrsu lt ats des nouvelles foui l les archeologi­
ques ind iqucn l une periode de developpement p rolongec , avec p lusieurs p hases 
rt etapcs. On a dccouHrt Ies e lerncnts par lesquels on pcut  constater l e  
passage organiq u c  dl' l a  p hase Cucu teni  B2 - Valea Lupului  a Horodiştea I I ­
Erh iceni  I I  e t  Gorodsk - Yolînsk. 

Les rechcrches fut ures apporteron t avec certitude des donnces d 'autant 
plus concluentes pour tou tes Ies etapcs, et Ies variantes de cette chaîne evo­
lut ive q u i  ne p eu t  plus etre contcstec. El lcs vont constituer des p reuves a ussi 
pour l 'auto chtonisrne et le sedentarisme l imite de ces populations q u i  cc 
sont adaptees d ' une maniere creatiw aux n otn-el les conditions h istoriques. 

Du point  de vue de leu r art, c 'est l 'epoque du schematisme geomCtriqu e, 
la  derniere manifestation par la peinture e t  la premiere realisee dans la technique  
de l ' incision q u i  se developpera dans Ies nouvellcs epoques historiques. Si  on  
regarde d 'une  maniere retrospective l ' evolution cucutenienne, nous pouvons 
d i re a la fin : Ies crealeurs de la culture CuC11len i onl ele probablcmenl Les seuls 
par mi Ies rcpresenlanls des ci uilisalions eneoli lhiques qu i  onl parcouru sans 
in lerruption toules Les elapes d' euolut ion de lrur ci uilisalion, du debut de la 
periodc Precuculen i jusqu ' a  la f i n  de la pcriode lforodiştea -Erbi cen i et Gorodsk. 

C'est ainsi que se del imite plus exactem 1' 11 t  le caractere tardif et la con­

tinuite ethno-cu ltu rclle Cucuteni  -Tripol.i e  d a ns cette periodc finale et de 
transition a B ron ze de ces commun autes agri ro les e t  pas torales ,  se trou­
vant cn rapport  p lus intense avec Ies tribus vois incs ,  surtout du Sud, de 
type Cerna,·oda I I - Folteşti, mais aussi d u  Nord et  Nord-O uest, de type 
Trichterbecher tardif  et des amp hores spMriqu es, ainsi que l ' ont  demontre Ies 
recherches plus recen tes. 

ae Petre Roman, Zur Problem des Beginns der Friihbronzezeit in Rumanien, dans AACarp. , 
XV, 1�75, p. 145 et suJv. 
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Fig. 1 .  Horodlştea (d�p. de Botoşani). La cl!rarnlqne peinte d�couverte dans la couche lnf�rleure, Horodlştea 
I (no. 1, 3) et sup�rleure, Horodlştea II (no. 2) . 
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Fig. 3. Horodlştea (dep. de Botoşani). La cl'!ramique grlse fine de la couche Horodlştea I I 
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DONNEE S  Al'\THROPOLO G I QUE S  CONCERNANT LA POPULATION 
DU COIVIPLEXE CVLTUREL CUCUTEN I -ARIUŞD -TRIPOLJE 

OLGA NECRA SOV 
( Iaşi) 

I. C UC U TENI 

Le materie{ d'Ctude el Sf'S particularites 

Les donnees an lhropologiques concernant la population qui a vecu sur 
le territoire de b Rouma n ie durant la peri odc marquee par la magnifique 
cu l t urc de la ccramique pe in tc C11c 11ten i (Cucu teni e t  !'aspect Ariuşd) sont 
m a l heureuscmcnt tres p e u  nombreuses. Malgrc I es efforts des archeologues 
roumains de rcs derniers temps ,  aucune necrop ole lui appartenant n'a encore 
pu etrc trouvl�<' . Yoici pourquoi nos informations sur sa s tructure anthropo­
logiques SC J im i lcnt  U prcsen t  â cclles q ui prov icnnen t  de quelques tombes 
isolces , dont quelqucs-unes p resentent u n  caractere ritucl .  

Laissanl de cMc Ies 5 squelettrs ou res tes de squelettes qui  prov icnnent 
de Cucutcni ,  etudies et publ ies par E. Pittard 1 , e tant donne que leur appar­
tenance â la cul ture Cucuteni  n 'est p as precisee , nous ne disposons actuel­
lement que des donnees qu i  prov ienne nt de l 'etude d 'ossements rigoureusement 
dates de cet tc cul lure, decouverts par Hortensia Dumitrescu dans la station 
archeolog ique de Traian (corn . Zăneşti, dep. de Neamţ, Moldavie) etudies du 
point de vuc ant hropologi q u c  e t  pub lies par O. Necrasov et D. Nicolaescu­
Plopşor2, de cc ux ele Girou (<lep. de Neamţ), decouverts par St. Cucoş dont je 
viens de term incr l 'etu<le,  appartenant tous â la p hase Cucuteni A, ainsi que 
de ceux de Doboşen i (<l ep.  de Covasna), appartenant â l 'aspect Ariuşd, qu i  
furent de ja  publ ics3• 

1 E .  Plttnrd, Ossements llumains neolitlrlques provenant de la stalion de Cueuteni (Moldavie) 
tl deposes d l ' Uni11ersile de Jassy, dans Buii.  de la Soc. des sclences de Bucarest, an. X I I, nr. 5 et 
6, 1904, p. 366 ct sulv. 2 O .  Nccraso\' et D. Nicolacscu-Plopşor, Etude antllropologique des squelettes neolitlllques 
appartenant a la cu/ture de la ceramique peinte Cucuteni- Trtpolye, decouverts a Traian, dans 
AŞ UI, secţ. I I, t. I I I ,  1 957, f. 1 - 2, p. 3 et snlv. ; Idem, Studiu antropologic al scheletelor des­
humate la Traian, ln campania de săpături din 1956, dans Materiale, V, 1959, p. 203 et sulv . 

3 O. Necrasov, Studiul antropologic al resturilor osoase neolitice (cultura Artuşd) descoperite 
la Doboşen i, dans SCA, t. 1, nr. 1, 1964, p. 33 et sulv. 
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1 4 6  OLGA NECRASOV 2 

1 .  Le materie[ anthropologique de Trai an {phase C ucuteni A - B) . 

c ouvert en 1 952 et  1 956 au chantier archeologique de Traian (lieu­
dit Dealul Fintînilor) et  apparlenant a l 'etape A - B  de la civilisation Cucuteni, 
ce materiei fut etudie du point de vue archeologique par Hortensia Dumitrescu' 

Selon son rapport concernant le materiei de 1 952, Ies ossements humains 
furen t trouves dans des fosses rondes qui allaicnt jusqu 'a  la terre vierge, creusees 
sous Ies plateformes de deux demeures cucuteniennes. Le fond de ces fosses 
presentai t des traces de cuisson au rouge, des morceaux de charbon, une 
couche de cendres fines et  un complexe de vases peints dans le style de 
! 'etape A -B ainsi que des vases d'usage commun, non ornes. lls contenaient 
tous de la cendre, des ossements d 'animaux domestiques et  des coquil les 
prove nan t des offrandes. 

Dans la fosse nr.  1 ,  se trouvaien t  Ies restes d'un squelette d'adolescent 
(âge d 'environ 14 ans) en partie recouverts de vases brises, pei nts ou non 
c'est-a-dire d 'usage commun. Fort abîmes et  incomplets,  ces ossements 
presentaient  un neurocrâne brise, dont il n ous fut p ossible de restaurer une 
calva a laquelle etaient encore attachees Ies pieces osseuses du massif facial 
qui entourent  ! ' orbite. 

D ans la fosse nr. 2 (decouverte la meme annee a l ' interieur d'un complexe 
d ' habitations) se trouvaient egalement Ies restes d'un squellette d 'enfant 
(âge de 6 a 7 ans) d ont la plupart des p ieces osseuses se trouvaient a l'etait 
fragmen taire , le crâne y etant reduit en morceaux, d ont  cependant i i  nous fut 
p ossible de restaurer une calva. 

ln si tu Ies ossemenL� se trouvaient recouverts et entoures de vases peints 
au s tyle de la phase A -B, ainsi que de vases grossiers non peints, d 'usage 
commun, la plupart brises . 

Les ossements humains troiwes pen danl les foui lles de 1956 dans la  meme 
s tation archeologique, proviennent aussi de deux tombes.5  Toujours selon 
Ies donn ecs du meme archeologique la  premiere tombe (fosse nr. 1, secteur VI, 
Lr. z) si tuee dans le voisinage d'une habitation  cucutenienne, contenait u n  
rnmplexc d e  vases e n  ceramique peinte du type A -B et  , des ossements ayant 
appartenu a un adulte dont le sexe ne peut etre precise etant d onue le carac­
Lere tres peu comple t de ces restes. En effet, parmi ses ossements eparpilles en 
<lcsordre d;\ns la fosse, ne se trouvaien t ni  le squclette crânien , n i  Ies pieces 
principales du membre superieur, et sculs le femur et le tibia gau ches avaient 
r nnsen·c leurs rapporls normaux. 

Cet te s i tualion n ous oblige a nous d emander quelle en est la cause : 
s 'agit-il  <l 'une tombc derangce aprcs l a  decomposi lion p arti el/e des parties 
mol les, ou bien d 'un enterremcnt  precede du depecement rituel du cadavre 
ou b ien encore d'une rein hum at ion ? La secoude al ternative semble etre la  
plus vraisemblable car elle exp lique la position desordonnee des p ieces osseuses 
dans la fosse dont la pluparl ne se lrou vaient pas en connexion anatomique, 
comme si le cadavre ava i t  e tc taille en morceaux jetes p ete m el<' dans la fosse. 
l\l:ais, dans ce cas ii faut se demander cc qu ' i l  eu est advenu du crâne et des 
membres superieurs qui  ne s'y trouvaient p as. Furent-ils jetes, i n humes ailleurs, 

4 H .  Dumitrescu, O de�"or„·rirr în legă/ură c u  ritul de  lnmormîntare ln cuprinsul cultu rii 
ceramicii pictate Cucutent- Trir,olie. dans SCJ \' ,  5,  3 - 4 ,  1954, p.  399 et sulv. 

5 Idem, Şantieru l arheologic Traian, dans Materiale, V, 1959, p .  189. 
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ou bien ont i ls servi a un repas rituel ? II est impossible de nouveau, d'en 
trouver u ne reponse. 

Enfi,n, p our finir avec le probleme de cette tombe, il  nous faut ,constater 
que le su jet qui  y etait enseveli presentait une ossature tres gracile et une 
stature de seulement 1 45 cm. (calculce d'apres le femur et le tibia qui  se trou­
vaient en connexion anatomique), ce qui est reellement trcs peu pour u ne femme 
adulte et d 'autant plus p our u n  homme. Cela p ourrait accuscr certains trou­
bles par dissendocrinie. 

La seconde tombe (fosse nr. 2, secteur V I/2) contenait Ies ossements de 
2 su jets : un enfant de 8 -9 ans et n n  sujet m ur, ainsi qu'un complexe de vases 
cucuteniens contenan t des restes d 'offran<les. 

Les resles osseux de l 'enfan l  qui  se trouvaient au fond de la fosse sont  
trcs incomplets, Ies picccs osseuses p rescntes etaient fragmentaires et epar­
pillces, ayant perdu !curs connexions anatomiques. Comme dans le cas du 
sujet  adulte de la tombe preceuente la partie crânienne du squelette est ab­
sente et Ies membres superieurs ne sont representes q ue par une p ortion d 'hu-
merus. 

. 

Les resles osseux du sujel m 1îr sont uniquement representes par u ne calva 
q ue nous avans pu reconstituer a partir des fragmente d 'un crâne neural, 
reduit en m orceaux par la pression de la terrc de remplissage. Cette p iece qui  
avait apparten u ă. une femme de pres de 60 ans etait situee dans Ia region 
supericure de la fosse, e tant placee sur Ic plateau d 'un  vase ă. support et en­
touree d'autres pieces en ceramique peinte d•µ type A -B, q ui c ontcnaicnt 
des restes d 'offrandes. 

La prescncc d�une calva sans aucun� au tre partie du squelette pcut 
suggerer ! ' idee qu 'elle appartient a un sujet dccapi te (sur Ie vivant ou sur 
Ie cadavre) au cours d'une ceremonie rituelle, mais l 'absencc des premicrcs 
cervicales et d u  massif facial pcrmct d 'exclurc celte hypothese et d 'admettre 
plu tâ t une reinhumation apres la disparition des parties m olles . 

En faisant Ie bilan du m ateriei anthropologique resuite jusqu' a prescnt 
des fouilles dans la sta tion archeologique de Traian, i i  nous faut souligner 
d 'abord qu' i l  provient des fosses ri tuelles. II est fort probable, par consequcn t, 
que Ies ossements humaius qui  s 'y trouvaieut provenaient, au moins en partie, 
de sacrifices humains et consti tuaien t l 'offrande pri ncipale, destinee a main­
tenir et  fairc augmen tcr la  fer tilitc du sol et  des animaux, necessaire au bien­
Ctre des tribus cucu teniennes de cultivateurs et eleveurs. 

Un autre aspect de ces tombes me semble intcressant, c 'est Ieur voisi­
n age avec Ies habitations et meme la situation de quelques unes a l ' intericur 
de celles-ci, placcs sous Ies plate -formcs des maisons, comme c'cst Ie cas des 
deux tombes rituellcs decouvertes en 1 932 (celle de ! 'adolescent et cel le de 
l 'enfant de 6 -7 ans.) II faut rappeler â ce propos que selon J. G.  Frazer cette 
situation serait en rapport avec la croyan ce des hommes prehistoriques â la 
reincarnation des enfan ts, dans le cas ou leurs tombes se trouvent au voisinage 
immediat de l' habitation de leurs meres. 

Le nombre des sujets dont Ies restes osseux decouverts â Traian nous 
sont parvenus est de 5 don t  seulement 3 ont pn nous fournir quelques don nees 
utiles du point de vue anthropologique. Ce sont Ies deux su jets provenant 
des fouilles de 1 0 32, c'es t-â-dire ! 'adolescent (Traian I)  et l 'enfa1it (Traian I I), 
ainsi que la femme âgee representee seulemen t par une calva provenant des 
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foui lles de t 95G (Traian \'). Les deux autres sujets, ! 'adulte de la fosse nr. 1 
de 1 956 (Traian II I) c t  l 'enfan t de  la fosse nr. 2 de la mcme annee (Traian IV) 
sont representes par un m ateriei trop i ncomplet p our p ouvoir fournir des 
informations qui puissent servir a etablir la s lructure anthropologique de 
cette population. 

2. Le materiei anthropologiq11e de Girov. (phase Cucuteni Ae) 
Le materiei de Girov fut decouvert par J ' archeologue S t. Cucoş de Piatra 

Neamţ qui  a bien voulu me l 'envoyer en  vue d 'un e  Hude anthropologique.  
II  represente Ies restes osseux de 4 su jets, don l 3 enfants de differents âges, 
allan t de 6 m ois a 1 1 - 1 2  ans, ainsi que ceux d 'une femme âgee de 40 a 50 
ans. De cc materiei osseux, seuls Ies crânes de cette fcmme ( Girov I) et celui 
de J 'enfant de 1 1  - 1 2  ans (Girov I I) qui purent etre restaures se pretent a 
une etude anthrop ologique, le crâne de l 'enfant de 5 ans n e  l 'ayant pu  etre etant 
d onn� J 'absence de quelques parties essentielles, comme aussi celui d 'un 
tres peti t enfa,:i.t (d'environ 6 m ois). 

Ne connaissant pas assez bien Ies circonstances d e ces decouvertes j e ne 
pettX me rendre compte:s ' i l  agit ici  aussi de tombes rituelles comme dans le cas 
des materiaux osseux de Traian. Cependant  i i  est interessant de preciser q ue 
la cafoa de la femme de Girov presente sur la partie droite et inferieure de  
J 'occipital une soluti on de continuite, aux bords regulierement tailles presque 
a pic,  qui  ne peu t e trc qu 'un orifice pratique d ' une m'an,iere intention'nelle, a 
J 'a ide d'un instrument en s ilex, representant ainsi une trepanation ou le pro­
cessus de regeneration scmble avoir commence dans la partie superieure du 
bord de l 'orifice, peu avant le deces du patient. 

Si n ous  n ous demandons pourquoi  cette trepa nation fut executee dans 
une rt'-g ion si inusitee pour cettc operat ion et examinonţ.; Ies surfaces de  J 'exo­
crâne ct de J 'endocrâ n e  dans Ies zones v oisines de la trepanation, n ous allo ns 
cons la ter qu'elles ne presentent aucune lesion.  En change, J 'endocrânc p orte 
dans la region mediane et s uperieure du frontal, a u n e distance de 1 2  m m  
du  bregma u n e  profonde excavation a fond i rregulier, penetrant e n  profOndeur 
jusqu'a la spongieuse. II  est possible que cette Jesion aît provoque certains 
symp tomcs pathologiques c hcz la patiente, ce qui aurait de termine la trep­
a nation qui ,  pendan t la prehistoire, etait uti lisee comme une s orte de 
panacee universe l ct surtout dans le cas des manifestations nerveuses. 

3. Le materiei anthropologique de Doboşen i (aspect ilri uşd ) 
Le materiei osseux de Doboşeni fu t decouvert en 1 955 dans une carriere 

de sabie qui apparl enai l a une  ferme collective oit ,  au cours de s on exploitation, 
o.n ava i t  constate' l ' e x isti: n ce de 8 foss.�r.; qui con tenaien L de la ceramique peinte 
du t y pe C u c u t < · n i  - A riuşd,  d ·�s ossemL' i1 ts h u mains ainsi que ceux de d iffe­
rrnts  a n i m : 1 u x  d omes t iques .  Comme i i  n�su l t •' cl ' u n  rapport presente par J ' ar­
t: heologue S zl'.· kely Zol tân . u qui s ' e tait n• ndu a Doboşeni pour essayer de 
sauver C "  q u i  n'etait pas encor·� cle truit, la fo ; ;e nr. 6 Ctai t la p l us in teressante. 
En (' ffc t ,  �; ous cl ic se trouvai t  uao.� au tre fo5se c iont l e  fo nd e tait recouvert  cl 'une 
co :1 c h � d �  c ·� 1 1dres au-d�ss 1"  de l tquelle s• •  trouvaient deux squelettes (en 
p o·; i tion accroupie ) e l ,  tout  :.i l 'Î> tc,  u n  cr�i n e  di· chcn·e e t  un petit vase offrant 

6 Z. Szckely, Cercetări/0  .� i g,;, lilwifr dr sa/i•arr ri·ecutale de  _'\!uzeul reg ional din Sf. 
Gheorghe în anul 1955, dans 11,fateriale, I I I , 1 957, p .  149 ct sulv. 
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des an a logics a vc c  la ceramiq uc de la p hasc Cucuteni  B ainsi  q u ' a vec le grou pe 
B de F. L aszlo. 

l\lal hcu rcusemcnt,  Ies hom mes q u i  avaient decouvert Ia fosse nr. 6 en 
avai c n t  c x trait I es dcux s q u ele ttes ce qui  Ies a forte m en t  de teriore. D u  mate­
riei  osseux q u i a pu e tre sauve par  le Dr.  Szekcly, j 'ai  rc �u u n e  calottc frag­
mentaire, d c u x  fragments de l a  branchc hori zontale d ' u n c  mandibule e t  u n  
me tat arsicn \' d roi l,  app ar lcn an t a u n  a d u l te d u  sexe rem i n i n .  

An alyse anthropologique. 

LPs d onnecs i n dividuclles (biome triqucs et m orp hol ogiq ues) p rovc nan t 
des 6 ralva q u i  se prctcn t  a u nc e t u d f'  an t h ropologique s ont i nscritcs dans Ic  
tableau I.  l\la he u reuscmcnt.  u n c  seule d onnec s u r  le m a5sif facial  a p u  etre 
obtc nu c concern a n t  la fornll' de ! ' orb ite de ! 'ad oles cen t de Tra i an . Le rcst.e des 
ossPmen l s  des s u jcts etudies n e  p resen te aurnne par lic imp ortan te d u  squ­
elette facial , a  l ' e xccp tion de q u clques p c t its fragme n ts des p arl ics p rox i­

m alcs des os du  nez q u i nr n ous fournissent q u e  des i n for m a t ions assr z  peu 
important cs .  

L a  m emr s i tua tion cs t a so u l i gncr e u  cc q u i  rcgarclc l a  s t a t ure qui  n ' a  
p u  Clrr e a k u lec q u c p ou r  Ic  s u jr l  a d u l t c  (Tra i a n  I V )  d r  l a  l om h c  n r. 1 ( I 056), 
qui m rs u rr 1 4.) cm. c om mc nous l ' avons ck j;'i s i g n a l <· et conslituc, avec Ia 
graci l i tc  c xagerer d u  squ rlr f ll' , un ras p a t hologi q u e ,  s tr ictemcn t i n div id uc l , 
ne pou van l p as e trr gcnf ra lise . 

En analysan l Ies l i m i tes de variabili t e  (minimum e t  m a x i m u m) p o u r  chaque 
carar lcre mc tri q u c  nous e ons ta lons q u 'cl les ne s on t  p as gran cles m a is qu and 
nous considC ro ns Ies i n cl i ccs q u i  c x p ri m c n t  la c o n form a t i on clc>s cl i fferen tes 
p ar ti cs d u  s q uclc ltc crân icn , n ous arr i ,· ons a la e o n e l usion q u c  Ies calva se 
grou pcn l selon cc carac tere en 3 formes d 'egales f rcq uc nccs . Elles sont Ies 
suiYan tes : doli clzocr<inr (Traian l i  ct Doh oşc n i  a i n cl iccs de 73,33 e t  7 1 , 33) ; 
mesocrâne, avc c  Tra ian \' e t  Gi rov I I, a i n cl i ces d e  7B, 2 1  e t  70 , 7;) et brachy­
crâne. anc Traian I et  Girov I,  a i ncl i rrs de 83,34 ct 83,03. Ce lte d ern iere ca­
tegoric se  d is tingue e ncorc des cl eu x premicrcs par la forme p lus au m oins 
aplatic de l ' oc c i p ila l et par Ia forme ovoldc-sp hen olde ou bien francherncnt 
spheno.idc  du contour crâ n ien en norme vrrt i cale . .  \u  cont rairr,  Ies deu x  formes 
precedcn t es ont ! ' occ ip i tal fortemc n t  b ombe,  la forme du co n tou r  erâ nicn 
en norme verliralc y e t a n t  soi t franc hcment ovo.ide pcntagon oîdc, s o i t  
ovo'i de-ell ipsolde.  

II  est difficilc ele preciscr la typ ologie des s u jc ts a u xq uels avaient ap­
p artenu ces osscme n l s ,  en se scn·a n t  seulcment des caracteres des calva, 
sans rien connaîtrc des carac teristiques a n t h rop ologiqucs du m assif faci al 
de Ia m andibule el de l a s laturc . Cepend ant, n ous p ouv ons nous prononcer 
au m oi ns, en nous serva n t  des donees q u e  n ous a\' ons a n otrc disposi tion,  
s u r  Ies composantes typ ologiqucs qui  pouvaie n t  entrcr d ans l a  structure d e  
chaq u e  su jel, tout  en s ou l i g n an l q u 'el les pouvaien t ne p as etre Ies seules. 

C'est ainsi que n ous p ouvons admctlrc q u e  ! 'ad olescent de Trai an (Tra­
i an I) av ait certainernent u n e  comp os an te dinaroide (ou bien armenoide) 
comme la frm me au crâne trep ane de Girov (Girov I) ,  et  que Ies su jets Tra­
ian I I  et Traian V, Dob oşeni et Girov I I, avaient eertainement une comp osante 
medi terr an ol de. 
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150 OLGA NECRASOV 6 

Toutc rescrYe f a i  te p our ce qui concerne Ies autres car �cteristiques de 
chaque su jet, que n otis ne connaissons p as, n ous p ouvons ccnclure a la pre­
<lominance des traits mediterr�noides d ans le petit groupe de crâncs que nous 
avons a notre disposition , ainsi qu 'â  la  presence de caracteres dinaroides (ou 
b ieln armenoides), m oins importante que cel le de la precedente. 

En comparant ces resultats (assez limites etant donn e  Ie caractere du 
materiei osseux que n ous avons a n otre disposition) avec ce que n ous connais­
sons sur la structure an thropologique de la p opulation des cultures Boian, 
Hamangia , Gumelniţa n ous constatons que le fonds mediterranolde y est 
cgalement predominant, mais que l'element dinaroide (ou bien armenoide) 
y est aussi present. 

I I. TRIPOLJE 

Le m ateriei d'etude el ses p articulari tes. 
Le materiei an thropologique qui se refere a l ' a ire Tripolje est un peu plus 

r ichc que celui dont nous d isposons p our la culture Cucuteni et l'aspect 
Ariuşd. Il est rcpresente autant par des ossements provenant de 5 tombes 
isolees que par deux petites series de squelettes. 

Trois des localites d ont provien nent Ies tombes isolees se trouvent situ­
ees dans le bassin moycn du Dniestr. Les ossements qui y furent decouverts 
sont dates de l 'etape ancienne de Tripolj e .  Ce s o n t  ceu x  de Solonceni apparte­
nant a un homme et ceu x de L uka- Ustinskafa (ad olescent de 1 3 -1 4  ans), 
etudies par Gohman7, a insi quc ceux de L i pcan i qui furent etudies et publies 
par A. Don ic i  8• D'autres ossements tripol iens, appartenant toujours a des 
su jets du sexe masculin et dates de l 'e tape moyennc de Tripolje furent 
decouverts a V ere mi e (locali te  s i  tuec dans le bassin m oyen de Dniepr) et a 
Nezvi sko (bassin superieur du Dniestr). Ils fu ren t Hud ies et p ublies par 
G. F. Debetz9 ainsi que par l\I . fil. .  Gheras imov10 •  Nous nvons inscrit Ies prin­
cipales donnees qui en purent  Hre obtenues dans le tableau I I .  

Pour ce qui  est  des deux series de squC'le ttes, ellcs proviennent l 'une•  
de Bi feze Zlote, localite situec dans la zone du bassin  superieur du Dniestr. 
en Podolie (Ucraine occidentale), l 'autre de Vylwati n tzy, local ite situee a u  
voisinage d e  la  rivc droite d u  mcmc flcuve ,  cn R. S. S. l\loldavc. Elles sont 
datees, la  premiere de ! 'etape moyenne, la secon.de de l ' Ctape tardive de Tri­
p olj e .  Les donnees anthropologiques qui  Ies conccrnent sont  inscrites d ans 
le tahleau I I I  (d'apres K. Stojanowski1 1  et d 'apres NI. S. Velikanova1 2• 

7 I. I. Gohman, Tcherep rcbenka i z  rannelripolskovo poselenia Luka- Uslinskaia, dans 
Sov. Antrop. ,  nr. 4, 1958.  

8 A .  Donicl, Note sur un crdne neolilhique provenant de Bessarabie, communication pr�­
sentee au Congres d'Anthropologie, Paris, 193 1 ,  p. 6 . 

9 G.F. Debetz, Paleoantropologhia SSSR, l\foskva, Leningrad, 1948 ; Idem, Antropolo­
gilcheskaia llarakleristika tchcrepa iz Nezvisko, dans Mal. i issledovanla po archeologhii iugo­
zapada SSSR i Rumunsko i Narodnoi R espubliki, KiSi.nev, 1960, p. 9 1 .  

10 M.M. Gherasimov, Vneclinii oblik lcheloveka i z  Nezvisko, dans op. cit . , p. 83. 
11  K .  Stojanowskl, A ntropologia prehistoriczna Polski, dans Prace antrop.,  2, Krakow, 

1948. 
12 '.\i. S .  Vcllkanova, Paleoantropologhia Prutscko-Dnestrovskovo mejdurecia, Moskva, 1 975 . 
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A n alyse anthropologique 

Les restes osscu x q u i  provienne n t  de 5 tombes trip olicnnes isolees son t 
plus comple ts q u e  ccux q u i  s o n t  dates de la cul ture Cucuteni - Ariuşd,  ce q u i  
a permis d ' ob le n ir des infor ma lions conrernant aussi Ies caracteristiques d u  
massif facial p ou r  l 'adolescc t\ l de Luka Ustinskaia, ainsi que p o u r  Ies hommes 
de Lipcani ct Nczvisko. 

Comme p ou r  Ies ossemen ls app artenant aux p hases Cucuteni  et Ari u ş d  
n o us p ou vons d istingucr l a  p resencc de trois types principaux d e  ! ' indice  
crânien : le  typ e  d ol i chocrâne (reprcsentc par  sa  varian te hyperdolichocrâne) , 
le type mesocrânc e t  le Lypc hyperbrac hycrânc.  

Pour cc qui  l's t des i n d i ccs facia u x  q u i  p urent C tre calcules, i ls semblent 
etrc plus  u n i formes , puisque Ies trois su jets oit ils fure n t  ob tenus presentc n t  
des indicl's mescnes (Lipcani ,  Nezvisko, Luka Us t inskaia), m ais Ies indices 
orbi taires et  n asau x p araissent C tre en gt'ncral p lus variables, Ies premiers 
appar tenant a u x  trois cat<·gories de ce carac tere, Ies seconds a deux. 

Ils  est d i fficilc de µ rcc iser la typologic de ces su jets cn absence des d o­
nccs m orp hologiq ues et de reux q u i  conrernent la sta t ure , m ais a en j u gar seu­
Iemcnt d'aprrs Ies indires, on peut afrirml'r  que 3 ou 4 de ces 5 s u j e ts doivent 
avoir p resen te au m oins qu lqucs t'.· lrme n ts mcditerran oîdes,  tandis que le 
cinqui(•me, celui de Nczv isko, deva i t  aYoir e u  une composante dinaroîde 
(ou armcnoîde), t'.· ta n t  donnr non s e u leml' n t  son indice rrânien hyperbrachy­
crâne, mais aussi la  cl i m e nsion basiobregm atiquc elevee qui donne un i n dice 
de hau te u r-longueur de la categorie hypsirr â ne, ainsi  q u e  la form e aplatie de  
I '  occipital .  

Pour ce qui  concerne Ies  deu x p et i l es series tripoljcnnes (q ue j ' a i d e j a  
citees). celle de Bikzl' Zlote es t formee d ' ossements provenan t  de 1 7  s u jets ,  
decedes a I a  sui t e  d e  l ' effon drem r n t  d u  plafond d ' u ne caHrne qu' ils avaicnt 
hab i te .  E tu diee e t  p u b l ice d ' abord par n .  Hosinski 1 \  qui s ' est  occupc sur tou t 
de la distribu tion des s u jets sclon Ies types an t hrop ologiques etab l is d 'apr(•s 
Ia methorle de J .  C zekanowski14 ,  Ia seric fu t C lu d i t"e de  nouvcau c t  publ ice 
par K. Stojanowski.  Son trava i l  fut cns u i te complete par A. \Viercinskiu 
qui en elabora Ia typ ologic selon Ia methode prrconisce par l\1i c halski18  et 
lui-mcme. 

Com1�1e ii  resuite du tableau I I I, la  ser ie pen t e tre caraclerisce, se Ion Ies 
moyennes pu blices par S tojan owski , comme Ctant dol ichrocrâne,  orthocrân e  
e t  a crocrâne,  aux indiees d u  massi f  facial  a moyenncs mesencs, c hamaecon q u e  
et mesorhiniennl' ,  r e  q u i  correspond aux carac ter istiq ues gencrales d ' u n e  
b o n n e  partic des series neo-l>neolithiqucs d 'E uropc. 

La typologie etablie par A. Wiercinski indique Ies frequences suivan tes 
des principalcs composantes typologiques : nordique - 25,0 % ; cromagnoide -
1 2,5" ; . ,berbcre" - 2,5 % ; mediterran oîde - 20,0 % ; „laponoîde" - 2, 5 % ; 
mon tagnarde ( „ I lighlaud componen t " )  - 32,50 % e l  mongoloide - 5,0 %. 

13 B. Rosinskl, Studia nad czaszkami neoly/icznymi znalezionymi w Polsce, dans Wiado­
m6sci Archaeologiczne, t. 9, 1924, p. 29 et suiv. 

14 J. Czekanowski, Czlowiek w czasie i prseslrzeni, Warszawa, 196 7. 
l& A. Wiercinskl, Racial hislory of Poland, dans Rassengeschtchte der Menschheil (ed . 

de I. Schwidetsky,), Llef. 5, Europa II I, 1978, p. 75. 
18 I. Mlchalsld, Struklura anlropologiczna Polska, Lâdt, 1949. 
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La serie de Vyhvatintzy provient des fouilles organ 1sccs et dirigees 
par T. S. Passek1 7 dans une petite necropole s ituee pres du vi llage du mcmc 
nom. Elle est formee de 61 squelettcs ou restcs de squelc ttcs . Se lon Ies son­
dages qui  furent pratiques, T. S.  Passek avait apprecie quc le  cimctiere cn tiCr 
devait compter environ 1 50 tombes, appar lcn ant a une pet ite communaute 
de gens apparentes entre eux.18 •  

Les 6 1  squelettes qui  en furen t c xhu mes e ta icn l s i  abimes que  
seulement 1 1  en  purent Ctre restaures. La  pe tite seric q u i  cn es t resul lee fut 
Hudiee et p ubliee par 1\1. S. Velikanova1 9 • Elle p resen lc un  i n d i ce crânien en 
moyenne dolichocrâne (73,7), un  indice verti co-Iongitu dinal hypsicrânc (75,0) 
et un indice vertico-transversal acrocrâne ( 10 1 ,7) .  Le massif fa c ia l  et scs par­
ties Ies p lus importan tes sont caracterises par u n  ind ice fa cial sup ericu r mescne , 
un indice orbitaire chamaeconque et un  indice nasal mesorhinicn. Les m oycunes 
de la stature, calculees pour  chaque sexe par le p rocede de G. F. Debe tz , 
etaient d u  type moyen chez Ies hommes ( 165,5  cm) c t  legerrmen t surmoycn 
(1 57,7 cm) c hez Ies femmes (compte tenu du cl i m orp h ismc sexuel) . 

La comparaison des caractcres c on formatifs de celte serie tripoljennc 
et ceu x  des series neoli thiq u es c t  eueol i thiques e u ropeennes , ind iquc u n  fort 
pourcentage mMiterranoide auq ue l ii faut a j o u t e r  unc cornposante crornag­
n oide (ou protocurop oide) q u i  la rapprochcnt cn p rem ier ! icu de n os series 
appartenant aux culturcs Boian et Gumclniţa ,  a in s i  q u ' a  ccr Laincs series de 
l'Europe meridionale, telles ccllcs de Crete , de Sic i le  Oli de Grece. Les simili­
tudes de la  serie de Vyhvatintzy avcc Ies serics app ar tcnent a n otre E neo­
lithique et a notre Neolithique sont si pron oncccs quc  1\1. S. Velikan ova arrive 
a la conclusion que la pop u lation de la c u i  ture B oian doi t avoir participe a 
la gen�e de celle de la cu lture Trip olje , anc unc  ccrtainc col lahorat ion de la 
population des steppes don t  I 'app ort serai l marque par la composan te 
cromagn oide (protoeurop oidc) . 

Conclusions 

Les d onnees que n ous avons a prescnt sur la  struc ture an thropologique 
des p op ulations du complexe cu lturel Cu cutcni  - Ariuşd -Trip olje,  n ous 
permettent de conclure a l 'cxistence d 'une composantc meditcrranolde qui  
semble etre numeriquement la plus i mp or tante , a laquellc i i  Cau t cncorc join ­
dre la composante cromagnoide qu i y occupe la seconde p lace c t .  comme ele­
ment secondaire ,  une composante brachycrânc q ui est d i n arolde (ou b ien ar­
menoide). Pourtant, i i  faut considerer ces donnecs comme etant cncore pro­
visoires, eta.nt donne le materiei assez pauvrc quc n ous avons a notre dispo­
sition. 

II faut n ous demander a cc propos qucl lc cn est la cause. Pour certains 
auteurs ce serait le rite d ' incineration des cadanes qui  aurait ete adopte 
par cette pop ulation. E n  U.R. S. S. c 'cst Dcbc tz qui cn parlc, a roccasion de l a  
decouverte p a r  Hvoiko du crâne d e  Veremie q u i  p orta it des traces d e  feu .  

17 T.S. Passek, Iioghi raboty v Moldavii, v oblasli pervobytnoi archeologlr i (Raskopki i: 
•· Vghvatintsy v 195Z g.) dans KSIIMK, vyp. 56, 1954. 18 Idem, Nekotorye iloght raskopok v Moldavii v 1955 godu, dans KSIIMK, vyp. 70, 1957. 

11 M .s. Vellkanova, op. eit. 
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M.ais cela aurai t pu provcnir s oit d ' u n  incendie,  soit de l ' habitudc q u ' o n  
avait d e  purifier p a r  le  feu Ies fosses ri tuel les ou l 'on dcposait Ies restes d ' of[ran­
des h u m aines, dont parlc H ortensia Dumitrescu a J ' occasion de l 'etudc q u 'elle 
consacra a celles de Traian. Pour le  m oment, nous n 'avons aucune JHc uve 
importante de l 'existence de cc rit, c xceptc J 'absencc de necropoles appar­
tenant a celte p op u lat.ion , a J 'exception de cel le  de Bi feze Zlotr dont Ies sque­
lettes appartiennent, comme n ous l ' avons deja vu, a des s u jets morb; a I 'oc­
casion de l 'effondrement du p lafond de la grotte oit i ls fu ren t clccounrts 
quel ques mil lenaires apres la  catastrop he qui  Ies a tue. a i nsi que de la pelite  
seric de Vyh \·atintzy q u i  apparticnt a u n  Tripolj e tardif. 

II  rn c  semble que l'c xistencc d u  ritc d 'incineration n 'etant pas prou ,·ee 
jusq u 'a present ,  i i  faudrait p roceder a de n ouwllcs investigat.ion consacrces 
a la rechcrche des necrop oles cucutenien nes, Ies cl onnees plus completes 
c oncernan t la  stru cturc anthropologi q uc de cc t te interessante population 
p ouvan t contribucr a elucider son origine. 
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Tablcau I 

Cucuteni .  y compris ! 'aspect Ariuşd 
- - - -

1 2 3 4 5 
Nr. I Di�en- I Traian I Traian I I  Traian V G irov I Girov I I  

Martin SIOilS � � 
1 4  ans 6 -7 ans 60 ans 40- 50 ans 1 1 - 1 2 ans 

------ - -
1 G-o p  1 64 1 70 1 78 1 6:) 1 64 
8 eu-eu 1 37 1 25 1 4 1  1 37 1 30 
9 f t-f t 96 82 98 96 100 

10  co-co 1 20 108 1 1 7 108 1 1 5 
20 p o-b 1 1 2 1 1 4 109 109 1 07 
5 1  mf-ek 39 - - - -
52 haut orb 33 - - - -

Ind i ces 

8/1 crânien 83,54 73,53 79,21 83,03 79,75 
9/8 fr/par 70,07 65,GO 69,56 70,07 76,92 

9/ 10 fr. transv 80,00 75,96 83,76 87,96 8G.96 
20/ 1 p o-b/long 68,29 67,06 6 1 ,24 65,64 65,64 
20/8 p o-b/tr 8 1 ,75 9 1 ,20 77,30 82, 31  82,3 1  
52/51  orbitaire 84,51 

Morp hologie 

Norme verticale ov-sphen. pentagon. ovoide sphenoide' ovoide 
Norme occipitale „maison" „bombe" „bombe" „bombe" intermed 
Forme occipit. aplati b ombe tres b ombe b ombe bombe 
Relief crânien I faible faible faible faible faible 

6 
D ob

�
oşeni / 

V ariabili te 

adul te 

1 78 164 - 1 78 
1 27 B0 - 1 41 
- 96 - 100 
- 108 - 1 20 
- 1 07 - 1 1 2 
- -
- -

71 ,35 71 ,35 -8:�.54 
- 69,56 - 76,92 
- 80,0 - 87,96 
- 6 1 ,24 - 68,29 
- 77,30 - 82,31  

ov-ellips . 
„bombe" 
b ombe 
faible 

/ l\Ioycn-
n es 

1 69,8 
1 34,4 
97, 5 
1 1 5,0 
1 09,25 

-
-

79,37 
7 1 ,65 
84,87 
65,20 
80,9 1 

-t11 I ..._ 

o t"' o > 
z t'1 (') :ii > Cil 

I �  

.... o 
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Nr. Dimensions 
Martin et indices 

I 
1 I g-op 
8 eu-eu 
9 f t-ft 

1 7  ba-b 
20 po-b 
45 zy-zy 
48 n-pr 
5 1  mf-ek 
52 haut. orb. 

54 al-al 
55 n-ns 
8/ 1 I. crânien 

48/45 I. fac. sup.  
52/51 I. orbit. 
54/55 I. nasal 

Tableau II 

Tripolj e : dimensi ons et indices 

I Solon- Luka 
ceni Ustinskaia 

& 1 3 - 1 4  ans 

Gohman, 1 958 

1 95 1 79 
1 50 1 2 1  
1 04 9 1  

- -
1 22 1 1 4 
- 1 1 5  
- 57 
- 35 
- 30 
- 24 
- 44 

76,9 I 67,6 
- 49,6 

I - 85,6 I - 54,6 

Lipcani 

& 
Donici, 

1 931 

1 86 
1 34 

97 
1 35 

-
1 32,5 

67 
4 1 , 5  
3 1 , 5 

-
-

72, t 
i 50,6 

I 75,9 
-

I 

Veremie I Nezvisko I 
& & 

Detetz, Debetz, 
1 948 1 960 

1 9 1 1 73 
1 50 1 48 
102 1 0 1  

- 1 37 
- 1 1 6 
- 1 49 

69 79 
- 45 

- 35,2 
23 22,5 
50 57 
78,5 85,6 

- 53,0 
- 78,2 

46,0 39,5 

Variabi l i  te 

& 

1 73 - 1 95 
1 2 1  - 1 50 

9 1  - 104 
1 35 - 1 37 
1 1 4  - 1 22 
1 1 5 - 1 49 

57 - 79 
35 - 4 1 ,5 
30 - 35,2 
22,5 - 24 
44 - 57 
67,6 - 85,6 
49,6 - 53,0 
75,9 - 85,6 
46,0 - 54,6 

Moyen ncs 

1 84,8 
1 40,6 . 

99,0 
1 36,0 
1 1 7,33 
1 32, 1 6  

68 
40,50 
32,23 
23, 1 6  
50,33 
76, 1 4  
5 1 ,06 
79,90 
46,70 

„ 

.... ... 

tl o z z t') l'1 fli 
> z >ci :i:i o "d o t"' o G"l .... � c:: t'1 fli 

.... "" "" 
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Nr. 
Martin 

1 
8 
9 

1 7  
45 
48 
51 
52 
54 
55 

8/1 
17/1  
1 7/8 

48/45 
52/51 
54/55 

Stature1 

Statu re 

Tahlcau I I I  
Tripolje : d irnensi ons e t  i n d i ces (d 'ap rl-s lc•s donnfrs d<' M .  S .  Vt• l ikanova I' ! K. S tojanowsk i )  

Dirn ensions 
et i n dices 

•• • • 

g-op 
eu-eu 
f t-(t 
ba-b 
zy-zy 
n-pr 
m f-ek 
haut- orb . 
al-al 
n-ns 
I. crânien 
I. Yertico-long. 
I. vertico­
tşansv. 
I. fac. sup.  
I. orbitaire 
I. nasal 
Formule 

Debetz 
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1 1  24,5 1 6  
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1 1  

_ _  \ I 

1 00,6 

55,0 
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4 3, 1  
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52,0 
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75,-1 
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li 
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74,8 - 75,0 

100,7 - 10 1 ,7 

;);1, n  - 52,7 
75,2 - 73,4 
48, 1 - S0, 4  

*) Par serie u nifiee Ies anthropologues sovietiq ues comprennent Ies scries d o n t  n on seulement Ies 
moyennes des indices sont calcules d ' a p res Ies i ndices i ndividuels ( + )  mais aussi Ies moyennes des dimensions 
individuelles, apres application des coefficit'nts standard d u  d imorp hisme sexut'I de G.F. Dehe t z .  
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Q UEL Q UE S  PRO B L E 1\1 E S  D ' A RCHE' OZOOLO G IE C O � C E RN A NT 
L\ Cl'LTCnE DE CL'Cl 'TEl'\ I 

SER G IU  HA L \JOVIC I 
( Iaşi) 

La cullur<' a cer a mique pcink Cucutcni <'S l l ' une des plus connues cul­
turrs enfo l ith iques de Roumanic q ui s'est clewloppce au IP - I l ie mille­
n ai res a\· .  n. e. su rtou t sur le territ oire de la l\loldavie. r\v<' c  la cultu re Pre­
cucuteni ,  q u i  la p recede et d ont clle rst li('c <- t roitrm e n t .  el les occupent u ne 
periode de prcsquc 1 500 ans. Ellt·s ont Ht\ e t a n t  d onnc leur imp ortan ce, rcla­
tivement hien t>t udifrs et  dans Ies dernierC'S 30 annees, grace a des fou illes 
amples, on a rec uri l l i  aussi, dans u n e  grande quantite ,  des restes p aleofau­
niques qui ont etc t'· t ud il·s . Les resultats ohtenus ele l 'c tucle  de ces restes 
ont a p p orte u n e  assez imporl antc con t ribu tion a la connaissan ce plus appro­
foncl ic  d u  milieu dans lequel lt's porteurs des c u lt ures Prccucuteni et C u cutcni 
menait'nt. Jeur netivi t e ,  ainsi  qu ' a  c<'rtains aspccts c i<' lcur cu lture matcrielle. 
Dans la p rt'senlC' e t u d <'  n ous t a chcron1> de t ravai l ler d u  p oin t de vue archeo­
zool ogi q ue Ies d on n et's l<'s plus imporlan tes ,  p rovenant de la l i tterat ure <le 
spccial i l e ,  p ou r  avoir a la d isposi t ion le s tade auqul" I  on es t arrivc au mil ieu de 
la ncuvieme decennie dans ce d om a.inc. 

La qu antitc de restes fau niques qui on t e tc Hudies comprcnd p l us de 
30 OOO pieccs detcrminces. Ceu x-ci p rovien ncnt des e tablissemen ts si tues 
cn deux unites p hysico-geographiques bicn distinctes. D ' u ne p art, la p l a i n c  
collinairc d u  N - E  de l a  l\loldavie - a n c  des s tations dans Ies Mpartements 
de Iaşi et de  B o t oşani, et  d ' a u trc part la zone precarp a tiquc (sous-carpa t ique) -
avcc des s ta tions d u  departemrnt de Neam t .  

Les station s  d on t  l a  faune·'l e t c  c ludiee dans la l i ttcraturc de spcc ialite 
sont Ies sui\·antes, en consideran t Ies deu x zones geograp h iq ues dans les­
quel les clles son t situees . 

A. Des e tablissements ele l a  p laine roll inaire d u  N. E .  de la �loldavie : 
1 - la s la l ion {�p onyme dC' Cucu teni oii , surtou t au p oint ,.Cetă ţ u ie", on a 
collectc des materiels fauniques appartenan t aux p hasrs r\ ,  A B ,  et B d e  la 
c u l t ure Cucu t cn i . 1  2 - Ancl rieşrni  de la p hase A de la r u l t u r t• . 2  :� -- Truşeşti 

--- - - -- --

1 S.  Halmovlci, Studiul preliminar al resturilor de faună descoperite l n  săpăturile din 
1 9 6 1  la sta/lunea neolilieă de la Cucuteni-Băicenl, dans A rh.llold., \' I, 1 !168, p. 317 - 319 ; Olga 
Necrasov, i\Jarla Şt irbu, L'elevage el la chasse chez Ies lribus de la cu/ture de la ceramique peinte 
Cucutent-Arluşd, dans Actes du Vlle C I SPP, Prague, 1966 (1971), p. 1 304 - 1  310. 

a M. lsac, Studiul faunei neolitice deshumate ln 1956 la Andrieşenl-Iaşl, Llcence esclences, 
1962 . 
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158 SERGIU HAIMOVICI 2 

de la p hase A de la cu l ture . 3  4 - Drăguşeni de la p hase A d e  la culture . '  5 
Cozia de la p hase A - B de l a  cu lture, oii existe un  n ombre fort reduit de 
restes . 5  6 - Valea Lupului de la p hasc  B de l a  culture.8 7 - Mitoc d e  la p hase 
B de la c u l ture. 7 

B.  Des r tablissements de la z one precarpatique : 8 - Traian-Dealul 
Vie i avcc de la faune precucutcnienne. 8 9 - Tirpeşti avec une couche precucu­
ten ienne et unc autrc de la p h ase A de la culture Cucuteni� . 10 - Traian­
Dealul Fin t înilor de l a  p hase A - B de la  cul ture . 1 • 1 1  - Ghelăieşti de la 
p hase B de la culturc. 1 1  

Ayant cn v u e  l e  tres grand n ombre d 'Ctablissements cucuteniens connus 
jusqu ' a  prescn t 1 2, ceux d ont la fau ne a etc etud iee rcpresentent une quan­
t i te infime, ma is ils ont  l 'avantage d'etre bien c onnus,  en ceux-ci  s 'executant 
des fou il les sys t hemat iq ues , certaines d'une gran de envergure. Ils sont de 
meme situes dans deux unites distinctes d u  point de vue gfographique. En 
meme temps, dans chacune de ces unites sont representees par au m oins un 
etablissement toutcs Ies trois p hases de la cu lture Cucuteni.  En ce qui  concerne 
la cu l ture Precucuten i ,  Ies deux stations citees sont situees dans la zone 
precarpatique , m ais on connait certaines d onnees relat ives â la faune et d 'un 
Hablissement - Andricşeni 1 3 ,  de la zone dC' plaine de la Moldavie. 

En c onnaissant Ies proporlions entre differen ts groupes d'animaux et 
la frequence de certaines especes, surtout de mamiferes, on peut aonner 
des ind ications concernan t Ies occupations des habitants des stations d ont 
on a etudie la faune, en Ctablissant leur hierarchie. 

La cueil lctte es t consideree une occupation ancestrale, clonc tres primi­
t ive . Elle ne paraît pas veri lah lemen t  jouer un role econom ique pour Ies p opu-

3 S .  Haimovicl ,  L'et11de d e  l a  faune neoli/hiq11e d e  Truşeşli, dans A .5 UI, s. I I ,  t.  6, f. 2,  
1 960, p.  387 - 396. 

� Alexandra Bolornry, Exploatarea animalelor din aşezarea cuculeniană de la Drăg11şeni 
jud . Botoşan i, dans lvlaleriale, XIV, Tulcea, 1980, p. 103 - 106 ; Silvia �Iarinescu-Bllcu, Alexandra 
Bo lomey, 1\1. Cârciumaru, A. :\luraru, Ecologica( economic and behauioural aspects of the Cucuteni 
A, comm11n ily al Drăguşen i ,  dans Dacia, NS,  28, 1 - 2, 1984, p. 4 1 - 46 .  

� C. l\llsăilă, Contribuţii l a  studiul faunei subfosile deshumate i n  anii 1969 - 1970 în sta­
ţiunea neolitică şi hallstattiană Cozia-laşi, L icence es sciences, 197 1 .  

8 S. Haimovicl, Sraunilel'noe i::w!enie faunislit!eskich ostatkov epoch neolila i bronzy nai­
dennych u poselcnij 11 Valea Lupului, dans .4..Ş UI, s.  II-a, t. 8, f. 2, 1962, p. 291 - 326. 

7 S.  Haimovici, Studiul preliminar al materialului faun islic din aşe::area cucuteniană 
dB la Mitoc- Valea lu i Stan (jud. Botoşani), Hierasus (�ous presse). 

8 Olga Neerasov, S. Haimovici, Studiul resturilor de faună descoperile ln 1959 la Traian 
(Dealul Viei şi Dealul Fintinilor), dans Materiale, V I I I, 1962, p. 261-266 ; Olga Necrasov, 
S.  Halmovicl, Studiul resturilor de faună neoliticei deshumate la şantierul arheologic Traian, dans 
Materiale, IX, 1970, p. 59 - 66 ; Olga Necrasov, l\laria Ştirbu, Unele aspecte ale vie/ii triburilor 
neolitice din zona Subcarpaţi/or Orientali, dans SCA, t. 2, f. 1, 1965, p.  1 9 - 28. 

' Olga Necrasov, Maria Şt'lrbu, op. cit.,  p. 1 9 - 28 ; Olga Necrasov, Maria Ştirbu, The 
chalcolithic palacofauna {rom the seltlement of Tirpeşli ( Precucuteni and Cucuteni A1-A2 cultures), 
dans Marinescu, Tîrpeşfi, p. 17-1 - 187. i u  Olga Necrasov, S. Haimovici, Notă asupra resturilor de faună descoperile în 1956 la 
Traian-Dealul Flntinilor. dans Materiale, V, 1959, p. 2 17 - 219 ; Olga Necrasov, S. Haimovlci, 
Resturi de faună exhumate în cadrul săpăturilor din campania 1 9 5 7  la şantierul Traian, dans 
Materiale, V I ,  1 959, p. 1 79 - 1 85 ; voir et ks articks de la note 8. 

11 S. Haimovici, Cristina · Stan, Studi1il preliminar al paleofaunei descoperite în aşezarea 
neolitică de la Ghelăieşti-Nedeia, dans MemAntiq, IX-X I (1977 - 1 979), 1985, p. 693 - 697 . 

11 D . Monah, Şt. Cucoş, Aşezările culturii Cucuteni din Romdnia, Iaşi, 1 985. 
13 Marinescu, Precucuteni, p .  1 4 4 .  
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lations p recucutenien nes et cucuteniennes, Ia presence d ans Ies stations d ' u n  
certain n ombre de coquil les de fle/i x o u  d e s  valvcs de Unio n'ayant â pro­
prement parler a u cune i m p or lan ce ;  p o u rtan t d ans certains Ctablissements 
I es escargots sont en assez grn n d  n ombrC', C't dans ce11 x s i tues s u r  Ie ri vage des 
eaux p l us imp ortan tes ( J i j i a, Pru t) Ies rn lns des lamellibranches sont  meme 
abond an tcs . Nous signalons le fait  qu'on n 'cxccu tai t  pas ( la  01! cela avait e te 
p ossible, c'est- a-dire s u r tou t d ans Ies s ta l ions de l a  rive de  J i j i a  et Prut) le 
ramassage des tortues (Em y� orbic11 laris), car on n ' a  p oin t trouvc des restes 
de celles-ci .  En m em e  temps, le ramassage de b ois des ccrvides, abandonnes 
par Ies mâles, p ou r  p ou voi r  Ctrr u 1 i l i�e C's p rrn r l 'rxr cu t i on d ' ou ti ls et d ' ob jets ,  
ne d oi t  pas etre u ne occup at i on de gran de en vergure, c a r  i i  p arait qu ' on u ti l i­
sait  p l u t â t  des b ois obtenus d es individus abattus, que Ies b ois de c hute. 

La p eche,  e tant d on ne IC' fai t  q11 e  nu llc p art on n'a trouve des rest es 
osscux de  p o issons , Cta i t  sans doule unc occup a t ion q u i s'cxecu lait d ' u n e  
maniere ton t a fai t sp orad ique , ou peut-Hrc p oint d u  t o u l  (meme s i  o n  consi­
derait q u e  certains os p roven ant ele p oiss ons ele p eti te taillc auraient ete dc­
t ru its , i i  aurait  fa l lu qu ' i l res t c  - commc da ns des s lati ons apparten ant â 
d'autres c u lturcs nfol ith iqu es - au m oins des restes d ' individus p lus grands) 
meme dans Ies stations si turrs sur le J i j ia c t  Prut. 

La capture ou l a  chasse aux oiscaux ne peut ctre p rise en consideratio n,  
car lcurs rcs tes app araîsscnt tou t a fai t  sp orad iquemcn t (un fragment a Traian -
Dea lu l Fin t în i lor, u n  autre a Traian - D e a l u l  \"ici e t  un au tre a Drăguşeni). 

II est p ossib lc quc la c u e i l lette, l a  pec hr, la c hasse aux oiscaux, ne 
fussen t exercees qu 'en tres pel i t e  mesurc, a cause d u  fa i t  q u c  Ies habitan ts 
des e tab l issemen ts p recu c u l cn iens e l  cu cu tcn iens avaient une econ omic assez 
florissanlc, p ouvant salisfaire Ies nccessi tt's drs vi\Tes u n iqu ement p ar la cu i­
ture des p lantes, l 'eh�vage e t  la c hasse a u x  mammi frres, n 'etant pas ob l iges 
donc d ' u l i liser n ' imp orte quc l le nourri t u re, de qu a l i te inferieure,  pour s u b­
sister. La cuei l lette des m ol lusq ues aurai t eu dans cc consensus p l utot u n  
caractere gastronomiquc (comme dans n o lre socie te contemporaine) mais 
peut-etrc aussi u ti l itairc et ne representa it donc pas une nccessite tout a fa it  
imperieuse p ou r  satisfaire u ne partie , d'ai l leurs i n fime, des  necess ites de n ou r­
riture. 

L'el evage ct Ia  c hasse sont p ourtan t dPs occupat i ons bien circonscrites 
d'une i mpor tance econom ique reelle.  Presq ue d a ns tous Ies trava ux cites q u i  
se rap p or tcn t a u x  restes fauniques des s ta l i ons ci tees c i-dessus o n  m on tre 
aussi le rapp ort cntre Ies deu x occupations. II appara i l  bicn clairemen t aussi 
dans dl•S t ravau x  de svn th ese . 1 4 Dans Ies c l abl isse111ents precucuten iens pre­
carpatiques l ' imp ortanc·e de l a  c hasse p ara i t c trc tout a fai l  mineure , m ais son 
râle es t hca u coup p l us grancl dans l a s lati on precucu ten ienne d ' Andrieşen i ,  
s i tu(>e d ans la plainc, comme i i  en ri·s u l te des d onnecs com p ris dans le trava i l 
de Silvia l\1arinrscu . 1 5 Dans Ies c tablisscments ClJCUteniens le p ourcrnt age 

14 Volr Olga Nccrnsov, l\l11ria Ştirbu , op. cit„ 1 9GG ( 1 97 1 ) : Idem, op. cit., 1 965 ; O lga 
Necrasov, :\!aria �tirhu, L 'i:levage, la chasse el la peclie d11ranl le ntolilhtq11e roumatn, dans Actes 
du . V II-' Congres lnlerna/iona/ des sciences anlhropologiqurs el elhnologiq11es, �loscou, voi. V, 
1964 (1970), p. 544 - 556 ; E. Comşa, Creşterea animalelor domestice ln cursul epocii neolitice 
pe teritoriul Moldo11e l, dans llft>rasus, V, 1 983, p .  5 1 -- G7. 

15 Volr la nott- 1 3 .  
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attribue a la chasse est plus petit ou plus grand dans differentes stations, a 
Traian -Dealul Fintînilor ct a Truşeşti, depassant meme celui donne p ar 
l '�leYage .  Nous croyons qu 'on n e  peut etablir n i  da n_s l'espace, c'es t -a-dire 
en rap port  de zon es geographiques 011 sont situees nos stations, n i  dans le 
tcmps , c'es t- a-dire cn fonction de Ia surccssion des p hases des cu ltures Precu­
cu teni et Cucuteni unc stricte orientation de l ' importance economique de la 
chasse,  en d 'autres mots une croissance ou une decroissan.ce lineaire de sa  
valeur. II  es t t res possible quc  Ies facteurs d 'ordre local, peut Ctre ! ies surtout 
aux condit ions de milieu mais meme d 'une certaine tradition aient un role 
clccisif. Les caracteristiques de milil'u ont etc gardees , selon notre avis, propices 
Ir long du dheloppemcnt des deux cul lures, dans la region tout entiere -
soit prt'carpatique soit de plaine - pour  que la population puisse executer 
la chassr avec efficacite. C'est pourquoi i i  faut considcrer que dans toutes 
Ies stations rllr avai t un role bien c i rconscrit pour satisfaire des necessites 
economiques surtout alimentaires. 

Tou t en parcouran t Ies Iis tes des especes determinees et de leur frequence 
on peut constater que la chasse avait tout d'abord un role alimentaire, Ctant 
chassers en ce but surtout  quatre especes d 'artiodactyles : Ie cerf, le sanglier, 
l 'aurochs ,  le chenruil et sporadiquement l 'ours, Ie castor, Ie l ievre, peut­
etre le hlaireau .  Sans doute,  elles fournissaient aussi le pelage ou la fou rrure, 
lrs os, Ies bois, Ies corncs, pour des buts uti litaircs. Les especcs chassees uni­
quement pour la fou rrurc - c'est-a-dire Ies carnivores - apparaissent beau­
coup plus rareml'nt, meme d'une maniere sporadique : le loup, le lynx, le 
chat sauvage,  la martre ; el lcs pouvaien t etre abattues aussi â cal).se des degats 
qu 'elles provoquaient. Leur frequence extremement basse pourrait e tre due auss i 
a la cause que celll's-ci n 'etant p as comestiblcs, elles n 'apparaissaient pas parm i 
Ies res tcs de cuisine, l<'ur corps restant sur la place 011 elles ont etes abattues, 
luin d<·s foss<·s menagl>res des etablissements. Nous mentionnons qu'on a 
trouve le bison (a  Traian - Dealul Fintîn ilor et a Drăguşeni) et l 'elan (a Andrie­
şeni), mais ccs especes, par  leur rarete, ont s<'ulement de l'importan ce p our 
la zoogeograp hie. De tout<' fac;on , etant donne le fait que le materiei etudie 
es t forme par des restcs de cuisine, la faune mise en evidence a un caract�re 
res trictif, ne reflHant pas en sa totalite Ies esp�ces existentcs dans la zone 
etudiec, mais uniquement, celles qui,  en une forme ou nne autrc, avaient des 
rapports avec l'activit c  humaine. 

II est difficile â preciser s i  la chasse s'executait d'apr�s des principes 
planifies p our gardt-r en quelque sorte intact le stock d 'animaux ou s i  elle 
se faisait a t out hasard. II est possible que cette chose varie d 'unc station I\ 
l 'autre, quoiqne personnellement je pense que, probablcment, on pre­
sl'rvait Ies jcunes chez Ies cspeces chassees dans un but alimentaire. 

Parmi Ies especes d 'artiodactyles chassees le cerf presentait, en ge­
neral, la frequence la plus haute. O n  peut constater que le cerf des stations 
precucnten iennes et cucuteniennes etait massif, de grande taille, en m oyenne 
plus grand que le cerf carpatin ac tucl e t  que celui du neol i thique de l'Europe 
centrale. II presentait aux bois Ia portion distale de la pcrche applatie, ayant 
d 'hahitude deux rameaux ; dans une mesurc beaucoup plus reduite celle-ci 
se terminait sons la forme d 'nne coupe a trois ou quatre petites ramifications. 
Le sanglier suit et celui-ci est egalemcnt massif, en general plus grand que celui 
existant actuellement dans la zone des stations respectives. Le chevreuil et 
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l 'aurochs ont. des restes moins nombreux, mais ii semble que leur frequence 
soit plus e len�e  dans la zone de plaine que dans la precarpatique (pour Ie castor 
serait valablc la si tuation inverse), le fait Hant important parce qu'on pour­
rait saisir ainsi une certainc differentiation des conditions de milieu pour 
Ies deux zones. Le chevreuil apparait cgalement massif, mais ses restes n'a­
teignent pas par Ies dimensions celles de la sousespece siberienne (Capreoltrs 
capreo/us p ygagrus). L'aurochs est a son tour, comme nous le croyons, plus 
massif que celui d u nc'.>ol ithique de I '  Europe centrale. La quantite de viande que 
ces quatre esphes fournissaien t el oit etre consideree aussi en rapport avec leur 
tai llc . Le cl'ff, le p lus frcquent, a· paralletement une grande taille, commme 
a celle d 'un t aurin. L'aurochs, dl� tres grande tai lle, meme s'il est moins fre­
quent dans certaines stations quc le chevreuil, passe devant celui-ci en ce qui 
concerne son importance alimentaire. 

L'Clcvage doit etre considere pour Ies deux cultures une occupation de 
premier ordre. Comme a partir du materiei faunique on ne peut bien preciser 
le degre qu'on pourrait attribuer a la culture des p lantes ii est impossible a 
determiner laquelle des dcux occupations Hait  predominante. Nous croyons 
que dans ce cus-ci comme pour la chasse, ii y avait surtout des facteurs 
d 'ordre local mais nous mentionnons que Ies conditions de milieu, prises gene­
ralemen t, Hail�n t p ropices pour executer un elevage tres efficient. 

Les taurins sont ceux qui occupaient la premiere place, meme si par 
excep ti on ils Haient legerement depasses par une autre espece domestique 
(commc n ombrc de fragments ou d' individus) dans quelques stations ; ceci 
devient tres clair si nous pensons a leur taille specifique grande, car ii faut 
tou jours prendre en consideration cette chose aussi et non seulement Ies 
chiffres donnes t oul sim plc men t par Ies frequences. II apparaît presque cer­
tain le fa it q u e  parrn i Ies t rou pcau x de tau rins (en considerant Ies adul­
tes et Ies matu rs) Ies fernelles representaient u n e  p rop ortion tres haute. II 
est cn memc temps p ossible q u 'allant vers Ies phases plus recentes de la cul­
ture Cucu ten i la moyenne d 'âge de sacrification des individus s'eleve. Nous 
ne snvons p as avec prccision s' i l  y avait des mâles chatres (nous n 'avons p as 
p ou r  ! ' insta n t  a n o tre disposi tion des metapodes en tiers en nombre suffisant 
p our avoir cn ce sens une certitudc) , mais certains caracteres morp hologiques 
p araissent indiqurr lrur prescnce, ma is en tres peti t nombre.  II est donc pos­
sible q u e  Ies taurins cussen t etc garMs su rtout dans des buts utilitaires (lait, 
peut-Ctre p o u r  p orter des charges ou pour la traction) et seulement d'une 
maniere secondairc p o u r  fou rn ir leur viande et aussi Ies produits fournis apres 
sacrification , u l  i l ises el ' ai lleurs t ou jours pour des bu ts utilitaires ( cornes, 
pelage , os).  Une tres i mp ortante partie (parfois meme la plus impor tante) 
des n e cess ites de prot c' ines animales etait donc assurees par la viande des 
taur ins. 

Les taurins des etabl issements precucuteniens et cucuteniens etaient 
de grande tai llc, cn s 'cncadrant par lcur dirnensions (mais aussi par leur mor­
p hologie) surton t dans Ic soi-disant type primigeni us.�8  proche de l'aurochs -

18 L'appo.rtenance des o.nimaux domestlques auxquels nous nous rapportons aux sol­
dlso.nt types, conslderes par Ies auteurs plus anclens comme des unites speclflques ou sousspe­
clflques est employec par nous dans cet artlcle unlquement do.ns le but de clrconscrlre mleux 
leurs caracterlstlques dlmenslonnelles et m �me morphologlques, sans pourtant opter pour 
l'exlstencc, do.ns le cndre des cultures etudlees, de verltables types raclaux ou systematlques 
dans Ie sens sclentlflque actuel de la denomlnatlon. 

11 - Clvil!satlon Cucutenl 2QI 
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l 'ancetre sauvage. Jls presentent encore u n  9-imorphisme sexuel b ien marque 
(ainsi la circonference de la  base des cornes represente chez Ies fem elles seule­
ment approximativement 69 % par rapport a celle des mâles) mais aussi une 
large variabil ite dimensionnelle, dans le cadre du meme sexe (on observe bien 
ce dernier caractere chez Ies femelles, p henomene d'ail leurs tres caracteristique 
pour  Ies animau x domestiques des periodes pre -et protohistoriques). Nous 
croyons que la  hauteur au garrot etait en m oyenne au-dessus de 1 20 cm vers 
1 23 - 1 2 5  cm, donc Ies taurins presentaient une taille plus haute que le betail 
neolithique de ! 'Europe centrale et de la Pen insu le Balcanique, etant meme 
legerement plus massifs que ceux du sud du territoire de la Roumanie (cu l­
tures Boian et Gumelniţa). On observe bien le p henomene que nous avons 
mis en evidence iI  y a dcu x decennies â savoir que la taille m oyenne des taurins, 
pour la meme periode prehistorique, est m oin�re a rnesure que l'on avance 
de l 'est vers I 'ouest et le sud du continent europeen. 1 7  

En considerant une autre caracteristique biol ogique interessante, c'est­
â-dire l 'amoindrissement de la taille des taurins, qui  apparaît tres evident 
le long de la prehistoire et de la protohistoire, on peut distinguer le fait que 
durant toute la periode de I 'evolution des deux cultures celui-ci semble etre 
presqucs inaperc;u , quoiqu' i l  existe un laps de temps d'environ 1 500 ans ; i l  
paraît q u '  a Tirpeşti l e  betail d e  l a  couche Precucuteni est e n  quelque sorte p lus 
massi f  que celui  de Cucuteni A et ii  est aussi p ossible que celu i  de la zone precar­
patique soi t un peu plus gracile que celu i de la zone de p laine. Nous mentionnons 
que dans n otre pays, durant l'epoqµe immediatement suivante, c'est-ă-di re 
l 'âge du bronze, le p Mn omene d'amoindrissement de la taille des taurins ap­
paraît presquc spectaculaire,  etant fort bien mis en evidence dans un laps d e  
temps surcment plus court que 1 500 ans.18  C e  maintien presque constant d e  
la taille moyenne d u  betail dans l e  cadre d e  l 'ecoulement d e  toutes les p hases 
des cu ltu res Precucuteni et Cucuten i es t du peut-etre au fait  qu'i l  existait une hy­
bridation naturelle ou intentionnelle avec I'aurochs - evidemment tres commun 
autou r des s ta lions respectiYes - ainsi qu'un apprivoisement des jeunes de 
Bos prim igen i us, menant ainsi a une infusion „de sang sau vage", qui gardait 
la vigueur des taurins , cn temp orisant ainsi l ' am oindrissement de leur taille ; 
si c'etait ainsi , on pourrait affirmer qu'i l  y avait une sorte de domestication sur 
le plan local de I'aurochs par la population cucutenienne. 

Les porcins se situent sur la deuxieme place si l 'on considere en general  
!cur freqncnce mais surtout leur tai lle au moins double par rapport a celle 
du menu betail. Certainement cette espece est e!evee p our un but unique : 
fournir de la viandc ct de la gra issr. Pourtant on observe le fait que dans 
cer tai 1 1s e tablisserncnts, c.lu p oirrt de vuc  quant i tatif, Ies adultes et lcs m aturs 
representent un p ourcentagp plus haut quc celui  strictement necessaire p our 
garder le stock de rrproductcurs. I I  (·s t p ossiblc que cela soit du a la crois-

17 S. Halmovicl , Observafirm i asupra m•lapod,•/or de Bos taurus, descoperite ln aşe:ările 
din epoca bron:ului, dans AŞ UI, s .  I !  a, t. 1 1 ,  f. 2 .  l!Hi-t .  p. 183- 1 92 ; idem, Studiul particula­
ritaţilor morfologice ale scheletului i:nor animale dom "sfice şi salbatice descoperite în staţiunile 
epocii bronzului, Thesc de doctor t l ,  Hl66 ; idem, Unde caracteristici morfologice ale taurinelor 
din aşezările traco-getice, dans .·\ S ' ' ! . s. I J  "· t. 1 1 , f. 2, 1967, p. 321 - 329 ; Olga Necrasov, S .  
Haimoyiei, Studiul resturilor rf „:, ·nă s 1!Jfosi11I din unele aşe:ari neolitice, datind din cultura · 
Boian (manuscrit). 18 Volr Ies artlcles de la note 17 . 
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sance tres lente du t.ype primitif de porcins qui appartenait aux cucuteniens, 
type qui arrivait a la taille et a la pesanteur optimale relativement tard, apr� 
avoir atteint la maturite sexuelle, sa sacrification ne se faisant qu'alors. Le 
porc eleve dans le cadre des deux cultures Hait generalement represente p ar 
un type a caracteres primitifs ,  de taille en moyenne petite, mais p ourtant 
avec une variabilite dimensionnelle notable, avec un dimorphisme sexuel pas 
tres puissant, qui  s'encadrerait au soi-disant type palustris. Nous tenons a 
mentionner avoir constate qu' a la differtmce de la situation du neo­
lithique et de l 'eneolithique, quand existait ce porc, en moyenne de petite 
taille, plus tard dans l 'âge rlu bronze, on trouvait sur le territoire de la Rou­
manie un type de plus grande taille, mais tou jours avec des caracteres pri­
mitifs, donc ne resultant pas d'une amelioration raciale.�8 Nlais nous ne pou­
vons pas preciser encorc si le type de porc de l'âge du bronze avait comme 
ancetre sauvage une autre sousespece de sanglier par rapport a celle qui a 
donne le pal11stris du neolithique. 

Les ovicaprins, meme si dans certaines stations depassent par Ieur fre­
quence Ies porcins sont situes par la petitesse de leur taille toujours sur la 
troisieme place. Le men u betail, en plus grande mesure que Ies taurins, paraît 
avoir ete garde surtout pour des buts utilitaires (lait, poil, mais il est pos­
sible qu ' i l  n'y ait pas encore de veritable laine) et seulement secondairement 
comme fournisseur de viand e et des autres produits resultant de Ia sacrifi­
cation. 

1 1  paraît qu'au moins durant Ies phases de commencement de la cul­
ture Cucu ten i, Ies ca prins auraient depasse par leur frequence Ies ovins, qui 
deviennent pcut-etre plus abondants a pei:ne vers la fin de la culture. La che­
vre n'est pas en concurrence avec le mouton en ce qui concerne la nourriture 
Ia premiere etant consommatrice de feu illes des branches et de hautes plantes 
herbeuses et Ies ovins paissant d 'habitude uniquement l'herbe des pâturages. 
En connaissant leur man iere de se nourrir, le changement de pourcentage en 
faveur des moutons serait du peut-etre au fait qu' a  un moment donne on t  ap­
paru en plus grande mesure des lieu x ouverts, resultant de dHrichements, 
ou l 'on pratiquait l ' agriculture et puis ils etaient abandonnes, lieux ou Ies 
ovins Haient au large par rapport aux caprins. De meme on sait que la chevre 
ne peut se reunir dans des troupeaux aussi nombreux que Ies moutons, dont 
Ie mode d 'exploitation pose ainsi des problemes d 'organisation deja differents. 
l\lais pour I' instant nous considerons avoir emis en ce sens seulemen t des 
hypotheses qui doivent etre verifiees sur le materiei osseux plus abondant 
provenu du menu betail. 

En ce qui concerne la taille, Ies caprins semblent etre en quelque sorte 
massifs et hauts , en depassant une hauteur au garrot de 62 - 63 cm. La 
morphologie des cornes Ies rapproche en general du type prisca. 

Les ovins apparaissent graciles et petits, avec une hauteur au garrot 
en general sous 60 cm. Les mâles ont des cornes relativement puissantes mais 
non pas excessives, ayant la section de la base triangulaire. Les femelles pre­
sentent encore d 'habitude de petites cornes, d 'aspect caprin, ressemblant 
ainsi au soi-disant type palustris, mais il est possible qu'il eO.t existe aussi 
des individus sans cornes. Ces petits ovins apparaissent caracteristiques pour le 
neolithique tout entier et semblent avoir comme ancetre sauvage le mouflon 
de la region mediteranneenne. Nous avons montre ii y a deux decennies d�jl 
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que dans l 'âge du bronze roumain apparaissent des moutons de taille plus 
grande, en depassant ev idemmen t GO cm de hautcur au garrot, avec des cornes 
tres puissantes aux mâles ct avec des femclles ayant des cornes assez gran des. 
Nous les avons consider{• comme ayant. pour ancctre sauvage unc espece d e  
l 'Asic cC'ntrale o u  anterieure, domesliquce plus tard (on sait que l a-bas ii  y a 
des especes d ' ovins sauvages p lus massi\·es que le mouflon20) , ces m outons 
arrivant c hez nous probablement par la region de Nord de la Mer Noire ,  avPc 
les pop ulat ions qui sont  venues des s teppes nord-pontiques 21• Ulterieurement 
d 'autres auteurs aussi sont arrives aux memes conclusions puisque ce type 
d 'ovins de grande taille s 'est repandu aussi dans la Peninsule Balcanique 
ainsi que dans l 'Europe centrale . 22 Il es t p ossible que seulemen t ces m outons, 
par une mutation genetique  favorable, aient transforme leur p oi l  laineux 
en laine proprement d ite ; ainsi Ia legende des Argonautes qui ont apporte 
„la taine d 'or" de Colchide p ourrait contenir quelque chose de vrai. 

Le chien est l 'espece domestique sans u n e  importance economique di­
recte. Il a une frequencc tres basse dans toutes Ies stations, en general m oins 
de 1 %. probablement parce qu' i l  n 'etait pas util ise en alimentation, mais 
surtout comme animal de garde ou comme compagnon de chasse. Nous ne 
pouvons pas don ner de caracteristiques m orphologiques p ou r  cette espece, 
mais quant a l a  tai l le, n ous devons affirmer qu'on trouvait de petits chiens, 
de la taille du soi-disant type palu.;tris et d'autres d 'une taille u n  peu plus 
grande comme celle du  soi-d isant. type intermedi u.>. Ainsi, la variabilite dimen­
sionnelle du  chien n 'etait  pas dmant Ies cnltures Precncuten i  et Cucuteni trop 
avan cee. 

Un probl�me special est pose par le cheval. Il apparaît constamment 
dans Ies stations HudirC's, mais presentan t une frequence tres basse (l a ou 
il  n 'a pas ete t rou ve , nous le dev ons soit au hazard , s oit  a l a  petite quantite 
de materiei osseu x exis tant dans Ies stations) l\lais ii est presque impossihle, 
a cause de la penurie de materiei attribuee au cheval de d on ner pour lui la 
car�cteristique m orphologique. Necrasov et 1-Taimovici ont considere qu'a  
Traian - Dealu l Fin linilor aurait existe deux types de chevau x ; l 'un de 
tail le plus basse e t  un antr(' plus massi f, qui ,  d 'apres les connaissances actu­
elles para ît  peu vrais('mhlable. En considerant  les restes des deux n iveaux 
de Tîrpeşti, Necrasov e t  Ştirbu parlent d'un Equus przew alskii (donc evidem­
men t un equ ide sauvage) ct d 'un Equus caballus, de taille plus gran de. Nous 
croyons que si vraiscmblahkmen t ii existait un E. przew alskii dans l 'eneoli­
thiquc rou main,  l'c l u i-r i  JH ' pcut  etrc a u cu nement similaire avec Ie taki m on­
gol , cs prcc ( a u  s o u sPs pi·n· )  t y piq ue p ou r Ies steppes ari des e t  Ies demi-deserts, 
mais ii represen t e  une s ousesp i'cc de (· hP\"al ele foret, dans le sens de konik de 

1�  S .  l laimovlcl, op. cil . ,  l 9t\G : S. I-Iaimovicl, Caracteristicile mamiferelor domestice des­
coperile ln sta/iunlle arl1eologice din epoca brvmului de pt: terilori11l Romdntei, dans AŞ UI, s. I I  a 
t. 1 4, f. 1 .  1 908, p .  185 - 1 98 .  20 V. Ci . Heptner, A . A .  Naslmo\'lci, A . G .  Bannikov, ll1lekopilajuUie Sovetskogo Sojuza 
I, Moskva , 196 1 , p .  607 - 655. 

21 S. Halmovlcl, Date privitoare la metapodalele de 01Jicaprinae din aşeziirile epocii bron 
zul11t de pe teritoriul R .S .  Romll.nia, dans A 8 U l ,  s .  I I a, t .  1 1 ,  f. 2, 1 965, p. 371 - 378 1 S 
Haimovkl , op . cil., 1966.  • · 22 S. Bokonyl, Htstory r, r <himeslir mwnmals in central and eastern Europe, Budapest 
1974, p. 1 69 - 1 73 : Angela vw1 den Driest'h , Zur lla11slierlialtung in den vor-und frilhgeschichtli , 
�he!'. Kultuun Europas, dans Zur frilhen JJensch- Tier-Symbtose, M ilnchen, 1 983, p. 26- 29. 
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Yen tu l a n i ,  qui  est n om m e  a j uste ti t re par H e p t ner2� E. p. s i lvaticu:s (c'est- a  
d ire u n  tarp a n  de forc t) .  P o u r  l ' a u trc c heval,  nommc <l ' u ne maniere p l u s  o u  
m oi n s  aMq u a l c  E. caballus, awc d e s  res l cs u n  p e u  p l u s  n ombre u x  cn d iver­
ses s talions,  d a n s  le  stade ac luel  de n as c011 n aissances on ne peu t e tablir s ' i l  
etai t s a u vage .  en v oie d ' a p p ri v oisemcnt ou d e j a  domes ti q u c. O n  a d m e t  a u j o1i r­
d ' h u i  q u c  vers le m i l ieu du J V  m i l l e n a ire av. n. e il cxislait  dans la region rlu 
Pn iPper un cen lrl' de d omes t i c a lion du c heval 24, d ' o\1 I 'cspece d omcstiquee 
au rait  p u  avancer vers l ' O u es t  par l ' i n termedi aire de l ' a ire d e  Tri p olie 
vers les s ta t i ons c u c u t e n i cn nes s ituccs d ans l a  l\1oldavie.  S i  c 'est ainsi ;  a lors 
cela s i gn i fi e  q u c  dans la c u l l urc P re c u c u teni  le c heval  ctai t cncore sauvagc 
e l  peu l - l; l rl' a peinc \"(' [S la f in de l a  ru l t u rc C u cu leni qu ' il d cvienne d o mcs tique 
a ussi  d;ms n os regi ons . ::\lais o n  peu t cons t a lcr un fait  ccrta in, a s avoir q u e  
l a  f req u e n cc d e  l 'espece n e  croi t p o i n l  d u  t o u t  des p h ascs p l u s  a n cicnnes vers 
le.o; p l u s rt'•cpn l es de la cu ltun' C u c u le n i  ; b i cn p l u s ,  d a ns la p eriodc de tran­
sit ion d u  ncol i t h i q u e  \'l' rs J 'â gc d u  Bron ze (excep tan t seu lcmen t la s la ti o n  
Fol teşti) le p ourcentagr p a r  lcq ucl  Ic  c hcval es t re p rcse n tc'.· d a ns I e s  c tabl issc­
IDl'n t s  de l a  l\l oldavie,  res t e  trcs b as . 26 S i  l 'esp c ce Hai t  deve n u e  d om estiquee,  
nous <·royons q u e  s a  fn'.·q u c n cc a n ra i t  chi s ' a ceroi t re h ru s q u emcn t a u n  m om e n t  
d on ne (com llll' <' 'es t le e as p o u r  Ies Ha blissem e n l s  de l ' â ge du Bronze). Pour­
t an t  i i  l'S I. possihl l' q u c  la cl omcstica t i on q u oi q u c  a ccomplie ,  Ic c hcval ne flit 
pas eneorc ass i m i le ou accep tl' p ar Ies popu lations d e  C u cu ten i, e t  on a a tten ­
d u  a i ns i  le h o u lewrseme n l  donnc p ar l a  periodc de t ra ns i t i on p ou r  qu 'il 
fassr son e n l rl;e dans Ic c hep lel  d es popu l a tions des c u l tu res d e  l ':ige d u  B ronze. 
C ' es t q u e  Ic c heYal .  sa11 Yagc o u  d omestiqlll; ,  n ' a Y a i t  a u c u n e  i m p orta nce e co­
n om i q u e  p ou r  Ies hab i t an ls des cl e u x  <' ll l t u res. 

En eons i d f ra n t l ou l  ce q u ' o n  v i c n t  d ' a ffirnH•r concrrnant lrs espcces 
d om estiq u cs i i  est I ri·s r lair  quP l<'s p op u l a i  ions des d e u x  c u l l u rcs,  q u oiqu 'el les 
se fusscn t  occu pees i n t ensrmcnt de l ' e le ,·age ,  p ou r l a n t  el lcs n ' avaient p as une 
p rcoccup a tion p o n r  u n  i· Ievagc ra t i onnd e.t u ne aml; l iora t i on ra ciale, Ies es­
p eces e onsidfrces p resen tan t a insi  1 1 11 ren dcment economiquc tres bas.  Pour­
tan t de l 'rt u de d u  materiei palfofau niquc pris dans s m1 enscmble on peu t 
croire q u c Ies h ab i l a n ts des d e u x  eu l tu rcs aYaient u IH' econ omie relativement 
ft orissan tc ,  eu r{�alisan t p rrsq u P  aisc\ m r n t  l a  sati sfaction des neccssitcls de 
v ivres d ' origi n e  a n i m ale ; comme u n  corol l a i r<' d e  ce fai t  on dcdu irait que l a  
densi te de l a  p op u l a l i on (· t a i l  asscz haute,  p e u t-ctre pas beau c o u p  plus  basse 
quc cel le  de commen<·cmenl du m oyen âge. 

En cc q u i  concerne Ies eara cterist iqucs du m i l ie u  enY i ronnant des e t::l.­
b l issemen ls d o n l on a c lu d ie la fau n e  ii Cau t  considfrcr q u'en genera l ,  p ou r  
Ies deu x zones geog rap hiqucs oii i i  y avait Ies sta lions , c e  l ui-ci  avai t Ies meme 
cara c t fristiqu rs. Partou t on f rou Y a i t  des mass i fs forrcst iers form{•s princip ale­
InC'n t p a r  un 11 11 crcrf1111 1 m i .rt11m (mcrne si ks rspi.· ccs dl' c haîne C taien l d i ffe-

23 Volr le livre de la note 20, p. 722. 
24 V. I .  Bihikova, K i:u�eniju drevneiSich doma.�nich losadei i·oslocinoi Evropy, dans 

Riul. Moskovskogo Obscestva Jspilaletlj Priroda , otd . bio!., t .  72, p. 106 - 1 18, S. Biikiinyl, op . 
cil., p. 238 ; J. BoessneC'k, Die Domeslikalion der Ticre, dans Das Ticr in der mensrlilicher Kullur ,  
Ztirich, 1983, p .  118 .  

2• S. Haimovici, Caracteristicile paleofaunei din aşczdrile perioadei d e  tranziţie de l a  eneo­
litic la epoca bronzului din Moldova, dans SCH' -'• 30, 197Q, 1, p. 11-20. 
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rentes dans la  zone de p laine par  rapport a cel le'S de la  zone precarpatique), 
ou selon le cas pouvait dominer meme une autre espece de feuillus et nou pas 
la chenaie. On sait que ces forets ont la caracteristique d 'avoir le sol bien 
ensoleille, presentant beaucoup de clairieres, des eclaircies, des l isieres, un 
grand nombre d 'arbustes. On y trouvait aussi des zones de defrichement, qui 
menaient â la longuc â l'apparition d 'un paysage proche a celui de sylvosteppe 
(probablement non pas dans le  sens actuel du  m ot, mais p lutot d 'un type  de 
f6ret-parc) ; la  steppe proprement dite (si caracteristique actuellement dans 
la p laine du  nord-est de  la l\1oldavie) n 'existait p oint du tout a ce qu' i l  p arait. 
Selon le cas, surtout sur la vallee des rivieres plus grandes (Jij ia,  Prut) i i  
existait des forets de plaine alluviale (saulaie) et meme des marais boises 
(l'elau a ete trouve a Andrieşeui). II est possi-ble que justement grâce â ce fait, 
c'est-â-dire le degre relativement haut de boisement, le cerf reprcsente en 
general l 'espece s auvage la p lus commune sur toute la surface de la culture 
Cucuteni, comme c'est d 'ailleurs le cas pour Ies zones plus orientales , ou s 'est 
developpee la culture Tripolie28, zones qui avaient probablement le meme 
paysage geograp hique.  Dans un tel type de paysage i i  existait aussi des con di­
tions tres favorables â l 'elevage primitif. Nous considerons que le facteur 
antropique, quoique present  par des defrichements ,  n 'avait pas encore p ose 
son empreinte d 'une maniere pregnante sur le milieu environnant, mais 
ii est possible que le role joue par l 'homme cn ce sens eut ete peut-etre u n  
peu plus clair dans l a  z one de plaine q u e  dans colles des Precarpates ; c'est 
ainsi que dans la plaine collinaire Ies defrichements aient ete en quelque sorte 
plus intenses et se soit installe plus rapidement un milieu represente par la 
sylvosteppe ou par la fon�t - parc, considerant comme argument pour ce 
fait la frequence probablement p lus haute dans cette plaine du chevreuil  et  
de l'aurochs ainsi que vers la  fin de la  periode celle des moutons. Nous obser­
vons que justement grâce â l ' in fluence tres faiblc de  l 'homme sur la  nature, 
le b ouleversement concernant la repartitiou de certaines especes de macro­
mammiferes ( la retraite vers la m ontagne du  cerf, de l ' ours, du lynx, de  la 
martre, la diminution et puis la disparilion de l ' aurochs, du cas tor, du bison ,  
de l 'elan), dans Ies zones don t  i i  s 'agissait dans cc travail, a eu lieu beaucoup 
plus tard que dans la periode quand florissaient Ies cultures Precucuten i et 
Cucu teni. 

18 V.I. Blblkova, Fauna poselentja Luka Vrubleveckaja, dans Poselente Luka Vrublevee­
kaja, dans MIA, 38, 1953, p. 417 - 419.  
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DETE R1\1 1N.\T I O � S  PALE O B OTAN I Q UES P O U R  LE S C ULT URE S 
PREC UCUTEN I ET C U C UTE N I  

:'llA R I :-1  CARCIUJ\IARU e t  FEL ICIA MONAH 
(Bucureşt i) (Piatra Neamţ) 

Les rec herches p al e oh o taniques s u r  Ies vcs liges vcge taux decouverts 
dans ll'S s ta ti ons eneolithi q u es de la l\1olcbvie ont C Le entam ees, ii y a plus 
de q u a ran le ans,  grâcc a l ' a rcheologue C ons tan ti n  l\1a tasă. Les semen ces 
carb o n isees dccouve rtes par celui-ci  d a n s  la -s ta t ion archeol ogiquc de Fru ­
m uşica,  dcp.  de Neam ţ ,  ont e l e  assi gnecs pour determi n at.ion au b otaniste 
Traian Săni lescu qui  Ies a attribu ees, cellcs d u n i veau de la ph ase C u c u te n i  A ,  
aux especes Tri li rnrn //Ulgare e t  Tri licum compaclum, c t  cclles d u  n i veau C u c u ­
t e n i  B a l 'cspcce Can n abis  s ati va1 • 

l\lal heu reusem c n l, Ies rcc herc hes p a k o b o ta n i q u cs ab ordees s u r  le m a te­
rie} d e  Fru m u şica n ' on t  p as e t e  pours u ivics d " u n,c fa �on sys t ematiqur;  o n  peut 
seu lemcn t sign a k r  qu elq ues ten t a l iYCs tout a fai l  is olees dans ce but.  Par 
exemple, d ans l ' e tablisscmen t f.ucu ten i  B de Yalea Lup u lu i (dep.  de Iaşi)  
sont men ti onnecs q uc lq ues scmcnces carbonisees a p p artrn a n t  aux especes 
Tri li cum vulgare p our la p l u p art, Tri li cu m  compaclum, et u ne a u tre especc de 
b le n o n iden t i fiee 2• 

En ce q u i  concerne l ' e tah l isscmen t Cucu teni A de Hăbăşeşti on a affirme 
l' existe ncc clrs semences de hle et de vesce3 et  pour la station de Izvoare (dep . 
de Neamţ) l 'f'xiste1H ·r d es semences de ble,  de millet et de n oisetier4, san s  
plus d e  prec is i on . 

De cette breve p resm ta ti o n ,  ii rt'-sulte que Ies decouvertes de vestiges 
de plantes cul t ivfrs dans Ies e tablissements enfol ith iqu cs de la ITT:old av ie 
Haient,  jusqu' a u n c  periodc assez recente, trl>s peu connues. D'autrc 
p art, en meme tem ps avec Ies rechcrchcs recentcs, on a recxamine 

1 C. Matns1i, Frumuşica. Villagc prchislorfque d ceramiqru petnte dans la Moldavie du 
Nord, Roumanie, Bucureşti, 1 946, p. 37 -42 .  

2 M .  Pctresrn-Dlmboviţa, A .  Niţu, E .  Zaharia, M .  Dinu, Şantierul arheologic Hlincea­
Jaşt, dans SCI V, V I, 3 - 4, 1955, p. 687 - 712.  Les dHermlna tions ont H� faites a la Chalre de 
phytotechnle de I'  Institut agronomlque de Iaşi. 

3 VI. Dumitrescu, I I .  Dumitrescu, �. Petrcscn-Dlmbovlţa, N. Gos tar, llubăşeş/i. !l!ono­
grafie arheologică, Bucureşti, 1954, p. 506. 

4 R. Vulpe, lwoare. Săpăturile din 1 9 3 6 - 1948. Bucureşti , 1957, p. 263. Sclon toute 
apparence le mat�rlcl botanlque n'a pas �t� dHermin� par un sp�clallste. 
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1 88 MARIN CARCIUMARU ET FELICIA MONAH 2 

quelques anciennes determinations, commc celles de Frumu�ica  e l  \'alea Lup ulu i ,  
en constatant que ces determinations on t parfois manquc d 'uue ronnaissance 
approfondie des caracteristiques du materiei palcob otanique ra rb onise . 

Par exemple, la recuperation du  materiei botanique de Frumuşica,  
dHermine, comme n ous l 'avons dej a mentionne, p ar Traian Săvulescu\ n ous 
a permis de constater, a notre grand regret, que ces determinat ions compre­
naient de tres lourdes erreurs. 

- Dans l 'eprouvette qui devait con lenir, selon Traian Săvu lescu, 
Triticum vulgare n ous avons determine Tri ticum cf.  dicocrnm (l  ,6  %), Tri tiwm 
spelta (4,8 %), Hordeum vulgare n udum (!J3,6 %),  Ies p ourcc n t agrs on t ete 
calcules en tenant compte de 1 85 semen ccs exist antes dans l 'rprou w t t c  ; 

- Dans l 'eprou vette ou etait indique Triticum compactwn (268 sc­
mences) on a trouve en realite Ies especes : Triti cum cf. monococcum (O, 7 %), 
Triticum spelta (98,7 %),  Tri ticum sp. (0, 3 %),  Hordcum vulgare n ud11m (0, 3 %) ; 

- En dehors de ces deux eprouvettes qui cont en aien t Ic ma lfricl rle la  
phase C ucuteni A, i l  y avait plusieurs semeuces (681  excmplaircs) proven ant 
probablemen t de la separation operee par Traian Săvulescu. Elles apparticnnen t 
aux especes Tri ticum cf. diccocum (2,4 %), Tritic11m d. speli a (2,0 � �) et Hordeum 
vulgare n udum (95,6 %). 

- Comme on le sait, la seule decouverte de semenres d e  rhanvrc pour 
toute la pr�histoire de n otre pays Ctai t mcntionnee a Fru m uş ica (la p hasc 
Cucuteni B). En Ies examinant, n ous avons observe q u ' c l lrs apparticnnen l ,  
sans aucun d oute, a l 'espece Lithosperm um p urp urcn-cocrulrnm (l'nviron 75 
semen ces intactes et fragmentees). 

Par consequent, ce qui etait considere par Traian Săn1lcsru comme 
Triticum vulgare est en rcalite, en majeure partie, Hordwm 1111lgarc n 11d11m ; 
aussi, Ies semences identifiees comme Trilirnm comp ar/11111 scm l clles, ponr l a  
plupart , de Triticum spella. Qnan t aux SC'mcn ces de Cannabis sali 11a, el les 
appartienne nt assurement a l 'espece Lithospermum p 11rpurf'o-cocr11fr11m. 

On a recupere aussi a Valea Lu pu lui (p hase Cucuteni B)  7!JG scmences 
dont, apres une nouvelle detcrmination, nous p ouYons affirmcr qu ' clles 
n'ont ete aucuncme.n t produites par Ies deux especcs mcn tionnees dans Ies 
anciennes recherches ( Triti cum vulgare ct Triticum campaclum)6, m ais cl les 
appartiennent aux especes Trilicum monococcum (56,5 � ;, ) ,  Tri licum dicoccum 
(43,3 %), Hordeum vulgare (O, 1 %), Agroslcmma gi llwgo (O, 1 '\,) .  

Le materiei de Hăbăşe� ti ne  pcut p lus  Ctre recu pere e l ,  cn ce qui  concerne 
la station de Izvoare, memc si l ' ancien materiei a e tc probablcmcnt perdu, 
la reprise des recherches a mene a la decouvcrtc ,  en 1 984, d ' a u lrcs l o ls de se­
mences carbonisees qui n ous permettent de formuler quclq ucs l'Ollside­
rations - nous allons Ies prescnter plus tard - sur Ies p lantes cu l th·ees dans 
cette zOne. 

• * * 
Les preoccupati ons concernan t la recupera lion r t  l a  clc' tcrmination du 

materiei botanique decouvert d ans Ies etablisscmcnts prehistoriqucs - cn­
tamees ii y a quelques annees a I' Institut d 'Arc heologic de B ucarest par le 

6 C. Matasll, op. cil., p. 3i - 42. 
e M .  Petrcscu-Dlmbovlţ::i, A. Niţu, E. Zaharia, 1\1. Dinu, op. cit.,  p. 687 - 712. 

https://biblioteca-digitala.ro
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µ rcm ier de� a u lcurs ele ce l arlicle - ou l mene, i m p l ic ilemen t, a l 'clargisse m c n l  
de n os connaissan ces s u r  Ies p lan tes cul livees d ans J 'eneolithiquc de la  l\lol­
daY ie , a cote des d onnees offcr tes p ar la recherche pal inologique e ffcctuee 
sur qu clq ues sta ti ons . 

Nous al lons p resenter m aintcnant Ies rcsultats p ou r  chaq uc s tati on 
app arlen ant a la c u l l u re Prc c u ru ten i ou C u c u lcni ob ten us par nous cn d<'rnicr 
lieu, �n tentan t  d e  metlre en discussion I c  con t e x te dans lcq uel a e tc dccou­
vert chaq ue lot  cn vue de form ulcr q u clques hyp othescs p a leob otan iques 
Jcs p l us p roc hcs p oss ibles de l a  real ite d e  ces temps - l a . 

GH IGUE � T I, d e p .  ele Neamţ 
Sur un m orccau de torchis d ' une habitation Pre cucu tcn i I I  o n  a identifie 

d e u x  i m p rrssions de Trilicum cf. di coccum'. 

T T R P F Ş T I, clc p .  de Neamţ 

Sur u n e  sc 'ric de fragments ceram iq ues a tt ribues a l a  p hase Prc cucu ten i 
I I I  on a reconnu Hnrdeum s p . 8  

L'an alyse p ol l i n iquc d ' un p rofi l d e  l 'Hablissem enl d e  Tirpeş l i  a s ou l igne 
des p ourcen tages s i gn i ficatifs de p ollen de Cerea/i a pendan t tou te l a  d u ree 
de l ' habitat Prcc u c u teni,  une diminution de celui-ci pendant le passagc Ycrs 
l ' habitat Cucutcni et u n maxi m u m  vers la fin de cette etape . Yers la fin de 
I '  habitat Cucu teni on remarque une diminution b rusque du p ollen de cereales , 
a ccomp agnee p ar la cro issance accentuee du b ois9• 

POD U R I, dep . de Bacău 

On a r e colte d ans lc>s  couches Precu c u leni I I I  d e  Poduri  unc grande 

quantite de caryopses carbonisees dont n ous aYons determine prcsque 1 6  750 
exem p laires sur Ies 1 7  lots etudics. Dans certains cas, la q u anti te de scmences 
a atteint environ 10  kilos, et la diversite d u  eontex tc d 'ap parition Hai t 
rcmarquable : des s ilos, des boîlcs a p rovisions, s u r  la p la tcformc des ha bi I a­
tions, dans des vases e lc1n. Nous allons p rcscnter l a  situ a tion generale de cha­
que habitation Precucuteni dans laquellc on a dccouvcrt d es semcnces ca r­
bonisees : 

- L'habitation no.  8. Dan s  cette habitation on a dccouvert jusqu ' a  
presen t  u n  seul echantillon (106 semences). O n  a constate q u e  Ies semences 
provienncn t des esp�ces : Triticum dicoccum (80, 1 %), 1'riticum cf. dur u m  
(0,9 %), Tri licum aesti vum (7,5 %), Triticum aesti vo-comp aclum (4,0 %), Horde um 
sp . (7,5 %) . 

1 
7 M. Cârci umaru, Noi determindrt de seminte carbonizate şi impresiuni de semin/e descoperite 

n straturile arheologice din Moldova, dans Suceava, X, 1983, p. 827 - 834 . 
8 Ibidem. 
9 s. Marinescu-Bllcu, M. Cârci umaru, A. Muraru, Conlrib11tions to tlie ecology of Pre-and 

Proto-Historic habilations at Tlrp eşli, dans Dacia, NS,  XXV, 198 1 ,  p .  7 - 31 .  
1� M. Cârciumaru, F .  Monah, Raport preliminar privind semin/ele carbonizate din nivelul 

Precucuteni de la Poduri (jude/ul Bacdu), dans MemAnt, IX- X I  (1977 - 1979), 1985, p. G99 -
708. 
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li O MARIN CARCIUMARU ET FELICIA MONAH 4 

L'habi tation 11 0.  3 1 .  Dans l' habi tation n o. 3 1 ,  Ies semences carb onisees 
ont ete  decouYertes d ans Ies b oîtes a p rovisions const ru i tes en lerre glaise 
ou directemen t s u r  le plan cher de l ' habitati on , donnant l ' impression q u ' elles 
se s on t  ecoulees d es Y ases brises a la s u i te d ' u n  incendie q u i  a a ffecte la con­
s tru ction et, d ans la trois ieme s i lu at i on ,  Ies caryopses ont ete trouv ees d ans 
le Y ase-meme. 

Si dans Ies b oîles a proYisi ons et d ans des Yasrs, Ies semences de Tr i ti cum 
aesli vum etaient predominanles, d ans le cas des caryopses decouvertes sur le 
planc hcr de J ' habitalion, la  p lus grande q u antitc  est atteinte par Tri ticum 
dicoccum, sui  vi par  H ordeum vulgare et Tri ticum aesti 11um. La rep ar tition 
en es pe res des 9 576 semcnccs de J ' h abitat ion n o. 3 1  es t la suivante : Tri ti­
rum monococcum ( 1 ,2 %) ,  Tri ti cum di cnrcurn (25, 1 %),  Triti c um spella (0,5 %),  
Tri ticum aesti 11um (43,9 %),  Tri t icum aesti vo-compactum (0,08 %), Tri ti c um 
rnmpactum (1 , 3 %),  Tri t icu m  c f. durum (0, 1  %),  Tri t icum sp.  (3,6 %), Hordeum 
vulgare (4, 3 %), Hordeum 11ulgare n udum ( 1 6 ,4 %), Hordeum sp. (3,2 %),  R umex 
crispus (0, 1  %). Rume.r acetosa (0,08 %), Rumex acetosella (0, 1  %), Polygo­
n 11m sp.  (0,02 %), Vici a s p .  (0,01 %), 

Dans certaines si tu ations,  Ies csp eces des cereales avaient de pe tites 
dimcnsi ons, ce q u i  n ou s  permet de considerer, a titre hyp othetique, que 
Ies c xemplaires res p e c li fs p ou Y aient Ctre issus de terrains m oins ferti les -
peut-etre d ' u n  s ol e p u isc - qui d evaien t entrer dans le p rocessus d 'assola­
ment de J 'esp e ce cultivee. Rcmarquable est a ussi la  specialisation des c ultures 
sur u n c  cer taine espccc de cereales dans laqucllc d ' a u tres formes app araissen t  
seulement par hasard. 

Dans d ' a u tres situ a ti ons i i  semble que Ies semences d ' orge aient. Cte 
surp rises par l ' incendie aprl.•s leu r ebull ition prealable, sans quoi on ne p our­
rait cxp liq uer leur aspect fortement carie, Ies semences d onn an t  l ' impression 
d ' av oir exp lose. D ' a u tres fois , on a trouve en vases d es semen ces qui n 'avaient 
p as attein t  l 'etat de m aturation, etan t cueillies avant le m urissement. Certes , 
n ous ne p ou v ons p reciser si ces semences ont ete recoltees s ous l ' i m m inence 
d 'un quelcon q u e  perii o u  s'il  s 'agit d ' u n  cere m onial cultuel11 • 

- L'habitation no. 33. Ici on n'_a d e couvert quc pcu d e  semences 
carb onisees, dans une s ou piere b ri sec. A cause de leur m auvais ctat de con ­
servation, on n ' a  p u  determiner que peu d e  semences. II n 'est p as exclu q u e  ces 
caryopses aient cte aussi b o uillies avant l ' incendie. On a reconnu : Triticum 
dicoccum (83,6 %), Tri ti cum s p .  (10,9 %), Hordeum vulgare (3,6 %), Vici a s p .  
(1 , 9 %). 

- L 'h abi tation no. 44. Cette habi tati on, c omme n ous allons le v oir, 
p ourrai t avoir une destination speciale, C tant utilisee p robablement comm e  
depot et  p our l a  m ou tu rc des cereales. S u r  l a  p l a te- forme de Ia constru cti on 
ont ete decouvcrtes cinq meules, d on t  trois d e  gran dcs dimensions,  trouvees 
sur des s ocles eu terre glaise peintes en b lan c. Les meules e taient protegees 
p ar un jable d 'argile a section trian gulaire prevu avec u n e  huse, par laquelle 
Ie s p roduits  m oulus etaien t cYacues .  Ă l ' interieu r  de l ' h ab i tation s e  trouvaien t 

11 M .  Cârciumaru, Conlributli paleobotanice la cunoaşterea agriculturii din neolitic pinii 
tn sec. V I e.n. pe teritoriul Romtlniei, communication soutenue a l'asscmbll'!e pleniere de I' Institut 
d' Archeologic, Bucarest, Mal 1 984. 
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aussi les vestiges d e  qualre construclions prevues p our Ies depâts des cercales , 
qui ont ete appelees „silos" .  Leur forme est troncon ique, el l 'un d 'entre eux 
est conc;u avec un couvercle a un orifice, qui servait probablement p our l 'aera­
tion. L'un des silos avait un diametre a base de 55 cm et la l' hauteur subsistantc 
Hait de 35 cm, une bonne partie Ctant ecroulce. II  se peut que la hau teur ini­
tiale ait ete de 1 m1 2. 

Les especes idcn tifiees dans chacun de ces quatre silos sont Ies suivantes: 
- le si lo I :  Tri ticum monococrnm (0, 1  %), Trilicum dicoccum (0,2 %) .  

Tri ticum spelta (0,2 %) ,  Tri ti cum ae3li vum (O, 1 %),  Ilordeum vulgare (68,3  %). 
Hordeum vulgare n ud11m (30,6 %), \'i ci a sp.  (0,05 %), J>olygon um aviculare 
(0,1  %), Polygon um corwolvulus (O, 1 %), Polygnn um cf. hydropiper (0,05 %), 
Gali um spuri um (0,05 %) ; 

- le silo I I  : Triticum di coccum (2,5 %), Trit icum cf. speli a (1,5 %). 
Trit icum aesti vum (91 ,3 %), Tri ticum c f. compactum (0,5 %), Hordeum vulgare 
vulgare (1 ,0 %), Hordeum vuf.qare n udum (3, 2 %) ; 

- le silo 1 1  I : Tri licum monococcum (63,8 %), Triticum dicoccum (25,2 %). 
Trit icum cf. spelta (2,7 %), Tri ti cum aesli vum (O, 7 %), Hordeum 1111/gare (7, 5 %). 
V ic ia  cracca (0,07 %) ; 

- le silo IV : Tri ti cum monococcum (O, 1 %), Tri licum dicoccum (O, 7 %). 
Trit icum aesii 11um (5,2 %), Tri ti cum cf. cnmparturn (0,7 %),  Hordeum 11ulgarc 
n udum (92,2 %), '' ici a sp. (1 ,0 %), Gali um spuri um (0,05 %). 

La prcdominance accablante de cer tai nes especes dans chaque silo 
prouve qu'il s 'agissait d 'une stricte specialisat ion de chacune d'entre elles. 
En outre, on peut parlcr aussi d'une spccialisa lion fondee sur le calibre des 
grains, s i  nous tenons comptc du fait que dans le silo I I I  n'apparaisse nt que 
des formes cxtrememe.n t chetives de Triticum monococc11m ct Tri li cum di­
coccum. Des f ormes normales de ces especes ont etc trouvees en  propor­
tions assez elevecs dans l ' habitation no. 31 . 

Le n ombre relativement importan t d 'especes de ble trouvees dans UD(' 
seule station, comme celle de Poduri, pourrait s 'expliquer soit par le fait quc 
Ies porteurs de la cu lture Precu cutcni d 'ici n 'ont pas trouve encore l 'especc la 
mienx adaptee aux condi tions de l 'environnement, soit par le fai t  quc la 
diversite des especes de cereales etait duc aux echanges avcc Ies regions avoi ­
sinantes, dans le sens que Ies anciens hahitants de Poduri troquaien t <lu sel 
contre des cereales. 

C'est tou 1ours de Poduri qu'on a recupere trois echantillons de niveau 
Cucuteni A2• L' unde ces echantillons (377 exemplaires) est constitue par des se­
rnences carbonisees de Trit icum dicoccum , assez mal conservees, qui proviennent 
probablernent de la carbonisation des epis ; le deuxieme echantillon comprend 
seulement 40 caryopses carbonisees d'especes Hordeu m  1111/gare (20 cxemplaires). 
Hordeum vulgare n udum (1 8 exemplaires) et Rumex aceto�a (2 exempla ires) ; 
le troisieme echa.nti llon ( 1 95 exemplaires) comprend pour la plupart des se­
mences carbonisees de Hordeum vulgare (99,5 %) et de Pol.l/gon um sp. avec 
seulement 0,5 %. 

11 Nous remercions Ici, encore une fois, l'arch�ologue Dan Monah, chef du cbanUer dE> 
Poduri, pour toutes Ies donn�es d 'ordre archcologique mlses a notre dlspositlon et pour sa 
pemlsslon de Ies publler dans cct arUclc. 
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JL4. RGISE S I. dcp.  de ll a c ă u  

Pen dant Ies fouil lcs de I ' e tablisscmcnt Cu cutc n i  A 2  de .l\lărgineni-Cetă­
ţuia o n  a decouYcrt t rois depo ts  de scmcnees carbonisccs : nous aYons an alyse 
C'el u i  q u i proYicn t  du fosse no. 3 (336 ca ryopscs).  On a ide n tific Ies espcces :  
Tri licum cf. 11101wrnrr11m (0 ,2 � �).  1'riticum e f. dicorcum (2,3 %).  Tri licum 
cf. spelta (1 ,7 o,�).  Tri li cum ac�ti 11um (83, 1 � 0) ,  Tri licum aesli vo-cumpaclum 
( 2 , 3  �'o) .  Tri tirnm sp.  (3,8 ·� o). lfordwm l'lllgarc (5,0 ° o) ,  flordeum Vlllgare ll lldum 
(1 , 1 ° � ) ,  Hordf'llm d. dislir/1 1 1 111 (0 . ;) � � ) .  

IZ \'OA. RE, df>p.  de :\ c a m ţ  

La rC'prise C i l  1 U84 des fou i l lcs archf ologiqu es d a n s  la  celebre station 
de lzY oarC' n ous a donni· l 'oC'casion d " a n alyscr p l 1 1sicu rs l ots de scmences 
carbonisecs de q ue l q u rs habi t a tions C u c u  Icni  A 21� .  

L'lwbi lali ()11 f i () • .  �. De l ' habi l a t ion n o. 2 on a Lire deu x e c ha n t i l lons : 
le p remier con lient : Trili cum monococcum (2,0 °/c,), Tri ticum dicoccum (97,8 %). 
Horde11m sp. (0 ,2  � 0 ) ct  Ic secund Tri licum dicocrnm (26,2  %) c t Hordcum 
11ulyarc (7:�.8 %). 

L'habi lalion no . . 'J. De ce l le hab i t a t i on on a recolte aussi deux echantil­
lons : Ic  p remier ('1713 c xcm p laircs) consiste cn un mi-lange de semences car­
h on isccs de blc ct d " orgc ( Trili cum mo1wcoccum - 1 ,6 %, Trilicum dicoccum -
1 4,7  � � .  llordeum vulgare -3, 1 �0•  llordeum 11ulgare 11udum -2,5 %. Hor<lcum disti­
chum --77,3 %, Galium sp11ri 11m -0, 8 ° �) ;  Ic scco n d  est forme cxclusiYcmcnt de 
semcnccs de Hordcum uulgarc rwdwn (1 200 exe m p laires). Ccrtaincs caryopscs 
de Tri licum dicocrnm s ' a p p rochen t, par lc u r morp hologie , de Tri licum 
di cocroidcs, signc probablc de leur Mgcnercsce ncc. 

J, 'lwbi tation 110.  .J. L<'s 1 57 caryopses carb onisces on t etc p rodu ites 
p ou r  la p lupart p a r  llordeum uulgarc 11 udum (on a identifie sculement une se­
mencc de Gali um spuri um ) .  

L "habilalion rw. 10. D " un Y ase de celte habita ti on on a recuperc 1 09 1 
scmen cC's de Lillwspcrmum purp ureo-cocrnleum. II est parti c u licremen t i n te­
ressa u t  q ue t rois semcnccs do11 t unc [ragmcntee, aient e tc tai l lces au x deux 
cxtrem i t es et deux a u trcs a unc scu le cxLremite .  Oecouvcrte d 'autan t plus 
i ntercssan tc  quc d a ns la c u l t u re G u mc l n i t a .  a Ulmeni,  au sud de l a  Roumanie, 
on a decouYert d ans u n  vase tou t un col l ic r  forme de tcllcs semcnces. Au m eme 
endroit, on a decouvert des ou tils extremem c n t  fins c n  qu artzitc, a l 'aide 
desquels fu t fabrique le coll ier c n  q u cs lion , q u i  com pre nai t, o u lrc Ies semences ,  
p robab lement alternces avec celles-ci , u n c  seric d e  formes e n  argi le  differem­
ment colorees14 •  D ' a i lleurs, a Jzyoarc on a egalem en l de cou ver t t rois pareil­
Jes formcs d ' a rgile d on t  u ne c u i t c .  

Du meme vase, a câte de scmcnces d e  Litlwspcrmum,  p rovienne n t  d e u x  
semences carb onisccs , n ormale m e u  t dcveloppces et s i x  sous-dcveloppces de 
Hordeum vulgare rrndum, ainsi q u ' u nc caryopscs de Tri ticum rf.  dicoccum. 

13 Le memes remerciements pour le chef du chanlier d' Izvoare Ş t. Cucoş. Autant a 
t'archeologue Dan Monah, qui nous a fournl Ies echantillons et Ies informations archeologlques . 

14 M. Cârciumaru, Le collter de şemencea d' Ulmeni, dans Dacia, NS, 29, lg85, p. 125 - 128. 
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[_, 'habila tion no.  1 2. Plus de t rois ki l os de scmcn ces C'arb on isres de cette 

hab itation ont He produits dans Ies prop or li on s  suiYanlC's : Tri lic 11m mono­
cocc11m (2,9 %). Tri ticum cli coccum (:{,8 %) .  Hordeum vulgare n 11d11m (93,3 �0 ) .  

D R.4. G U  ŞE !\' /, M p .  d e  B o t oş a n i  

D e  torchis d'une hab i tation Cututeni  A,  on a ob lcnu dcu x m ou lagcs de 
Tri ticum c f .  dicocc11m e l  u n  ele Ilorde11m s p .  

L ' a n alyse pol l in iq u r rle  q 11 e l q 1 1 e  p rofi ls dr: r<·t ahlissemt>n t de Drăguşc n i  
(s i tuc d a n s  1 1 ne i le) ,  ainsi  q u 'c n  dchors de l a  s l.at i on ,  a p ro 1 1 ve s o i t  q u e  Ies 
p or teurs de la c u l tu rc· C 1 1 c u l e n i  du licu n e  p ra l iq u a iC' n t  pas une agricu l l u re 
trop in tensive,  s oi t  q u e  Ies terra ins cult ives avc c cen;al<'s se trouvaient qucl­
que p a rt plus loin dans u n e  zon r  cn core n on reperee 1 G . 

PRE C TJ-; .') 'l'J, dcp.  d e  S11 rca,· a .  

A u p ri·s de l 'ătn· d ' u ne hab i t a l i on Cu cu t<'n i A o n  a deco 11 ver t 1 673 c·ary­
opses d es especes : Tri l ic 11m sp. (0, 3 ° 0) ,  llorde11111 1111/yare (94,0 %), A ven a 
sati 11a (5,6 � �) .  Loli 11m s p .  (0 ,05 ° �) 1 6 • 

s.-I RA TA JIOS TEO R L' (com . l\1e rc· i ) ,  d e p .  de B uzău 
D ' u n  v ase C u c u  l en i R ,  an•c 4 semcn ces carbonisel'S dl' Jlordeum 1111/gare 

vulgare, on a t.irc 39 sc�mences const•rvfrs in tac les C't 34 fragments de Prunus 
cf. i11sli li a1 ; cc qu i cons ti t ue l ' a t tes t a l i on la p lus a n c i l'llll e  de ee ttc cspece en 
Rou m anic et probablement l 'une de p l us an cicnnl'S d ' u n c aire plus l a rge . 

\'ALES/ (vi i le de Piatra �eam ! ) . d e p .  ele '.\ c a m ţ  

A la  su i l e  de fou i l ks a rcheol ogiq u !'s d l' l !l12. dfc c tu(•cs p a r  Hor tens i a 
Dumitres c u ,  on a decou vcrt u n c  i m p ort a n te q u a n t i t e  de Pisum sati vum;  
on t e t c  separecs 2 -132 semen ccs i n taet cs c t  plus  de l OOO sem cnccs fragrnen­
t ees 1 8. 

BÂLĂ i\'E1! S.4 (com. de Liwzi),  dt'.·p .  d e  B a l'fl u  

Plus el e  650 scm en rPs d ' u n  v ase Cucu ten i B on t r l e  dC Lcrm i m"c·s com me 
appartcn an t au x especes : 'l'rili cum mo11ocncc11m (2H,7 °·0 ) ,  'l'ril i c11m cf. dicocc 11m 
(13 ,5 %), Triticum cf. spelta (1 2,oc : ;,) Tri ti cum aesti 11111n (25,0 % ). /fordeurn 
vulgare n udum ( l il,u °j;,) ,  llnrdeum s p .  (3,2 1� ;, 1 .  \ ' i c i a  sp .  ( 1 ,0 ° 0 )u. 

* • • 
Dans n o tre Lravail  de d e te nu i n a l ion p a le oh o taniqtu• u ous avons reuss i 

a iden tificr auss i Ies l raccs des quclques plan Les de la flon· spon t an e!'. 

16 s . .'.\farlnesc11-Btlcu, Al. Bolomcy, M. Cdrd umaru , A. Muram, Ecologica/, ecorwm it 
and behuJJioural Aspecls of Ilie Curulen i ,t, r:omm1111 ily al Drăguşmi, dans Dacia, N S, XX\' I I  I ,  
HJ84.  18  M. Cdrclumam, op.  cit . ,  p.  827 - 834 . 

17 Idem, corn. cite, 1984. 
18 Ide m ,  op. cil . ,  1 983, p .  827 - 834 . 
18 Ibidem . 
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Jusqu'  a une peri ode assez recente ii y aYait, â cet cgard , une seule 
mention, faite par Traian Săvulescu sur Ies especes d 'arbres existants pcndant 
la cu llure de Cucuten i 20• 

A p artir de l 'analyse anthracologique, Traia n  Săvulescu a determin e  
l '<'xis tcnc<' du  chene peduncu le - Q uercus pedunculata. l\lalheureusement, 
ni Constantin X1atasă , ni Traian Săvul<'scu21 ne nous informent de quel niveau 
de la station Frumuşica proYient le charbon analyse. 

lndiquons encore bricvement que nous avons reussi de determiner 
plusieurs empreintcs de feuilles d 'arbre, imprimees sur le torchis des p lates­
formes de l 'etablissemen t Precucutcni I I I  de Poduri 22• Sur le torchis de la 
plateforme de l ' habitation no. 33 de Poduri on t e te determ inees p lusieurs 
empreintes de feuilles de n oisetier (Corylus avellan a) et quelques empreintes 
de feuil les de t i l leul  ( Ti li a  platyphylos)23, espece identi fiee aussi dans l ' habi­
tation no. 44. De la meme habi tation proviennent aussi trois morceaux de 
torchis, avec empreintes qui appartiennent au genre Jlalva2'. D'une habi­
tation, datee aussi de la p hase Precucu teni I I I  d' Izvoare, proviennent quel­
ques cmprein tes de feuilles de Corylus avellan a. Pour finir, de materiaux 
des anciennes fouilles effectuees par Constantin M:atasă a Frumuşica provien­
nen t quelqucs fruits de Corylus avrllan a, m ais nous ne p ouvons pas preciser 
dans quel n iveau ils ont Cte Mcouverts . 

* * 
Les recherches paleobotaniques d es  etablissemen ts eneolithiques de Ivlol­

davie sont encore dans une p hase initiale , Ies informations obtenues 1usqu 'a  
present sont encore peu n ombreuses et  ne nous permettent p as de ti rer des 
conclusions a titre dcfinitif. l\Iais nous esperons qu ' a  l ' aide des archeologues 
nous allons reussir a contribuer a eclaircir, dans Ies annees prochaines ,  quel­
ques problemes de ! 'ecologie des tribns eneolithiques en filoldavie. 

2° C. Matasă, op . cit., p. 37- 42. 
21 Ibidem. 

Tradult par Marius Alexianu 

22 F. Monah, Amprente de frunze descoperile 1n sta/lunea arheologic6. Poduri-Dealul Ghindaru, 
jud. Bacău, dans MemAnl., IX - X I  (1977 - 1979), 1985, p. 685 - 692. 

23 Jbitfem . 
a• Ibidem. 
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POPUL AT IO N  G ROWTI I .  FOOD STG R .\ CrE AND CE RAMIC 

l\lAN UFACTCRING CENTE R S  IN PRE-BRONZE A GE E UROPE 

Inlroducfi on 

L INDA ELILS 

(Cambridge, :\Iassachusetts) 

In Continen tal E urope, areas with a high s i te  an <l popu lation den sity, and 
py rotechn ologies with  regi onal  s tand ards-n o l  only for dt>sign b u  t a lso  to faci l ita­
te m ass produ cti on-are all usu ally associated wit h the complex socie l ies of  t he 
Bron ze and Iron Agrs. Howr\'er, d u ring the Chalcol ith ic, and even during 
t he latter part  of the Neolit h i c, very clear s igns of  t lll' dewlopment of early 
socio-econ omic ranking in socicty can he  dctcctcd, and the abovc-ment ioned 
p op u lation growth and density as well as rapid devclopments in  tcchnology are 
significant m arkers or and contrib u t i ons towards thr gr nesis of complex 
societies.  

In eastern Romania and t he l\fold a\' ia n  and Ukrainian S S Rs,  t he Late 
Neol i th ic-C halrol i t h i c  Cucu teni -Tripol}<' cul ture  dearly demo nstrates 
dem ograp hic an<l tcc h n ological charact l'ristics of i n cipient hierarchical 
societies. l\lore specifically, j us t  bcfore the beginning of  thc Bronze 
Age n orthwest of  the B lack Sea, a dcm ogra p h i c  explosion with i ncreases 
in  b o t h  s ite  and p opulation dens i ty has been well documented. 1  In addition, 
a vcry highly organized systern of cera mic produ ction, along with ma jor tech­
nological inn o\' a ti ons,  was de\'eloped by C u cu leni -Tripolye p otters ; and 
d uring the final stages of lhe C u c uteni  -Trip olye cultu re ,  lhis  technological 
evolu t ion pro\'ed invalu able in providing a med i u m  for long-term food storage 
in t hc face of dem ograp h i c  p ressu re. 2 

J>alaeodcmography 

Prehistoric pop u l a t  ion growth may be docu mcnted by n oting ch anges 
in  dwell ing size and i n  n u mbers of hu ildings at  individ u a l  se l t lements as wrll  
as cha nges i n  the n umbcrs of si tes through time. 
--- - - -- -

1 D. :\lon:th, Cite va observa fii asupra cauzelor şi efectelor exploziei demografice cucutenlene, 
ln Carptca, 14, 1982, 33 ff, ; D. l\lonah, Şt. Cucoş, Aşezările culturii Cucuteni din Romdnta, 
Iaşi, 1985, 48 lf. 

2 L. Ellls, Tlre Cucuteni- Trlpolye Culture: A Study in T echno/ogie and the Origlns of Com­
ple:c Socfety, ln BAR- lnt . Sertes, 2 1 7 ,  Oxford, 1 984, passtm. 
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D u ring thc later phases of l he Cucuteni  -Trip olye culture,  s i n gle-fa mi ly 
dwell ings gave way to the construction of l o n g  houses an d even two-s torey 
d wcl l ings .  T his t rend is m os t  rlearly scen in the C u c u ten i B/Trip olye C scttle­
mcn l s  in thc l'kraine (c. g. Kolomijsrina I) ,  as far east as thc Dnepr River 
region whcrr d wcll ings n•a c h  a lcngl h of 23 m, may con t a i n  as rnany as fivc 
on�ns, an d are s u bdivid<'d into severa) room s . 3  If t hcs<' b u i ld i n gs were n o t  
bc· ing uscd b y  m ore t han one  fam i ly, t hcn clearly t hey were hous ing  ki n of thc 
l'X1 rndecl family.  In l\l S SR ,  ::\larkevic4 has carefully u n covered se, ·eral 
examp les of two-storcy dwcl lin gs (r .  g. at Bry nzcny I I I) during t he Late 
Tri p olye period . 

New in form a l i on concc rn i n g  t he s izcs of Cuc uteni -Trip olye se ttlc­
m e n ts t hrough t i m e  giws not only m ore d irect insight on p op ul a tion growth ,  
b u t  a lso  s hows the consid erahle planning of t hrse settlements. T h e  a veragc 
C u c u teni  -Tripolye vil lage consistcd of 20 t o  50 dwell i n gs arrange d  în  n o 
p articu lar p rrconceived p l a n .  However, cluri n g  the C ucutcni  A a n d  A B  ( = 

Tripolye B )  peri ods appcar t hc first s igns of t he dewlopment towards largc, 
high-p opulat ion cen ters .  T his densification p rocess culmin ated du rin g  t he 
Cu cu ten i B/Triplye C period and is exempl ified by t he rece n tly sun·eyed 
s i tes in the Uman ' region of t he Ukrai n i a n  S SR. The earl iest s i te to d e p art  
from t hr usn a !  Ncolit hic p a t tern of set tlcmen t formation is t hc com p lC'tely 
c·xea\" a l <' cl s i t 1• or  Tru şe ) l i  in n or t heastern R om an i a .  T he set l l<' m c n t  c onsists 
of �18 d wel l ings --�I .) belon gin g  to t he Cucu te ni A period. 5 V l a d i mirovka (Tri­
µ olye B I J ) is L he oldest of this gro u p  of s i tes l o  s how some l i m i te d  settleme n t  
planning în tlw form of  housrs arranged i n  semicircular fas hion°.  H owever, 
with t he i n crp t ion of t hc Tripo lye C period,  circular or ell ipsoida l  a rran ge m e n t  
of srwral h u n d red t o  p ossibly a s  m a n y  a s  2 OOO bu ild ings c a n  be observ e d .  
Two o l'  t hest· largt' s i t Ps a rc locat ecl i n  thc Pru t - - Dn es lr i n terfluve:  Varva­
rov ka V I I I  wi t h  200 s l ru ct u res aud Pc treny w i t h  498 s tr u c t u res a rranged 
i n to ten conec·n l ric  rings . •  In t hP l ' kr a i n e ,  a large n u mber of densely p op u ­
l a t e d  L a t e  Trip olyr sites havc becu foun d  a n d  s u rveyed a n d  cluster i n t o  two 
grou ps measu rin g 25 - /;) ha and 250 - 400 h a . 8  Mos l n otcworthy are the 
s ites of  l\1a jd an c ls ' ke, Dobrovody and Tal l janky with an arca o f  270, 250, 
and 400 ha,  rcspcc lively. Thc data a l ready obtained from aerial,  field, an d 
m agn C'tometer s u rveys (figs .  1 -4) clcarly i ndicate i m mense p op u l ation 
growth, p op u la t i on d c·nsifica l ion,  an d p recon ceived s e Ltleme n t  p la n ni n g. 
T h is p opu lation agglomeration, increase i n  dwellin g  size, and expansion of 
C u c u  len i - Tr i p olye s itc>s i n t o  areas further east (Dn epr River) a n d  n or t h  
(Pocl olia ) m c n·ly undrrlines t he concom i tan t n c>ed for a stable and reli able 

3 T.S. Passek, Periodtratsija trlpol'skth poselenlj, ln M I  A, nr. 10, l\Ioskva, 1949. 
4 V. I .  Markevll! , Po:dne-tripol'skte plemena Severnoj Moldavii, Kgfnev, 1981, 80 f. 
& M. Petrescu-Dl.mbovlţa, Die wtchtigsten Ergebnisse der archăologtschen Ausgrabzmgen 

ln du neollthischen Siedlung von Truşeştl ( Moldau), ln PZ, 41 ,  1 963, 1 72 ff. 
e T.S.  Passek, op. cit. 
7 V. I.  l\Iarkevic, op. cit., 18,  74, fig. 1 4 .  
8 I .  I .  Artemenko, Arcliaeologicae research i n  lil e  Ukratnian SSR, i n  Soviet A„nthropology 

and Archaeology, 18, 1979- 80, 3; L. Ellls, op. cil., 185 ff.; K.V. SISkln, Z praktyky deAyfruvan­
nja aerofotoznimiktv u arkheolohitnykh Mljakh, ln Arkheolohija (Kiev), 10, 1973, 32 ff. ; N.M. 
S magly and al., Pro kompleksne vljvlennja tryptl's'kykh poselen, fn Arkheolohtja (Kiev), 10, 
1973, 23 ff. 
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food supply and long-term food storage to prevent the potentially dis as trous 
effects of weather fluctuations and periodic agricultural failure. 

Food Storage 

tn an anaerobic, cool, and waterproof environment, grain can he ade­
quately stored,  with minimum vitamin loss, for as long as ten years ; and 
grain storage as  for l o n g  as  20 years îs  not unkn own8• The use  of ceramics 
for long-trrm food or liquid storage îs well documented in the ancient l\lediter­
ranean. On the islands of Crete (Knossos) and Thera (Akrotiri), during the 
Bron ze A gr.  separate and distinct areas of food storage were created at these 
sites, where large ceramic storage vessels (as much as 1 .5 m high) were found. 1 0  
And  i t has been suggested that the large biconical vessels of  Cucuteni B/Tri­
polye C (fig. 5) also provided an ideal waterproof and anaerobic medium for 
long-term food storage. 1 1  

T h e  reasons for concern over food storage are two-fold : The increased 
p opu lation clensification ultimately would induce an additional strain on 
agricultural p roductivity of the land without substantial fertilization proce­
dures of shifting cultivation and would induce diversification of the economy 
to  include n on-domesticants. Secondly, the intensifi cation of ceramic pro­
duc l ion ,  as well as of other crafts, and the ensuing need for craft specialists 
(vide infra) necessitated the removal of a substantial amount of human labor 
from agricultural production and other food-getting activities. 

Two recognizable food-st orage techniques were available to the Cucu­
tcn i --Tripolyr population. During t he early and middle periods of the Cucu­
ten i - Tripolye culture, shallow pits lined with clay with charred grain have 
been foun d  inside dwellings - this is a standard technique for short-term food 
storagr hy rar ly agri rul t urists. However, with the Cucuten i B/Trip olye C 
pcriod - a nd eonromitant with t he earliest appearance of preconceived set­
tlerncnt p lann ing -is the product ion of large ceramic vessels used for food 
storage (rig. ;)). Physically , the vessels are large (up to 1 m high), rotund/ 
bicon i c a l ,  wi t h  res tricted orifices and accompanying ceramic  lids. These cera­
m i cs were not used for culinary purposes due to their great density, relative 
imm oh i l i t y , and res lricted access to openings. From t he archaeological record, 
the high retrieval rate of whole, undamaged vessels with no evidence of con­
tact with cooking fircs, as wel l as the large accumulations of these vessels­
sometimes in separate huild ings--also support their use for food storage and 
not for food preparation 1 2• In addition , i t  is also suggested bere that the change 
in ceramic decoration in the Cncuteni B /Tripolye C period to  simple friezes 
on the neck and shouldcr areas of the vessels (as opposed to painted deco­
ration covering the entire exterior surface) may have been a resuit of the 
partial burial of these storage vessels to maintain a cool temperature for the 
stored con l<'n ts.  

--- � --- --

Y 'I. Gast and F. Slgaut, Les lechniques de conseruallon des grains d long terme, Paris 1 
Centre Natlonal de lu Recherche Sclentl!lque, 1979, 1981, passtm . 

JU C. G. Doumas, Thera. Pompeii of the Ancient Aegean, New York, London, 
1 983 ; S. Hood, The Minoans, New York, 1971 .  n L. Ellis, op.  cit„ 200 f. 12 I bidem. 

12 - Civillsatlon Cucuteni 201 
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However, the large Tripolye C settlemen ts in the Uman' region of the 
Ukraine (vide 3upra) created a need n ot only for an appropriate food�storage 
technology but also for an efficient means of producing an adequate supply 
of all types of ceramics. In order to produce the enormous quantities of cera­
mics nceded by these large settlemcnts -as well as at many other sites - the 
Cucutcni -Tripolye craftsmen had de•dsed and instituted an entire series 
of l�bor-saYing procedures in all steps of the ceramic manufacturing 
process , beginning with the Cucuteni A/Tripolye B period . 

Ceram ic  111anufacluring 

Ceramic pyrotechnology in  the Cucuten i ..,...... Trip olye culture followed two 
directions: 1) dewlopment of technological innovations appropriate for food 
storage, such as the manipulation of clays with little or n o  temper and the 
attainment of high temperatures ; and, 2) development of mass production 
methods to ensure a contin uous supply for the settlement and p ossibly also 
the surrounding region , such as the use of rotary motion, reduction in surface 
decoration,  au d the use of series of . up-draught kilns. 

Petrographic analyses 1 3 have shown that Cucuteni -Tripolye potters had 
decidedly abandoned the use of sherd temper once the technique of  pre-fire 
painting of pottery had been adopted and mastered (fig. 6). The fundamental 
change in cera mic technology as a resui t  of a change in decorative technology 
may have been . a resuit of aesthetic considerations, since so  much time and 
energy were being invested in total surface decoration which would n ot have 
been so successfully pleasing to the eye had the prior tradition of adding large 
quan tities of coarse s herd temper continued. However, durin g this technolo­
gical change, what is more interesting is that with the careful selection�and 
manip ulat ion of their clays , the Cucuten i -Tripolye potters had inadvertently 
disconrcd t hat their clays needed n o  additional temper ; a geologica! exami­
n ation of thc Cucu teni -Tripolye territory has shown that most clays on the 
Mold a\' ian Platform have a very high mica constituency which in itself serves 
as a super-fine and well-distributed „temper" to arrest excessive s hrinkage 
of c lay upon drying and  firin g.1 1 

· 

The second technological innovation was the attainment of high firing 
tcrn peratures on � regular basis'· through time and space. Physico-chemical 
analyses of thr black (manganese oxide) p igmt>nts,1 5 as well as s canning elec­
tron microscopy of the clay body 1 6  have shown that Cucu teni p otters conld 
a ttain firing tcmpera tu res of app roxi rna tely 1 OOO"C at  various settlements 
and periods, thuc:; produciug a dense, well-fired produ ct (fig. 8). 

H owever, e':cn more în teres t i 11g for a pre-Brorize Age society was the 
adoption .  of mass production m :;  · !wd-> aio:- g  with the ubove-mentioned im pro-

11 I b iclem, 92 ff. ; idem, Analysis of Cucuten i-Tripolie and Kurgan pottery and 
the implications for cera n:i,ic t�chnology, î n  J/ES, - 8, 191:!0, 1-2, 211 ff. · 1 l Ibidem, 1984, 92 ff, · . 

. i:; , Idem . .  op. cit . ,  1980, 328 . fL and op. cit., 198.f, 1 1 9  ff. ; Z. Stos-Gale and 
E .  R'Ook, Analy'sis· of · pigments for decoration of .Neolithic pottery from Bilcze 
Zlote, U kraine, in British Museum Occasional Pa per, 19, 1981, 1 5 5  ff. 

16 Ibidem, 158 ff, 
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vements in technology. Increase in ceramic production was manifested in 
vessel decoration, vessel formation, vessel firing, and the creation of ceramic 
workshops. 

During the course of the Cucuteni -Tripolye culture, many changes 
in ceramic decoration took p lace : from incised/excised motifs (Pre-Cucuteni/ 
Tripolye A) to pre-fire trichrome p aintin g (Cucuteni A -Cucuteni AB/Tripolye 
B) to monochrome pa inting (Cucu teni B/Tripolye C). To date, the reasons 
for these dramatic changes in surface decor have not been elucidated. However, 
the transition from trichrome to monochrome painting and the concomitant 
overall reduction in the amo1mt of  surfaee deC 'oration du ring t he !ates t period 
of the Cucuteni -Tripolye culture have been suggested as means of also redu ­
cing the amount of t ime spent on vessel embellishment and increasing vessel 
outpu t17 •  

In l\I S SR Markevi f ( 1 981 ) has found evidence of the use of rotary 
motion în ceramic produ ction. 28 Inside a pottery workshop at thc site of 
Varvarovka V I I I, a sandstone slab with a depression s howing signs of rotary 
motion was fou nd (fig. 7). E vidence for thc use of rotary motion has also been 
found at the sites of \'ăleni (Cucu teni B), Tirgu Ocna-Podei (Cucuteni B) 
and G heHi ie�ti (Cucu t cni AB and Cu cutcni B). Throngh petrographic analysis, 
i t  was discovered that natural mineral inclusions in  thc clay showed linear 
orientation throughout the vrssel walls, indicating eonsiderahle force and the 
use of some sort of turntable or simple wheel in t hc man u facture of ceramics 
(fig. 6)19 •  The use of some form of rota tional device in vessel formation -along 
with the decrease in thr variety of vessel forms and thc increase în vessel sym­
metry during the Cncuteni B/Tripolyc C peri od-indicate a trend towards the 
standardization and mass product ion of ceramics. 

Mass produc tion technology cau alsa be scen in tht> numbers of kilns found 
at or ncar Cucuteni -Trip olye se ttlemcnt"> (fig. 9 - 1 1 )  : at Ariuşd (Cucuten i A) 
1 1  kilns ; at Koszylowce-Oboz (Tripolye C l) -1 8 kilns ; and at Zvanets (Tri­
polye C) -7 up-draught kilns . 20 The fact tha t up-draught kilns wcrc construc­
ted insnrcd a more uniformly fired prod uct as well as fewcr firing errors due 
to thc bctler control over temperature and atmosphere. And the very num­
bers of kilns found attest to the concern for outp ut of finished products. 

The final aspect of mass production was the appearance of separate 
areas of the settlement for craft production and buildings designed exclusively 
for manufacturing activi ties. A t  Varvarovka V I I I, Nlarkevic had excavated 
a building which was identified as a p ottery workshop based on the unusual 
number of finds associated with ceramic production : (fig. 1 2 - 1 3) : a loft 

17 Ibidem, 207 ff. 18 V.I. MarkevL!, op. ett., 1 29 ff. 19 L. Ellls, op. cil., 1 984, 1 1 7  tt. 20 E. Zahnrla and al., Raport preliminar asupra siJ.piJ.turilor din 1979 de la Ariuşd, jud. 
Covasna, in Cerc Arh, 4, 1 981,  3 ff. ; Idem, SiJ.ptJturlle arheologice de la Ariuşd, jud. Covasna, ln 
CercArh, 5, 1 982, 3 fl. ; 1\1. ElH·rt, Koszylowce, ln Reallexikon der Vorgeschichte, voi. 7, 1926, 
55 ff.; T .  Movsa, Gont!arnyi lsenlr lripol'skoj kul'tury na Dneslre, in SA, 3, 1971, 228 ff.; Idem, 
Raboty v srednem Podneslrov'e, ln A rkheologlt!eskie otJ.:rylija, 1974 goda, 1975, 327 II.; E. Comşa, 
Dit: TiJpferlJfen im Neoltthikum Rumanlens, ln JM V, 60, 1 976, 353 ff.; L. Ellls, op. cil., 1984, 
pantm, for other sltes. 
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anrl other s helves for drying p ottery, p olis hing tools, slabs for grinding mi­
neral pigments,  various drying ovens with ceramic wasters, evidence for a 
turntable of wheel (11 ide s upra), and next to the building was a p it  with a 
l arge accumula t ion of ochre21 

Also in l\I S S R  in the site of Pe treny where a ceramic m anufacturing 
district bas been iden ti fied. On the outskirts of the settlement, eight 
buildings-measuring 10 - 1 4  m x 5 -8 m and 14 x 1 4  m - were excavated 
at the turn of the century. These two-storey buildings were p a cked full of 
unused ceramic vessels and bowls, but s howed n o  signs of being used as dwell­
ings (e . g. n o  tools u tensils, no hearths, etc. ) ,  especially since almost  all avai­
lable Iiving space was used up by the ceramics themselves. The m ost plausi­
ble explanation for the finds at Petreny is that these eight buildings, isolated 
from the main settlement, were part  of a pottery manufacturing district.12 

Conc lusion 

Thus, by the time o f  the final p hases of the Cucuteni -Tripolye culture, 
a millenium of technological developments had occurred : including, inter 
ali a t he use of rotary m otion, high firing temperatures, and up-draught kilns. 
Also of note was t he mos tiv uninhab i ted and fertile terrain of the NI.oldavian and 
Scythian Platforms, which invited territorial expansion of Cucuteni __, Tripolye 
p opu lations. The immense demograp hic  explosion and p opulation agglome­
ration are p henomena w hich have only been recently recognized for the Cucu­
teni -Tripolye cu lture L hrough geop hys ical and aerial prospection and de­
mand more extensive s ur vey and intensive analysis. However, it  bas been 
suggested tha l any such dem ograp hic  in crease -especially high-density c on­
centrat ions of p opu la l i ons s u c h  as those found during the C halcolithic in the 
Ukraine (v i de s upra) and the B ron ze Age of the Aegean (e. g. Crete qlld Thera) -
neces sitated 1 )  agri cu l tu ral  p ra cti ces designed to conserve s oi l  nutrient c'ompo­
sition. 2) diversifi cat ion of t he economy to include n on-domesticants ,  and 3) 
an adequate food s l orage technology to p revent seasonal s hortages as well as 
to support persons n o l  engaged in agricultural p roduc tion such as craftsmen. 
While (1 ) s upra cannot he documented for the Cucuten i -Tripolye culture as 
yet, t here i s  growing evidence of economic diversification. For ins­
tan ce, at leas l four  species of wheat, barley, millet, rye , fru it  trees, and 
lrgu m es have bPrn id rn t i fird as well as domesticated cattle and ovicaprines, 
wild and d omest ie a l c•cl p ig, horse, two species of deer and other n on-domes­
tican ts. As t o  (1) wpra, this work has summarized the findings published 
elsewhere that a growi r. g  sop his lica tion in rPramir artistry and technology was 
exp l oi trd for, a m on g  ot her I hings,  i ls po ll'n l ial as a long-term food storage 
mcd ium ; and thc m oYemcn l tow.uds thc cejll tralizat ion of m anufacturing 
opera t i o.ns ,  which has been clcarly d ocumrnted, aga in  attest to a concern for 
increased ceramic production cluring t he I n ter p hases of the Cucuteni -Tri­
p olye culture .  

21 \'. I. Markevlc\ op. c i l „  1 2".'  ff. 
22 E. von Stern, Slldruss/and. in Real/exikon der l,'orgeschtchte, vol . 1 3, 1 929, 32 ff. ; 

but see L. Ellls, op. cit, 1 984, 1 62 for dlsl'ilssion . 
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Fig. 3. Aerial survey map of Dobrovody ; northern part of site surveyed by 
magnetometer (From : SiSkln 1973) 

8 

https://biblioteca-digitala.ro



--- --- - ·  ------
9 POPULATION' G'.RbWTH 

'U -,....... 

( 
I 

I 
I 

I ' I , 
I 
I 
• 
\ , 

• , ,  \ 

Fig. 4 .  Aerial photogralic survey of Talljanky. Settlement area measures 
3.5 x 1,5 km (From 1 SJSkin 1 973) 

1 8 3 ' 

https://biblioteca-digitala.ro



184 LINDA ELLIS 1 0  

Fig. 5. Typical forms o f  storage vessels found a t  Schipenitz during the Cucuteni B/Trlpo . 
lye C period (from : Kaudyba 1937) and types of ceramic lids {from : Markevic 1981) 

(Scales are varlous). 
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Fig.  6. Pholomicrographs of Cucutcni poltery rrom Ghelălt'şt i .  

1 1 Petrograph lc thln section (25x) show ln g n random arrangemcnt ·-o f 
mineral gralns and a coarse fabric ; Cucutenl A B  2 .  

2 1 Petrographlc thln section (50x) showing a fine fabric and a stro11g a llgn · 

ment of mica gralns, suggcsting the use of rotary motion or a simple 
wheel ; Cucu ten i B 1 .  

3 1 Photomlcrograph of Cucuteui pottery from Tlrgu Ocna-Podel. Pe· 
trographlc thin sectlon (25x) showing very fine fabric and a strong al ig11-
ment of mica grains, suggesting the usc or rotary motion or a simple 

- whcel ; C ucu tcnl B 2 .  
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Fig. 7. 1. Sandstone support slab for a rotatlonal device from Varvarovka XV 1 4 . 
reconstruction of turntable after (1)  ; 7. reconstruction of a simple wheel with support slab 
after (1) ; 3. remains of the foundation for a pottery wheel from Varvarovka V I I I ; 2, 5, 6. p�­
slble varlants for reconstructing vessel-forming devices from Varvarovka V I I I  after (3) (From1 

Markevic Hl81) 
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4 o 100 cm 

Fig.  10.  Klln !rom Koslesly IX (Costeşti). 
(1 - plan, 2 - top vlew of grate and Iron Age pit, 3 - side vlew, 4 - front vlew) 

( From 1 l\larkevlc 1 98 1 )  

1 89 

https://biblioteca-digitala.ro



1 90  

a 

' LINDA ' ELLIS 

" „  \ .., '  
,' , „. · �  � 'w'' t'' "". ' ... .' 

. .„ . �::· �� ' · ·  , �  . „  . •  

', \,.) , 
�� ·- · ·"J '• ,' -; ', ,  . ' t"'-, -- ', ... I _, • I I \ \ : ' ( ' ' I 

\ W' „ _ ________ � , '  
' - �  ... - - - - - - - - - - - - - - - - - - � 

o '80 em 

b 

Fig. 1 1  Klln from :lvanets (upper: top view of grate 1 loweri 
front view of flrebox) (From 1 Movsa 1971) 

16  

https://biblioteca-digitala.ro



17 

r r:: 

I ' -

POPULATION G ROWTH 

...... / , _ _,, 

� 
) 

/ 
J 

) / 

· ig. 1 2 .  Excavat ion plan of pottery workshop from 

i" (From : l\Inrkl'vic l!l81 )  

/ 

Varvarovka 

Fig. 13. Reconstructlon of pottery workshop from Varvarovka V I I I  
(From 1 Markevli! 1981) 

' ' I „ I 

V l I I  

l l H  

https://biblioteca-digitala.ro



https://biblioteca-digitala.ro



CONSIDERATI O N S  S U R  LE MATERIEL LITHI QUE UTIL ISE 

PAR LES TRIB U S  DE LA C IVILISATION CUCUTENI 

ADR IAN i\IURARU 

(Clm pulung l\loldovcnesc) 

Composante importante dans l 'economie des populations prehistoriques, 
le materiei lithique a Cai t souvent I'  objet de recherches complexes et inter­
disciplinaires. Dans le cadre de cette ctude nous essayerons de faire une ana­
lyse, du point de vue petrographique, des outils dCcouverts dans quelques 
si tes cucuteniens de la partie centrale et du Nord de la Moldavic. 

Les stations que nous avons en vue sont: Drăguşen i (dep .. de B otoşani)1, 
Tirpeşti2, Văleni,  Hlăpeşti, Ghelăieşti (dcp. de Neamţ) ct Podei (dcp. de Bacău)3• 
Parmi celles-ci on n'a Ctudie intcgralement que la station de Tîrpeşti, Ies autres 
Hant en differents stades d 'ctude. Nous faisons celte prccision parce que dans 
le cas des stations de Hlăpeşti et Podei, Ies recherches n'on t fait que commencer 
ct la quantile du materiei es t reduite et peu represen tativc pour une interpre­
tation econ omique. �Jais on a tenu comp tc egalement de ce materiei, sous 
aspect qualitatif, vu que le nombre des stations etudices est encore redui t. 

L'outil lage lithique a dej a ete analyse largement et publie, et nous ne 
reviendrons plus sur Ies elements de dctail, essayant dans Ies Iignes suivantcs 
de faire une tentative de synthese des donnees que nous possedons mainte­
nant sur le materiei lithique cucutenien . 

Apres avoir fait des analyscs, on a dCcrit  1 4  espcccs de rochcs utilisees 
pour tous Ies typcs d 'outils (Tableau 1 ). Parmi celles-ci ii n 'y a que 3 clements 
qui ont une frequence relativement constante. Les autres ont des p oids moyens 
plus reduits mais leur prcsence a des significations in tc'.rcssantcs. 

Le silex represente la principale matiere premiere p our l 'outillage lithique. 
La roche se caracterise par homogeneite, haute dure te et brisure (cassure) 
concoidale parfaite. Les outils sont de dimensions relativement reduites et 
fa-ronnes avec beaucoup d'attention. Chez Ies p ortcurs de la culture de Cucuteni, 

1 S. Marlnescu-Bllcu, Al. Bolomey, M. Cârciumaru, A. Muraru, Ecologica/ economic 
and behaviourial Aspects of lhe Cuculeni A" Communtty al Drăguşeni, dans Dacia, N S, XXVIII,  
1984. 

2 S. Marlnescu-Bllcu, M. Cârciumaru, A. l\Iuraru, Conlrll111lions Io Lhe Ecology of Pre­
and Prolo-hisloric Habllallons at Tirpeşll, dans Dacia, NS, XXV, 1981,  p. 7 .- 31 .  

3 Şt. Cucoş, A. Muraru, Studiu petrografic şi llpologlc al uneltelor de  pialrli. din cite11a 
sta/tuni cucuteniene din Moldova, dans MemAnt, IX - X I  (1977 - 1979), 1 985. p. 605 - 64.1� -

13 - Civllisation cucutenl 204 
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194 ADRIAN MURARU 2 

Ia technique de fa�onner le silex est parven ue a un niveau ou  on peut parlcr 
d 'un veritable art. 

Le nombre des outils est grand dans toutes Ies stations etudiees confor­
mement aux besoins economiques de la communautc. La frequence du silex 
par rapport aux autres roches varie entre 32,88 % a Yăleni et 93,22 % a P odei. 
II semble que Ia p articipation du silex depende aussi, dans une certaine me­
sure, du rapport avec la source, etant d on ne qu '  a mesure que la distance s'ac­
croît Ie nombre d 'outils diminue. Conformement aux analyses petrographi­
ques par sections minces on a constate que la source la plus probable du silex 
se trouve sur Ia rin de Ia riviere Prut, entre Ies localites Liveni et Rădăuţi -
Prut'. Par rapport a cette zon e, Ie site de Drăguşeni se trouve a environ 20 
km, et Ies a utres sont situes entre 1 20 et 200 km de distance. 

La deuxieme roche importante par sa frequence est Ia silicolitc. La roche 
est constituee en proportion de plus de 95 % de Si02, elle est homogene, mais 
a la difference du silex, elle est moins dure et Ia brisure (cassure) un peu irre­
guliere, a cause d ' une grande quantite d'impuretes cnglobees dans Ie processus 
de petrogenese. L'avantage offert p ar la sili colite consiste dans Ia p ossibilite 
d'etre p olie beaucoup plus facilement et on en a fait des haches et de petits cise­
aux de diverses formes. La dimension des pieces est beaucoup plus grande que 
dans le  cas d u  silex, ce qui est dft a la typologie des outils, a Ia resistance p lus 
reduite du materiei et aussi aux grandes ressources existantes. 

La silicolite est bien representee dans le materiei l ithiquc. Sa frequen ce 
varie dans l'intervalle 1 ,69 % (Podei) et 60, 1 5  % (Tîrpeşti) (fig. 2) . La silicolite 
provient des depots oligocenes des Carpatcs Orientales .5 

Le gres est la troisieme categorie petrographique majeure de l ' outillage 
Iithique. La proportion des outils en gres est comprise entre 2,66 % et 44196 % 
a I 'exception de la station de Hlăpeşti ou elle n 'a  p as encore ete enregistrec. 

En fonction des constituan ts mineralogiques, de la  structure et de  la 
texture, le gres prend des aspects diffcrents, p ouvant etre utilîse tant p our 
la realisation des James fines aiguisees que p our des outils massifs destines 
a frapper. On a utilise de mcme Ie gres p our ses proprietes abrasives, p ou r  Ies 
meules a main et Ies pilons. 

La source de ce materiei ne constitue pas un probleme p articulier, v u  
que la gres represente un element commun dans toutes Ies zones a formations 
sedimentaires. 

II est a remarquer que le silex, la sicolite et Ie gres, roches a proprietes 
complementaires, ne man quent presque jamais et constituent ensemble plus 
de  90 % d u  materiei l ithique. 

Excepte ce que n ous avons deja dit, on a determine aussi dans Ies stations 
etudiees d 'autres roches, roches dont Ia participation reste totalement sub­
ordonee quantitativement mais qui  soulevent cer'tains problemes interessants. 

En classifiant ces roches d'apres la distance par rapport a Ia source, notre 
attention est attiree d'abord par l 'obsidienne. Celle-ci se remarquc p ar des 
proprietes mecaniques superieures au silex, grâce a sa composition chimique 

' C.N. Albu, C. GheorgWu, I .  Popescu, Depozitele sedimentare de la Rclddu/i- Prut, dan s 
CerceUJri de Geologie-Geografie, 1 9 5 7 - 1 959, BucureşU, 1960, pp. 1 - 23.  

. r. FI. Olteanu, Depresiunea subcarpatlcd intre vdile Ozanei (Pirîul Neam/ului) ş i  Buzdu , 
dans An. Com. Geol., XX.XI, 1958, pp . 377 -.402 . 
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'B'Mti 

Ghelăieşti Văleni Po:lei 

Fig. 1 .  Structure petrographlque du materiei li lhlquc des sto.tions etudiecs. 1 : S ilex ; 
2 : Stllcollte ; 3 : Grt!s ; 4 : Autrcs roches. 
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et a son mode de formation. L'obsidienne pourrai t  etre considerce commc la 
roche aux caracteristiques Ies plus favorables a de bons outils, mais son 
obtention a etc tres difficile. La plus proche source connue est situee dans la 
zone Tokay, sur le territoire de la Hongrie6 •  Recemment, certaines etudes ont 
mis en evidence la possibilite de l 'existence de l ' obsidicnne sur le  tcrritoire 
de notre patrie, a Oraşu Nou (dep. de Satu Mare), en l iaison avec Ies depOts de 
perlite, mais Ies conclusions ne sont pas encore de na ture a certifier la source7• 

Dans le materiei etudie on a decrit une seule piece en obsidienne, decou­
verte a Podei . 

Une autre roche qui apparait rarement et dont la source est plus difficile 
a preciser est I' opale. On a trouve a Hlăpeşti un nombre de six pieccs en ce mate­
riei. L'opale est connue dans notre pays en plusieurs points, Ctant associee aux 
formations volcanogenes epi thermales . Les plus proches dep O ts sont situes 

8 J .  Nandrlş, dans Bull. of llle Jnslilule of Arch. ,  12, 1975, pp. 7 1 - 9-1. 7 1\1. Cârciumaru, A .  Muraru, Em. Cârclumlru, A .  Oteu, Contribufii la cunoaşterea surselor 
de obsidian ca materie primă pentru confectionarea unellelor paleolitice de pe fl:rltori11lRom(lnle i,  
dans MemAnt, I X - X I  (1977 - 1979), 1985, p .  561 - 604 . 
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dans la  zone Harghita8 et Ies ressources en sont appreciables . II n'est p as 
p ourtant exclus que ces formaticns n'aient pas etc connues par Ies membres 
des tribus cucuteniennes, p arce que Ies outils en opale, une roche aux pro­
prietes similaires au silex, sont assez rares. Dans cette situation ii faudrait 
accepter que Ies outils en opale aient He apportes de parages plus eloignes, 
probablement du Nord ou d 'au-del a de la c haîne des Carpates Orientales. 

Cela arrive semblablemcnt au jaspe, roche qui prcsente des caracteris­
tiques mecaniques identiques â celles du silex. Les sources de j asp c  sont tou­
jours placees dans Ies Carpates Orientales, surtout dans le massif Rarău•, 
zone assez facilement accessible aux p orteurs de la culture de Cucuteni.  
Pourtant, Ies outils en j aspc sont rares, d ans Ic materiei etudie n 'etant deter­
minees que 6 pieces, decouvertes a Văleni. 

Parmi Ies roches qui constituent le materiei lithique des stations cucute­
niennes on remarque aussi certains produits volcaniques, comme : l 'andesite, 
le basalte et le syenite, ou mctamorphiques,  comme l 'amphibolite. 

Ces roches se presentent compactes, dures, et ont ete uti lisees speciale­
ment p our la realisation d 'outils massifs, bien p olis et le plus souvent perfores. 
On peut affirmer que dans ce cas aussi se manifeste un etroit conditi onnement 
entre le type d 'outil et la roche utilisee. II est vrai  qu'on a decouvert aussi des 
outils perfores, en silicolite, mais ces pieces sont grossierement oeuvrees, sug­
gerant plutot des essais. La silicolite assume beaucoup plus difficilement Ies 
efforts auxquels est soumis un outil perfore et la friabilite du produit se reduit 
beaucoup. La source de ces roches, rarement utilisees mais avec des des­
tinations assez precises, est dans Ia chaîne volcanique neogene des Carpates 
Orientales. 

Une derniere categorie petrographique est constituee d'eiements peu 
nombreux dont la frcquence est, generalement, sous 1 %· Nous rappelons i ci des 
roches comme le quartzite, le calcaire, le schiste argileux et le microconglo­
merat. Les pieces en ces roches sont peu nombreuses mais lcur presence est 
due â des necessites spcciales l iees â Ia vie economique des communautes. 
Par exemple,. la  p iece en quartzite decouverte â Drăguşeni a servi a frotter 
Ies couleurs.  Comme en d'autres cas, la roche a des proprietes des plus adc­
q uates â sa destination. Peu d 'autres roches, et aucune de celles indiquees 
ci-dcssus, ne pe.Uvcnt etre utiles comme le quartzite a l ' obtention de p o udres 
tres fincs. O n  a aussi constate que Ies pieces en calcaire et en schiste , argileux, 
qui ont de tres faibles proprietcs mecaniques, ont He utilisecs â des fins tres 
precises, etant liees au processus technologique de la  ceramique. L a  source 
de ces roches est probablement dans Ies vallees des rivieres Bistriţa, Moldova 
ou  Suceava, vallees qui  charrient de grandes quantites de tel  materiei, pris 

. dans la . zone m ontagneuse. 
Apres cette breve presentation du materiei determine nous procederons 

· a une vue d'ensemble sur le materiei lithique utilise p ar Ies tribus cucuteniennes. 
La principale matiere premiere a ete le silex, auquel on ajoute la ·silico­

lite et le gres. Ces trois roches se retrouvent dans toutes Ies zones etudiees� en 

8 N. Şt. Mihăilescu, I. GrJgore, Resurse minerale pentru materiale de cţmstructii în R-0ml2nta, 
Bucureşti, 1982, p. 286. 8 V. Mutihac, Structura geologică a compartimentului nordic din sinclinalul .m.algţq�l 
extern, Bucureşti, 1968, pp. 35-43.  
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des fapports qui dependent de la  distancc par rapport â Ia sourcc ct surtout 
de� · necessites economiques de la communaute. . 

La distance jusqu' â  la source se reflete suggestivcment dans le rapport 
entre Ic nombre de pieces en silex, respcctivcment en silicolite (tableau 2). 
A.insi, â Drăguşeni, dans l 'immCdiate proximite des depots de silex, Ie rapport 
silex/sili colite a la valeur 8, 77, parce que Ic silex domine quanti.tativement 
ie materiei lithiquc. Ă mesure que la distance j usqu' â la source de silex s 'accroît, 
ţa val�ur du rapport diminue dans l'intervalle compris entre Ies valeurs 3,6 
(GhclăieŞti) e t  0,55 (Tirpcşti).  La distance entrc ces stations- et Ies depots de 
silex est de 1 20 -200 km. 

Le rapport geographique avec Ies sources de maticre premiere rcssort, 
dans une certaine mesure, des dimensions et du degre de fa�onnagc des outils 
auss i.  Par exemple, â Drăguşcni, ou la distan ce jusqu' â la source de sili colite est 
d'environ 100 km, Ies outils faits de cc materiei ont des dimensions relati­
vement petitcs et sont soigneusement ocuvres. En echange, dans Ies stations 
situees dans l ' immediate proximitc des depots de silicolite, Ies outils sont de 
grandes dimensions, fa�onnrs moins attentivement, prouvant ainsi la valeur 
plus reduite du materiei dans ces points. La memc chose arrive au silex. Les 
outils en silex sont en general de grandes dimensions, dans toutes Ies stations, 
relevant le fait que la matiere premiere est disponible, pratiquement, en n'im­
p orte quelle quantite, dans toute Ia region. 

Entre Ie type d 'outil et Ia maticre premiere utilisee ii y a des relations 
tres etroites. Les proprietes de chaquc roche ont ete habilemcnt utilisees dans 
le dessein d'obtenir des outils de bonne qualite. Ainsi, le silex a ete employe 
p our I 'obtcntion d 'ou tils fins specialises â couper, â racler ou â piquer. On a 
fait cn silicolite de grandes hachcs, de petits ciseaux bien polis ; quant au 
gres, celui-ci a constitue le meilleur materiei pour Ies me ules a main. On peut 
dirc que chacunc des rochcs determinces dans le materiei l ithique a eu une 
dcstination precise, conforme â scs caracteristiqucs et motivee par Ies interets 
de la communaute pour des outils de tel ou tel type. Tout cela prouve une veri­
table technique dctcnue par Ies portcurs de Ia cul ture de Cucuteni dans le 
choix  ct Ic fa�onnagc de la maticre premiere, conformement aux ncccssites. II 
va de soi quc ceux-ci connaissaient tres bicn Ies rcssources du tcrritoire qu'ils 
occupaient ; s' ils cn avaient besoin , ils pouvaicnt trouver la matiere premiere 
necessaire directcment ou cn recourant aux echanges. 

Evidemmcnt, parcourir ces longues distances, obtenir et transporter la 
matiere premiere ou Ies outils, tout cela ne se faisait pas gratuitement, mais 
avait de puissantes motivations dans Ies interets economiqucs des communau­
tes. Le necessaire d'outils s'es t accru, comme nombre ct typologic, en meme 
temps quc l'extension du domaine de preoccupations des mcmbres des tribus 
cucuteniennes. C'est pourquo i nous considerons que Ies necessites d'ordre eco­
nomique ont eu, sur la structure petrographique de l 'outillage lithique, une 
influence beaucoup plus grande que le rapport geographique avec Ies sources. 
Mais la situation a aussi ete influencee en bonne mcsure par Ies ressources des 
facteurs de milieu. L'arcal geographiquc ou s'est developpee la culture de 
Cucuteni s'est rcmarque par Ies grandes possibilitcs de pourvoir aux besoins 
des habitants, au moins du point de vue de Ia matiere premiere lithique. C 'est 
peut-etre un des facteurs qui ont contribue a la formation de populatio ns 
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stabilisees, aux habi tats puissants. Nous considerons meme quc la situation 
geologique, comme facteur de milieu, a fait partie des premisses de l 'amplc 
dheloppement de Ia culture matcrielle ct de la vie spirituelle dans la periode 
de Cucuteni. 

Evidemment, ces considerations sommaircs ne couHcnt pas l ' r nsemble 
des problemes concernant le materiei li thique et ont p lutât le role de preciser 
le stade des recherches dans cette direction .  A mesure quc Ies Ctudes de cc 
genre iront en s'amplifiant, sera cree une image plus claire sur Ies sources de 
matiere premiere, sur la circulation de cel le-ci, tant au niYeau de la culture 
de Cucuteni qu' a celui de toute la periode du neolithique. 
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Tableau I 

Les rochcs ct Ic nombre d ' outils des stations cucutenicnncs etudiees. 

No .  
c r t.. 

1 
2 1 

3 
4 
.5 
6 
7 
8 
!) 

1 0  
1 1  
12  

13  
1 4  

Roches 
determinees Stations e t  nombre de pieces 

c:: CI) ·.;: li:• .... V). . .... ::I V). Q) ·;::; c:: 'Ol.I Q) ,.., Q) >Cii c.. )� 't:I ;; r.... r.... o � ţ: X Q.., > 
silex 1 1 1 4  219  1 4  55 49 
sili colite 127 397 5 1 23 
gres 34 

i .  
33 2 67 I 

obsidienne I 1 i 
quartzite 1 
opale 6 
syenite 6 1 
andesite 1 1 
bas alte 3 
calcaire 1 
schiste argileux 1 
microconglcme-
rat 1 
jaspe 6 
amphibolite I i 1 

Total : 1 278 I 660 I 25 60 1 49 

Tablcau 2 

Le rapport  silex/silicolite dans Ies stations etudiees 

Station 

Drăguşeni 
Tirpeşti 
Hlăp eşti 
Pod ei 
Văleni 
Ghelăieşti 

Silex/silicolite 

8,77 
0,55 
2,80 

55,00 
2,40 
3,70 

.... .... V). Q) .... >CU 
a:i ..c:: 
o 

223 
60 
6 1  

1 

1 

1 

352 
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ROMAN IAN ETHNOARCHAEOLO GY AND THE EMERGENCE 
AND DE\'ELOP:'IIENT OF C UC.UTEN I Il\ THE E U ROPE:\X 

-CONTEXT 

JOH� G .  NA:'\DR I S  
( l .ondon) 

IX TROD CC TO R Y  

This papcr deals wit h  somr grnrral qucs lions about thc Cucuteni culture ,  
in thc  archaeological scheme of  dcwlopmentof European Neothcrmal socicties . 
This involn•s problcms of cmcrgcncc ancl continuity : an cl such qucstions as 
the landscape arrhacology of Cucut e.ni s i tes ,  1 hcir hicrarchy and inter-site 
relationships, defcnce, funct ional specialisation, and scasonality. Thc papcr 
also considcrs somc aspccts of t hc material culture ; and somc ways in which 
ethnoarchaeologiral cvidcncc ran he applird to this sor i of prehist oric material .  

Onc aim is to draw attcntion to thc pot cntial of clhnoarchaeology for 
interprcting thc landscapc, tcchnology and socicty of t hc Cucutcni cul ture. 
This can be achievcd without any loss of emp hasis on the con tinued appli­
cation of sricntific mcthods. E thnoarchacology is a supplcment to the 
repertory of methocls evolwd by scicntific archacology, ancl not a sub­
stitute for them. \\'hilc it has a widc rangc of applications i t  docs not giYC thc 
answer to every arc hacological problem. 

In effect E lhnoarchaeology is t he use of relevan t ethnograp hic data from 
traditional European socicties to introduce behavioural considerations, and 
biological modcs of reasoning , into archacological ways of thought. 

What t he ethnoarchaeological approach does is to question the assump­
tion t hat there is in  enry casc a singlc „correct" explanation for the manifold 
behavioural dccisions madc in prehistory, and the complex tap honomic pro­
cesses which acted subsequcntly on the material outcome of those dccisions . 
The b iological sciences arc much more complex than thc p hysical scicnces, 
which shape thc popular view of what compriscs scientific method. Biologi ca! 
events are often ovcr - detcrmined ; quite small initial di ffercnccs can resui t 
in  major distinctions, through multiplier cffects  in  dynamic  living systems. 
Given the further fact that thc human brain which mediateci t hese prehistoric 
behavioural decisions w as then and is still thc mos t complex b iologica! system 
that we know of, it is pcrhaps not surprising that no convincing laws of 
human history have bccn discovered. 
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l\1aterial remains which arc l he outcomc of bc ha\' i oural decisions go to 
make up t he working data a\'ai lablc t o  archacologists . Yet t hough the re­
m ains,  enn lhc si tcs t hcmsclns arc [ rclati\'cly ] i mm utablc, the way i n  which 
t hey arc r xp lained from limc t o  1.imc clcarly is n ot.  For cxamplc t hc hicrarchi­
cal order ing of si tes bclonging to a c ultu rc has becomc an i m p ortant aspect 
of its intcrprctat i on . Likc s o  m any archaeological cxplanations this may well 
reflect 1 he concern of arc hacol og ists with con temp orary topics s u c h  as social 
hierarchy , and t he distribution of stat us, powcr and wcalth. This derives as 
m u c h  from 1 hcir own preoc c upati ons wi thin thc world of t he late twentieth 
century, as from object i\'c s oc ial realiti es of thc four l h  millennium b. c. 

Ethn oarchaeology especial ly q ucst i ons sin glc-factor explan ations, and 
t he arc haeo logical l i teral ism of t hc m aterialist p aradigm .  O nc of t he roles 
of rt hn oarc hacology is to cnlargc the ci rele of p ossible alternati\'e e xp l anati ons 
and suggesl mcans of  testing t hem , l ooki ng for n ew ways of applying t hc 
basi c met hods of sc ien1. i f i c  archae o logy t o  problems în prehistory. 

It  is also wort h emp hasising t he urgent n eed to c arry out ethnoarchaeo­
log ical work i n  a rapi d ly c han ging modern s ocie t y  particularly in such a rich  
area a s  Romania,  a s  well as  the diffi cu lties in hercnt i n  s u c h  research. \Vork i s  
a lready being carr i e d  o u t  i n  senral areas of Romani a i n  t h e  context of thc 
Highland Z one Ethn oarchacology Pro ject .  

IIIS TORY OF RESEA RCH 

For t he bendi t of  English spc ak ing readcrs t o  w h o m  t he history o f  
resrarch i n  l\loldaYia m a y  n o t  bc fa miliar, i t  may he wor t h  drawing attenţion 
\'ery brirfly t o  t he way i n  which t hc a c h i e H ments o f  Romanian f ield archae o­
l ogists,  working on 1 h e  Cucutrni culturc s in  ce t he period of t he dis covery 
of t he rp onym ous site a ccn t ury ago in 1 8 84, arc cl ocumented by a series 
of pu blicati ons ancl s i te  m on ograp hs of a nry high standard . 

In these the met hods of s cientif i c archaeology arc apparen t from an 
carly stage. This is nat l hc pl ace for a bibli ograp hy of  work on Cu cuten i ,  
and i t  wou ld he i m p ossible t o  m cntion adcquately al l t hc individual  s cholars 
who han macl<' and con t i n u e  t o  make t hcir contribu t i o n .  \Ye can pause only 
to rrfrr  to one examplc , t he site of Fru muşica.  

Li kc Cucutcni i tself, Fru muşica is effectively a hi l l  fort on a scarp . It 
was first excavatcd i n  1 928 - 1 930 ; and p uhlished by t he late Father Con­
stantin M atasă in l 946 des pite  t he exigcncics of thc war years1 •  The high 
s tandard of research and methodology t owards which M oldavian archaeology 
was aspiring is indicated by M atasă 's mon ograp h, with plant analyses which 
even at t hat d ate i nclude nat only i denti fi cations b u t  size m easurements, 
c harcoal secti on i n g  and i dentificati on, detailed archaeological sections, &c. 
Plant an alysis of this s ort has rea l l y  only taken off in the l ast  decade, wit h  
t he i n troduction of f lotati on whi c h  was u n kn own i n  l\latasă's  d ay. I t  is  ap­
p ropriate to remember l\latasă i n  t hc centen ary year ( 1 984) of t he discovery of  
C u cuteni,  as  the founder and director of what i s  stil l  a leading centre for  the 
study of C ucuteni,  t he museum at Piatra Neamţ. 

1 C. Matasă, Frumuşica, village pr�hlslortque d c�ramique peinte dans la Moldavie du 
Nord, Roumanlc, Bucureşti,  1 9 4 6 .  
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This and t he othrr subst an tia l achicwmcnts of Romanian firld archae­
ology and p ub l icat i on i nclude t hc dcta i led styl istic c lassificati on of t hc pa i n ­

ted pottery sty les of Cu cutcP i .  T hcsc are i n  t ec lm i cal a n d  art is ti c  terms w idc ly 
recognised, alth ough n o t w idely en oug h  familiar,  as a h ig h p oint of European 
Ncoli thic ceramics ; but t hcrc is a growing sensc t ha t  t heir  stylistic analysis 
has become rcpe titiYe. It has al th is s tage bccome n ecessary nol merely to 
concentrate on typ ologica l rel ati ons hi µs , but  lo  t ranscend them in ordcr to 
integrate on-sitc (settlcment) wi lh inter-s i te (Iandsca pe) relations hips,  using 
s cientific mcthods as effectively as µ ossible.  Th is inYolYcs n o l  rnercly t c c hn ical 
or styl isti c an alyses of p ottcry Lcc hnol ogy hut also cons i dc rations of b c haYi our, 
and it is thcsc wh ic h c t h n oarc h ar ology a n d  h i o-arc hacology can scrYc t o  
i l l u minatc.  

A S TECEDES TS A S J) DE YELO J>J fES T  
It  scems clear t hat Cucutcni  s oci c l ics of t hc fou r l h  mil lenniurn b .  c . ,  

u nder "·hic h wc haYe t o  include t he i r d i rec t cxtension iuto t hc forcs t s tcppe 
under t hc labei of Tripol jc. werc I i kr thr i r  G u melniţ a cocYals t o  t he s out h , 
h igh ly deYeloped and comp lex hu man s ocia l grou ps.  To say t his is not cnough ; 
i t  is a commonp lacr , a nd d ocs n o l exp la in anything. \\'c h a\'l' to specify i n  
what way t hcy werc s o  h ig h ly d eYcl oped a n d  rnmplcx C\'C'll i n  t hc cont ext 
of t he socict ies of ::\rol i t h ic  Europr among which  l lH'y arc classificd . 

For tl1is WC' nccd f' ffcc tiYcl\' t o  n nderstan cl 1 he wholr coursc of  
deYelopmcnl of :\cot hcrrna l E u;ope a l  ! ha l  t i mc [ F I G CRE 1 ] . Foi 
lowing on thc widrsp rr ad clistrihu tion of rarly !'\col i t h i c si l cs w h i c h  is 
represen ted by t hc Fi rs t Tcmpcra tr Nr o l i t h i c  ( PTN) in sou th-east E urope 
during t hc f i ft h m i l lcnn i u m t hcre wcrc pcriods of c ons iclcrah k l oc a l  cliffc­
rentiati on, rrprcsent rd in t he H u ngari an has in2  by rg. I he A l fo ld BK, Tiszadob , 
Esztar, Bti kk , Szakal h a t .  &re.  ; hy t hr Sopot-Lcngyrl,  Prc-Lcngye l , or 
Luzianky (RPd Pain tcd) ; in sout hcrn Romani a  by D u clcşti ,  B oi a n ,  t hc Prc­
Cucuten i &c. (Fi g. 2) ; a n d  by o t hcr l ocal  groups fami l iar t o  spec i al ists în 
these periods . 

D u ring t he fourth mil lennium senral wi dcsprcad distribu t i on s  („cu l­
tures")  werc est ab l is hcd , onr rath er large arcas of castcrn Europe such as t hc 
Lengyel , G u melniţa ,  Cucutcni-Tripolje ,  and t hc contin uation of Vin ea .  which 
had by that timc largdy withdrawn from Romania.  Gumcl n i ţ a  and Cucuteni 
in parti cu lar ran he sccn as Cl ima x Nrolit  hic, by an a logy wi t h  t hc csta­
blis hment of a c l i ma x wgct ati on . 

One of t he conclusi ons of cth noarc haco logy is t ha t human groups arc 
n ot I i teral ly co-tcrminous wi t h  pottcry··dis lributions a n d  ot hcr m aterial tra its ; 
but t hesc socictics ,  i f  wc accept lhem as such , arc not defincd as Climax societies 
merely by t heir gcograp h ical cxtent. Both t he FTN and Cucutcni arc widcs­
pread; but in t crms of t heir behaviou ral s tratcgics t hey arc qu itc distinct. Thc 
FTN societies wcre K-s trategists, wi th hchavi our appropriate to colonising 

a J.G. Nandrlş, 1 97 1 ,  T able I.  
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and rxploiting a rapidly dewloping environment ; the CucutC'ni is a Cl imax 
Neol ithic  socicty of K-strategists, prcdicated on stabil ity3 •  

In Cucutcni , as i n  Gumelniţa,  the Neolithic mode of behavi our was 
devcloped on a most  imprrssive scale of settlemcnt, economic st'rategy, and 
social  relationships (Fig. 8) These fourth Mbc developments seem to 
take t hc mode of behaviour as far as i t  can he taken, wit hout having to rc­
define it  as something dse ; for example a „Bronze Age".  \Ye only have to  
recall thc  social and  commercial p hen omena of status and wealth represen­
ted by thc copper mincs of Ai Bunar and by Varna cemetery ; the technology 
and t he ideology represented i n  the metalwork of Carbuna ; or the sheer 
scale of settlcment which is currently being claimed for a site such as Ma j­
danetsk, with possibly 1 500 houses and a population in five figures, with all 
the attcndant implications for econ omic and soc ial organisation . 

I f  we look more specifically at long term trcnds in t hc region of M:oldavia ,  
s o  as to understand the context o f  Cucuteni in temporal as well as spatia! terms, 
it  is possible t o  examine t hc antecedents of Cucuteni evcn as far back as the 
beginning of t hc Ncothermal.  Epi-palaeol ithic an d more cspccia l ly Mesolithic 
l ithic indu stries in t he arca tended to havc wcl l-defined blade production techni­
ques which produced characteristic bullet  cores , and an industry with a high 
scraper index. There is a sequence of settlement which s hows through 
lithic typology and radi ocarbon chronology vcry clearly how local Mesolithic 
culturr, centrrd in  t hc rxploi tat ion at  lrast i 1! summer of t he great rivers 
such as thc Prut ,  Sout hcrn Bug. and Nist r, simply adopted certain  
trai ts ,  including pot tery, from the  Criş variant of t he FTN, and carricd on 
much as hrfore, under t he ncw archaeologi cal l abei of Bug-Nistr culture. · This 
mode of bchavi our seems t o  be vcry closely paralleled in  the Danubc Gorges , 
in the sit es of the Schela cul ture - including V lasac, Padina and  Lcpenski Vir -
even to thc usc of ant lcr mattocks, boar tusk segments, and other traits ,  inclu­
ding t he art. Bul let cores even seem to bc prcsent at Cuina Turcului. B oth 
t hese geograp hical areas must be considered as documcnting an alogous ways of 
exploiting thc rcsourccs of the great river val leys during t hc E arly Neothermal. 
It is non! and important thal t hc behavi our and cul turc of t he human p opu­
lations of t he D anubc Gorgcs :rnd t hc great rivers of Molda,·i a  and the Ukraine 
during thc Early Ncothermal were closely related. The p icture must be 
completcd by research to show how thc interve ning highland zones cntered 
into the pattern, and on what scasonal basis, because therc arc indications that 
thc river val leys were not favourablc for win tcr and spring occupation. 

It has alsa to be supplcmcnted by a great deal of work on the associated 
exploitation of the environment .  \V here animals and p lants are concerned 
s omc sort of overview of developments covcring a long period from epi-palaeo­
l ithic into t he Neolithic, may he  gathered from the summary diagrams Fig. 3 
an d  Fig. 4. These s how changing trends in  thc pcrcentage C O N STANCY with 
which species arc represented at sites in  givcn cultural context from t he L ate 
Glacial onwards ; they d o  not  s how the FRE QUENCY with which species 
occur i n  any onc site or c ulture. They have all the usual disadvantages ·. o f  

3 Idem , Some Fealures of Neolilhic Climax Socielies, in Studia Praehistorica, 1 ,  1 978 , 
Sofia, 198 ff. ; idem, Man-animal Relalionships and the \'alidation of Elhnoarchaeology in 
Htghland south· east Europe, in Animals and Archaeology, Pt.  4, Husbandry in Europe, BAR, 
lnt. Serlcs 227, 1984, 1 3  ff. 
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presence/absencc methods, for cxamplc ncw data may alter thc pattcrns. Thcy 
do emphasise that a wry broad spcctrum of spccies continued to bc exploitcd 
throughout the period, and support the idea of substantial continuities of 
development t hroughout the Early Neothermal. 

Among overal l trends during thc period from Early Neothcrmal into 
thc Neolithic, may be included thc cxploitation of fewer animal species, and 
the usc of l ithic industrics with larger sizc-ranges, and with fcwer tool types' .  
After thc intervening FTN period du ring which therc is a quîte diffcrcn t 
p attern, thc hîgh scraper index of the Early Neothcrmal again recurs,  i n  
cultures which  include the  B andkeramik a11 d thc Pre-Cucu leni ti .  Evcn though 
development from Prc-Cucutcni to  Cucutcni is usually held to bc contînuous, 
this cannot bc scen dircctly by looking at t he lithic industry of thc Cucutcnî 
i tself. This had developed în quite other dircctions, towards large size ranges , 
pressure flaked points and a restricted assemblage of types .  

T he lithic industries of the  Pre-Cucuteni reflect the Early Neolhermal 
background, but those of Gumelniţ a  and Cucutcni sîtcs do not. This does 
not however mean that thcre is P ot a continu ous development in many othcr 
respects . Marincscu-Bîlcu9  has shown how the Pre-Cucutcni dcvcloped within 
Moldavia, with major conccntrations on thc Siret and Prut rivers. The Cucu­
teni continued its unintcrruptcd development thcre and in thc basins of the 
Reu t  and Nistr, gîving risc to the Tripolje culturc of the Ukraine which ulti­
mately rcsulted in some of thc largest scttlements7 which were ever achicved 
by the European Ncolithic. Tripolje is mercly the direct continuation into the 
forest steppc of thcse developments which originated in l\loldavia. What is 
important is thc evolutionary success of the Cucuteni as a climax cul ture of the 
Neolithic mode of behaviour. 

The implication is that local human groups, which had been long esta­
blished during the Early Neothcrmal in t he regi ou, wcre ultîmately a major 
component of thc Pre-Cucuteni culture. This is pcrhaps even more markedly 
true, in the forest stcppe, of the Tripolje converts to Cucuteni modcs of bcha­
viour (as represented by the scttlcments and economy) and values (as repre­
sentcd by eg., figurine material). The large resen·oir of population rcpresented 
by Cucuteni and Tripol jc sites can n ot convicingly be derived from elsewhere. 
Moreover, although Tripol ie sitcs arc hcavily subdivided on the basis of al­
p habetical labels dcrivcd from the paintcd pottery s tyles, throughout severa! 
of those periods the so-called „Tripolje A" typc in fact comprîses thc great 
bulk of the pottery. This stylc, with its deeply grooved decoration and mean­
dering designs, shows signs of bcing in thc direct artistic tradition of the 
Early Neothcrmal hunter-fishers of thc Bug-Nistr culture. 

LAND SCA PE ARCHAEOLOGY A ND SE T TLEAIEN T  

At the present stage of archaeological rcscarch i t  îs becoming possible 
to consider thc landscape-and settlement-archaeology of Cucutcni, in the sense 
both of on-site and inter-site rclationships. The relation of settlement patterns 

' Scatter dlagram Fig. 9 of J. G .  Nandrls , op. cit., 1 978. 
& Ibidem, 207. 
8 Marinescu, Precuculeni.  
7 Eg. Majdanetsk, Thracia Praehistorica, Suppl. Pulpudeva, 3, 1978, 62 
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t o  social forms i s  n ot a simplr onr , and t hr rc• is also a fundamrntal difficul ty 
i n estahlishing L hr con l l'poranei l y  of s itcs within a sys tem.  In any event 
t here is no oiw correet w a y  of int erprcting thc hierarchical relationships 
bel wcrn si t rs .  Pottrry t y pology has rs l ablishcd a rcrtain drgrce of relative 
rhronological rclat ionship bet Wl'cn si tes , but n o t  t o  t hc cxtcnt of assuring 
the contemporanei ty  wi t hin one human l i fetime which is  an essential criterion 
for considering s i te  pa l terns as a system. 

ln the area of t h<' t ype si l e  of Cucutcni - Cetă ! uia (Fig. 5) we can see how 
s itcs characteriscd by d iffcren l pottery stylcs vary in t heir location over time, 
and can r ompare any rcgulari t irs obscn·ed  hcre wi t h  o t hcr areas of l\Ioldavia, 
for examplc around Bîrlad. 

Thc carlicst site in t he h is lory of  t hc local Cucu leni system (Fig. 5) 
is t hc First T<'mprrale Neoli l hic  si le of Balş, some 5 krns from Cucuteni. 
This sile is typ ical of t hr small low-lying Cri5 s i trs ,  right down on the margins 
of t hc rin·rs in Molda via .  Anot her <'xamplc of such  a s i te is Trcstiana n ear 
Birlad ,  which Iikc Bal� has bcC'n excavated by Eugenia Popuşoi . \Vhile this 
sort of l ocat ion is „typical"  of FTN s it<'s, rnany exccpti ons are already known. 
Other FTN s i l rs placed rat her higher up exist both at Balş and Trestiana .  
Pre-Cucutrni si les also (especially PC I I) were often low-lying, but  the very 
varietv of their l ocation must indicate fun c li onal, scasonal or hierarchical social 
factor� at work. With PC or FTN sites wc might fcel that functional and sea­
sonal factors wcre more important than hierarchy. \Vith t he major Cucuteni 
sites thcre are indications of hierarchy. lf this is so,  t hen t he interesting question 
must bc why and how lhis took place. It rrmains to rank all the sites of these 
cultures, in the context of their landscape archaeology, by a variety of fea­
turrs n ot solely t heir size. For example intervisibility will be mentioned below, 
aud there are other ranking features . 

The next low spur north of the FTN site at Trestiana is occupied by 
a Pre-Cucuteni site, aud both of them lie only c 25 metres ab ove the flood plain. 
This type of l ocation may have seasonal implications, as with t he similarly 
placed sites of the Bug-Dniestr in MS SR.  lf environmental conditions have 
not c hanged radica l ly they would haw heen unin habitable during t he spring 
floods. There are many others locations of t his sort, but  Trestiana is als o  
of interest because i t  demonstrates t h a L  some a t  least o f  the FTN a n d  Pre-Cu� 
cuten i sites are located in very comparable p ositions . 

With the question of site location is allied the quest ion of their „forti­
fication". It has already been p ointed out t hat Cucuteni is effectively a „ hill 
fort".  We do not know en ough about the functi on of hill forts. Silvia Marinescu­
Bîlcu has discussed thr question of Pre-Cucuteni location and fortification,  
distinguishing in  some detail between the three phases of the cu lture .  It  is 
by no  means certain that BK sites especially Koln -Lindenthal were 
„fortified"8 in t he s tri c t  sense. 

As a general ru le it might be best for the present if such terms as „for­
tification " or „defence" were to be understood in a generalised sense, allowing 
for a number of possibilities, and not as directly invoking concepts such as 
„warfare". After all,  in current terms all that wc have is „ditched enclosure'; ; 

8 s. :\1arinescu-Bllcu, Tipurile de aşe:ări şi sistemele lor de fortificaţie ln cuprinsul culturii 
Precucuteni, ln MemAnt., I V - V, 1972 - 1973, 61 .  

https://biblioteca-digitala.ro



7 ROMANIAN ETHNOARCHAEOLOGY AND CUCUTENI 207 

t he rest is interpretation,  whether it he as testifying con fl ic t, or mcrely thc 
restraint of animals, or evcn thc symbolic del imitation of a community. 

Therc are many topirs which arc haeologis t s  would I ikc to discuss , 
rclating for example to social  organisation , confli ct ,  status, weal th, hicrarchy, 
ideology or rcligion, which must he more prccisely defined in order to bc accoun­
ted for. The trrms rcfcrring to them - such as „invasion",  „tracic' ' ,  ., tribes " ,  
„chieftains" ,  „fortifi cation" , ,.gods" â n d  ,.goddcsses" ; :md many others -have 
t herefore to bc rathcr carcfully defincd and uscd . They may well he ana­
chronistic ,  or at best unhelpful in  the prehis toric context,  i f  the ideas involved 
are not precisely dcfincd. 

Continuing ronsideration of the development of Cucuteni sitcs. somc 
of t hem quite small ,  which appcar t o be fortificd, wc may look at Dîmbu �lori i ,  
which l ies on a small spur  at the junction of  two strrams within the valley 
basin ovcrlooked by t he Cucu tcni-Băiceni ,. hill fort". A shallow di tch cuts 
off the neck and thcreby appcars to fortify t he site, which is on a wry small 
scale overall ,  some 30 metres Iong. This first took place during Cucuteni 
A2, al though the main occupation of the site is AB. 

As an ethnoarchacological observation , a small  one-roomcd modern 
s tructure of abou t 25 square metres , stands on the site of Dimbu l\fori i .  It is 
built  of pise and stands on a raised platform of the samc material. Like the 
sleeper beams of Cucuteni and  Tripol je houses this would cnsure the minimum 
of p ost hole remains for the archaeologist .  I t  has a cellar cut into the loess ; 
this sort of construction is useful whcn wc come to  trying to explain thc p i t s  
found on  Neolithic s ites , and to envisage Dimbu Morii in  occupation ; for t hc 
site cannot havc held more than a handful of houses on that sort of scale. The 
contrast with the social forms excmplificd at Majdanetsk could hardly he 
greater, and yct the one is ancestral to the othcr. What dcvelopments took 
place in bel ween ? 

SI TE HIE RA RCH Y 

Hăbăşeşti shows a very similar location to Cucutcni ,  overlooking a 
wide sweep of land. Below Hăbăşeşti it would he  possible to pasture cattle 
and lay out fields,  both of which could he surveycd from the site,  as well as 
overlooking the distant approaches to it from the steppe lands. No one who 
has been to these sites will he easily convin ced that this sort of sllrveillance 
îs not an essential function of thcir location. This is not exactly the same as 
fortification however, even when accompanied hy delimiting ditches , as at 
Hăbăşeşti , Truşeşti and other sites. It remains to examine the Cucuteni period 
as a whole, and the changes taking place during it, in order to determine when 
and why these functions became socially important. It will he remembered 
that there is an apparently defensive element in somc of the settlements of the 
Gumclniţa eul ture, such as Polj anitsa. 

The visual domination of a site may he more than merely a l i teral re­
flcction of defensive s lrategy ; it may have a symbolic role în the h ierarchy 
of site location within the society. Sites cau he ranked according to various 
criteria, such as size or the possession of structures or a layout reckoned by the 
observer to he important ; thc)' may also be ranked according to the area 
whţch they domin ate -visually. 
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For cxamplc, in t hc earlier Neolithic of Britain there are ditched „camps" 
o r  cnclosures, n o t  unequivocally fortified, hut  dominating high ground.  
The largr Ncol i th ic  camps of Susscx, spaced out along the crest of the 
southcrn c halk downlands, seem to overlook wide areas of country which 
m ay be related to  t he territory of these major sitcsD. Neolithic sites in the 
region contin u e  down a hicrarchical scale , and each levei of the h ierarchy 
scems to domin ate visually an arca appropriate to i ts position  in  the scale, 
culminating wit h  t hc individual domesti c site, the homestead or farm. 

In this scheme t he local site has i ts local r ange of v isual control; thc lar­
ger sitcs havc correspondingly greater scope. The contrast may he exemplificd 
by comparing the rangc of territory visiblc from Dîmbu l\I orii with that covercd 
from Cucuteni, Hăbăşeşti , or Ariuşd, and may reflec t  different stages of 
complexity in  the development of the local polit ics of Cucuteni socicty. The 
s i te of Ariuşd for cxamplc is situated on a stcep neck of land cut off by a 
ditch ,  bctween two s lreams up a side valley through thc loess of the main s carp 
of the Rinr Olt. Al though not readi ly visible from the immcdiatc arca of the 
rive r it has a wide view over t hc Olt valley towards the southern Carpathians, 
and to t he cast behind overlooks a bowl of fertile arabic and pasture land . 
It is tucked away discrectly, and at the same timc admirably sited for defencc. 

A S PEC TS OF E THNOA RCHAEOLOGICAL E VIDENCE 

Elhnoarchacology dcpcnds bolh on abservati ons and informants.  Even 
thc writ ings of Dimitri Can temir, in his De� criptio l1loldavi ae (first p ublished 
posthumously in  1 7 37), may he considcred as a form of ethnoarchacological 
testimony. Whcn he dcscribes how herds of wild horses werc sti l l  bcing hun­
ted in  t he 1 8  th ccntury in  M:oldavia, by being driven into marshes, we can 
sec thc possihlc relevance to  the intensive exploitation of herding animal 
during t he late Glacial in  t he region. Wc can also gain i nformation n o L  otherwise 
availablc l u  us for the appearance and behaviour of the aurochs Bos primi­
gen i us,  which survived vcry late in  the wild i n  M:oldavia,  to  form t he central 
element in t hc arms of thc province (Fig. 7), and of i ts rulers such as Stephen 
the Great ( 1 457 - 1 504), an d Cantemir himself. 

Ethnoarchaeological evidcnce can bc used with parti cular rcference to 
Cucuteni (Fig. 8) to help interpret the fun ctional specialisation of s ites , the ma­
nufacturc and distribution of pottery, the important evidence from figurines 
and house models , personal decoration an d tattooing or the social and technical 
dimcnsions of early metalworking. There are other fields of study derived from 
the pastoralism of the slina in Romania, or the material and social culture of 
Romani�m villages, which generate useful analogues for the prehistory of the 
region. We cannot consider thern adequately bere, but the following sections 
will p ick out one or two headings .  

F UNC TJONAL SPECIALISA TJON 

W hile the hierarchical or defensive ordering of C ucuteni sites may he a 
theorctical possibillity, there is already apparent a function al  - and proha­
hly also seasonal - differentiation hetween them. 

u P.L. Drewett, unpub. Ph. D. Dlssertatlon, London Unlverslty, Inst. of Archaeology. 
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SAL T 

One of the most intercsting developmcnts reccntly in Moldavian archaeo­
logy has bt>cn the rmcrgt>ncc of evidencc for sites fnnctionally specialiscd in 
t he exploi ta tion of sal t as far back as t he  early Neolithic ; and a corresponding 
realisation of thc importancc of s alt in lhc organisation of Cucuteni society . 

Roman ia is rich in na tura I deposits of rock salt and sal t springs, and now 
has the earlicst European evidence for i ts systcmati c  cxploi tation . Briquetage 
starts in t hc FTN in l\1oldaYia as carly as thc fifth  millennium b. c.,  Ursulcscu 
bas publishcd evidcnce from lhc Criş s i te of Solca for the prcparation of salt by 
briquetage10• Solca is a h igh si le at 654 me trcs (2 1 46 ft. ) in  thc n orth of l\Iol­
d avi a, ncar onc of thc salt springs. lt has FTN, Pre-Cucuteni and Cucuter.i 
B,  as well as Iater matC'rial. lt is too high to bc suitable for agriculture, but 
other such sitcs exist. At Poiana Slatinei in thc district of Neamţ work by 
Gh. Dumitroia of Piatra Xcam ţ m uscum has revealed that FTN a u d  Cucutcni  
peoples were exploiting a ·  spcc ialiscd site a t  600 metres for salt extraction . 

. \part from thc more widcly known Iater cxamplcs of sal t m in ing in  
Europe, from thc Aunjeti tz ancl Halls tat t ,  an association with salt  exploi­
tation is to he found in t hc fourth millen ium in the Lengyel culturc, and a t 
Vinca C -D si tes such as Gornja Tuzla, Gomolava, Varos , Bcletinci, O bre I I&u. 
Thc Criş FTN site of Valea Răii  in Oltenia, l ike thc Vinc a s i te at Tuzla , l ies 
on a salty stream. 

SEA SOSALJ T Y  

A t  Hangu-Chiri ţeni , i n  the Ceahlău massif, Cuco5 reportu a Cucutcni 
site of 1 7  houses at even higher alti tudc than the salt exp loitation si tes, at 
1 200 metres (3 937 fl). This was very probably of a scason al n aturc, and will 
greatly extend our picture of the nature Cucutenian highland zone sc ttle­
ment. Although the spccialiscd pastoral ism of thc Roman ian shep hcrds is a 
classic casc of seasonality, forming onc o[ the rescarch objectives of thc Highland 
Zone Ethnoarchaeology Project, tbc scasonality of agricul tura l villagcs in 
Romania bas also produced valuablc data. Case studies from thc work ef 
Romanian geographers demonstrate that scasonality is  not the simple mecha­
nism beloved of archaeologists . Simionescu1 3 bas published diagrams showing 
the polyvalent naturc of scasonal organisation in two Romanian villages 
(Fig. 6). Agricultural and pastoral seasonality arc berc combined, with activity 
sub-groups performing different tasks at various locations . There is no  reason 
to suppose that Cucuten ian organisa tion was less complex. 

REDIS TRJB U TION 

As a corrcla te of thc cxploitation of salt we should look for cvidencc of 
its systematlc rcdistributionl. This seems very probablc by thc fourth mil­
lennium in Cucutcni contcxts, and is likely to have played a sign i ficant role 

10 N. Ursulescu, Exploatarea sdrii din sara111lJră ln neoliticul llmp11Tiu, în lumina des-
coperirilor de la Solca, ln SC I VA ,  28, 1977, 3, 307 ff. 11 Eg. A .  Benac, .\latutjalt, X IV, Belgrade, 1 5  f!. 111 Pers . comm. 

13 I .  Slmlonescu, Ţara .Voastră, Bucureşti, 1 940. 

a - Civil!sat!on Cu:uten1 2:J5 
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i
n social and economic relations, and to have bcen associated with t he dis­

tribution of other goods or serviccs. 
Romania provides many examples of the redistribution of goods within 

a peasant society ; for example the Moţi i  of the Apuseni mountains who des­
cend seasonally to m arkct their pottery in the lowlands of the Banat ; 
or the traYelling gypsy metal smi ths. Ali this takcs place at a levei of tech­
nology and social organisation which is of usc to the ethnoarc haeologist. 
Kilian14 has suggested how the traushumancc of s hepherds - and we may 
add such mcchanisms as thc marketing of pottery by the Moţi i ,  or the redis­
tribution of salt by FTN or Cucutcni peop les - could have been responsible 
for the distribution of some archaeological traits over the Balkan peninsula 
during prehistory. The Moţ i i  use carts to carry thcir wares , and these are not 
attested in Cucutcn i .  It is an important economic reality of human society 
in Europe up to the third millennium that all Ioads had to be b orne on the 
human back. However we may also recall the rut m arks found outside the 
northern entrancc of the Gumelniţa cu lture site of Pol janitsa10, which may 
indicate the use of sled or travois. For this there are ethnoarchaeological ana­
logues in south-east Europe, and the later Cucuteni of Moldavia may have 
used paired draught oxen18, like the cocval TRB culture (Cf. the Bytyn copper 
model). While rotary horizontal motion has been claimed both in Gumelniţa 
and Cucutcni contexts în the manufacture of pottery, there is as yet no  evi-
dence to link this with the vertical wheel. · 

F U NC TI ONAL I N TE RP RE TA TI ON 

Ethnoarchaeology can suggest p ossible reasons for developing the ex­
ploitation of salt, including direct human consumption ; the preservation 
of food such as salted meats or cheese ; the preservation of other m aterials 
such as hides, water skins or other enclosed containers from fungal attack. 
Large scale regular use howcver comes with thc practice of giving salt to 
animals ,  p articularly s heep . This is well attested among Romanian s hep herds, 
and is carried out wcekly in order to increase appetite and milk yield. :Moreover 
a simple stone quern and rubber, indistinguishable from those found in the 
First Temperate Neolithic, is sometimes used, not for preparing cereals but 
for grinding salt for t he sheep. Querns are not therefore necessarily a 
correlate of cereai agriculture, when found on archaeological sites ; and may 
al.so be for pigments. There are other devices and methods for administering 
salt, and some of these s hould be arc haeologically detectable. Finally sites 
such as Hangu-Chiriţeni demand some such explanation as p astoralism, to 
explain the presence and settlement of Cucuteni peoples at this altitude, even 
though like the FTN of M:oldavia thc Cucuteni culture on the whole emp ha­
sised cattle rather than sheep . 

1t K. Klllan, Zur etsenzettllchen Transhumanz in Nordgriechenland, ln Archaeologtsches 
Korrespondenzblatt, 3, 1973, 431 ff. 

ia H. Todorova, Kupferzeillirhe A.xte und Beile ln Bulgaria, ln Prilh. "Bronzefunde, IX, 
14, 1981. 11 V. I. Markevt�. Pozdne lripol'skie plemena Severnoj Moldavii, Kilnev, 1981, fig. 97. 
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ME TAL W ORK & THE CA RB U1VA HOA RD 

The technical levei of Cucuteni  and Tripol jc metalworking was hîgh, 
commanding such techniques as welding and al loying ; which are still in 
use in some places ; to t he ethnoarchacologist they suggest some ide as about 
the technological levei and social role of the smith in prehistory. 

A remarkablc boarei was found in I 9Gl at Carbuna in Moldavia not 
far from Chişinău,  and is at thc prcsent moment in  Lf'ningrad. A pot decora­
ted in „Tripolje A" groowd style, with the mouth coYerf'd by a smaller vessel , 
contained 852 items, including spondylus, dental ium, carnelian, crystal, 
copper and even si lver bcads ; boar tusk plaques ; and some 444 copper objects . 

Therc were also highly polishf'd stone shaft-hole axes ; as symbolic ob­
jects it shou ld he pointed out that thesc are more to he compared with the 
lost examples of lapis lazuli ,.battle axes" from Troy, rather than with the 
Corded \Vare culture axrs of ovcr a millcnnium later in  northen Europe. Spa­
tia} and chronologi cal proximity suggcsts that the idea of such ohjects as sym­
bols of status aud value (othcrwisc why their incorporation into the context 
of Carbuua ?) originated in the arca of Thrace and Moldavia before it is found 
i n the Cord cd Ware. We may also re call the sceptre-like oh jccts found in  the 
Vama cemetery ; and the boomerang-shapcd symholi c  objects hol h in gol d 
at Vama and eg. , hrld across the s houldrr of t he seated Tisza cultu re figurine 
from Szegvar-Tf1 zkoves. 

The copper plaques (rom Carbuna with multiple zig-zag outlinrs, and 
the copper discs with pointille cdge decoration or bosses, and some times a 
central cross, are imporlant as anthropomorphic typrs with conceptual con­
tent. They are found in many Cucutcni contexts, and somctimcs faithfu lly 
replicated in clay, as eg., recently in thc company of outstanding Cucutcni 
painted pottery (rom Drăguşeni ,  in  northcrn Moldavia,  near Botoşani17• They 
are paralleled in Gumelniţ a  and in a wide range of other chronological and 
geographical contexls. 

The copper d iscs for example are found in : - the C hamblandes cists 
in eastcrn France (essentially neolithic and related to Cortaillod) ; the Salten 
disc in the Danish TRB „C" (as formerly defined) at c . 3  OOO b . c . ;  Karatas in  
Anatolia, in mid EBA contexts of  the late 3 rd M.b . c. ; Kinnereth in Palestine, 
after the beginning of Khirbet Kerak ware c. 2 700 b. c. ; Tepe D jamshidi 
in Persia from levei IV c. 2 100 - 1 700 he. with the disc probably around 
1 800 b.c .  ; or from Khabarnoe Mogila I near Orsk on the upper L Ural dating 
after 1 700 b . c. ; - to mention deliberately only some examples outside thc 
immediate central and east European context. To map all such discs indis­
criminate1 8 and hope for meaningful chronological rcsul ls is a hopelcssly literal 
use of the archaeological distribution map. Likc a constellat ion of stars, the 
apparent configurations are made up of points far remo\'cd from cach other 
in time. 

For the Cucuteni culture the connections wit h  t he TRB arl' l i kely to be 
among the most significant. It is well kn own that the C ucu tcni -Tripol je of 

17 A. Crtşmaru, DrtJguşent. Contrtb11/ii la o monografi� arh„olugic•i. Hot o�'.l.Hi, H l77, fig. 44. ie As ln eg., Artamanov and Klein, The Absolute Chronology of l ile t.:neo/il/lic and Bronze 
4.gu of eastern Europe, ID Problemu archeologli, l, Le nlu gr.ld, l �i3S. 
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Podolia and thc easternmost TRB came into contact on such sites as  Grodek 
Nadbuzny, and possibly cvcn Bronocicc, and that it was the southeastern 
grciup of the TRB which was richest in copper objccts; the copper arm spirals 
and flat axcs found at Carbuna along with the copper discs, are paralleled in 
the TRB „C", thc period of thc Salten copper disc, eg. and of the Bygholm 
hoard . 

The associations of thc Carbuna hoard lcad to thc conclusion that the 
Cucutenî of Moldavia was îndeed participating fully in the European context 
of the time, and in a very wide sense. It was involved with the development 
of metal types with practicai application, such as the flat axes, and the ham­
mcr axe wit h  s haft hole which îs highly significant at that time. The arm 
spirals havc less utilitarian functions, and the copper discs and cut-out shapes 
even less so. But they must have had an imp ortant s ocial and ideological func­
tion. l\1oreover they are part of the influentia l technology of beaten s heet metal 
and the use of wire, wich Junghans, Sangmeister and Schroeder termed the 
„ Blechkreis" .  The roots of t his l ie in the wire awls and fish hooks of cop per found 
in Pre-Cucuteni context. In Gumelniţa contexts the wire is beaten out into pins 
with flat racket shaped heads (thc forerunners n ot only of those found in 
Bodrogkeresztur contexts but perhaps u ltimately of thc carly Aunjetitz racket 
pîns) as wcll as pins wîth doublc spiral heads. The s heet metal of the copper 
discs, l ike thc rich gold finds from thc Vama cemetery, and other pieces from 
many Gumclniţa sites in Bulgaria and Romania shows the use of decorative 
p ointille dots along edges, which remains characteristic of Blechkreis tech­
uology into the third and even carly second millennia in central Europe. 

Enn the copper awls which are characteristic from a quite early stage 
in the Pre-Cucuteni, as well as în Gumelniţa, werc not necessarily for a utili­
tarian purpose. We know that thcy were often hafted in a sheep metapodial, 
making a vcry convenient handlc ; this might seem to indicate simply their 
usc for eg. , leather work. Howcvcr ît could bc more interesting to correlate 
them with two kinds of social signals, the perforation of lips for labrets (lip 
p lugs), nnd the dccoration of the face by tattooing (or alternatively facial 
p ainting). 

Thcsc practiccs, which seem so un ..,.... European at first glânce, can he 
attestcd in Europe over a Iong period archaeologically. There is a wide range 
of figurine material (including painted anthropomorphic  vcssels), such as 
thosc from FTN (eg., Gradesnitsa), Grcek EN (eg., Nea· Nikomedeia), Gunîel­
niţa and Tripolje contexts (cg., from Vladimirovka). There are the labrets 
thcmsclvcs, which occur as small stone studs in the Greek PPN or the EN 
at Nea Nikomedeia as well as in FTN contexts (eg. , at O brei l); an d there are 
both bog corpscs and finds of tattooing needles from other European prehistoric 
contexts. The cvidence of bog corpses also suggests that cicatrice s cars mas 
havc been used to form body decoration in Bandkeramik times, with U -

shapcd motifs, which sharply recall the deep-grooved early p ottery deco­
ration of thc same culture. 

Ethnoarchaeologically it wil l he rcmembered that tattooing rcm ained 
a special characteristic of the Thracian peoplcs. In addition to Classical refe­
rences such as Herodotus we may recall eg. , the . decoration of.ih.� gr_eaves from 
Agighiol and Vratsa 1\1ogilanska Mog ila c. 400 b. c. -; or the ·representation .of 
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the tattooed Thracian woman by the Akropolis Painter on the white-ground 
p ain ting of thc Akropolis 439 vessel. 

. .  · The fast traccs of tattooing in the Balkans may still he found loday in 
)f�cedonia, among the older women of thc Aromani , . (Vlahs ") . The Aromani 
. ha,:e good claim to an antiquity, which goes hack al  least two millennia, 
to the Iron Agc and to thc time whcn they acquired their Latinity from thc 
Romans. \\'c also have to rememher that among t_he Bedouin of the Near 
.Eas t  tatto.oing forms a part of thc tcclmocomplex of p astoralism, of which 
it could be said that the earlicst Grcek Neolithic shcep economies formed an 
cxtension in their timc; just as did the shephcrding economies of thc Aromani 
in Europe south of the Danube from Iron Age and Roman limes onwards. 

FIG URINES 

. . Figurine material is  a valuablc source of in formation which cannot 
be ignorcd. Figurines , often in associations together and with o ther objects, 
certainly performed an important social fun ction in fifth and fourth millenium 
societies . Like Palaeolithic cave art, or the painted pottery decoration of the 
Neolithic, this material deals with concepU; as much as with percepts. The 
interpretion of concepts held six millcnnia ago in ancicnt Europe entails ma­
n ifold dangers of self-projection. 

Wc might as wcll give overt recognition to the role of the obscrver in 
archaeological thought. Thc scientific approach is an attempt to limit this 
role to what is intellectually acceptable ; i t  is not a consp iracy to deprive of 
their importance such intrinsically interesting conceptual material as figu­
rines. If anything, it is unrcstrained fantasising which l imits the scope of 
the interpretation of figurines to the purely personal ,  robbing them of t.heir more 
universal potential valuc. 

It is possible with care to build up mean ings from new finds and asso­
ciations.  For example the finds of bone figures prcsented by Popuşoi and 
Paladc from Igeş ti near Vaslui secm to make i t  cicar that t hc has ic  sym­
bolism of the discs with a h ole in thc centre from thc Cucutcni culturc is fe­
minine. This may not he the exclusive mcaning, hut it does illuminate thc hasic 
dcrivation of a large body of material such as t he Carbuna discs an d many 
others in clay, coppcr or gold. 

There is alsa alternative cviden ce from E arly Neoli thic figurines for 
representations of masculinity. Many of thc fat huttock figurincs which arc 
s o  readily assumed to be female may indced have male or ambiguous signifi­
cancc ; for cxamplc the complete FTN figure from thc K··· n:;s culture site at  
Endrod, which takcn as  a whole can he sccn as  an ambiguous malc-femalc 
symhol. Objccts of this nature could he used in what we might with all duc 
caution term initiation ri tes . 

Thcre arc assemblagcs of figurines in  groups of paired typcs, wit.h ccrtain 
arrangements, or in association with house models , furniture and other objects.  
Fortunately the remarkahlc recent discoveries of Cucuteni figurine assem­
blages attest to that close obscrvation at thc moment of disconry which is 
of thc utmost importancc. 

. . . . In �ddition to this in,-.s,ite evid.enc� tl1erc is thc gcographical, iu ter-sitc 
diinensions . It is quite .ţlear in general !rom. figurine material, that communi-
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ties which are not b y  any means always coterminous with pottery distribu­
tions were united in holding quite complex ideologies. Identica! m otifs, not 
merely decorative but symbolising complex ideas, recur consistently in figu­
rines and other material such as stamp seals, at sites many kilometres apart. 
For example face-sherds with facial designs clamping over the bridge of the 
nose and right cheek11 They occur over an area at least 200 kms in length, 
in the context of the Alfold, early B iikk, and Tiszadob groups of t he Band­
keramik in Hungary, The new finds of Cucuteni figurine assemblages indicate 
that the concepts involved were by no rneans simple ones. Other finds from 
the Cucuteni, and in deed from the FTN, t he early Bandkeramik and the Greek 
Neolithic, all indicate that these ideas were replicated at sites many ki lometres 
apart, and formed part of a coherent body of transmitted culture. 

It is also clear from other assemblages indicative of wealth and 
status that the Neolithic populations of the fourth millennium were not un­
differentiated primitive egalitarians . Nor did the societies which followed on 
them necessarily build on their achievements ; which throws some doubt 
on over-simplified schemes of progressive development such as that from sava­
gery through barbarism to civilisation. 

19 N. Kallcz and J. l\lakkay, Gef iisse mit Gesichtsdarslellungen der Linienbandkeramtk 
(n Ungarn, ln Vero({. aus d. Naturhislortschen Museum, Wlen, NF, 1 7, 1972, Jdole 9 ff, 
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Fig . 7 .  GREAT SEAL OF l\IOLDA V JA : 'stephen the G re�t t ,  1 -157 - 1504 . 

Although Cantemir an<l others sornetimcs- refer to arms of .'.\lold:wb as showing a head 
of Btson tllf�paeus („Zimbru"] therc can ]Je n o  douLL that thesc are the horns of the Au­
rochs Bos prtmlgen iu_s [ „Bourul" ) ,  and n o t  th ose o f  a E uropean Blson . 
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Fig .  8. RECONSTRUCT ION OF A CUCUTEN I  SErfLEMENT . 

Thla drawlng by G IOVAN N I  GASELL I ls lncludcd to brlng borne tbe r:mge and scale of actlvities ln a Cucul<'ni settlement and perhaps to provoke argument 
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BETRACHTUNGEN OBER D IE STEPPENVOLKER UND 
IHREN E INFLUSS IN SODO STEUROPA (IV. JH. - I I .  S H .  

V. U .  Z . ) .  

G I SELE BURGER 

(Stuttgart) 

Die geschichtliche Bcdeutung der Stcppenvolker wurde schon frilh 
in der prahistorischen Forschung erkannt, aber erst in den letztcn J ahrzehn­
ten hat sich das Interesse an i hnen zunehmend verstarkt, und neuc Grabungen 
bringen wichtige Aufschlilsse. 

Es gibt wenig Gebiete, auf denen so viele und so widcrsprilchliche 
Theorien entwickelt wurden wie gerade im Zusammenhang mit den Step­
penvolkern . 

Im vorliegenden Artikel hat sich der Verfasser die Aufgabe gestellt,  
sich mit einigen Hypothesen, nach dem neusten Stand der Forschung, ausein­
anderzusetzen. 

In der Literatur erscheinen die Steppcnvolker, wenn von ihnen ganz 
allgemein im Zusammcnhang mit M igrationcn nach Siidosteuropa die Rede 
ist und nicht in Verbindung mit bestimmten Stămmen , unter Sammelbegriffen, 
die sich jeweils auf bestimmte typische Merkmale beziehcn. Es muB aber nach­
drilcklich darauf hingewiesen werden, daB diese Sammelbezeichnungen filr 
VlHker ader Stămme verwendet werden, die sich ethnisch voneinander unter­
scheiden und in i hrer „ Urheimat" in verschiedenen Gebieten und zu verschie­
denen Zeiten siedelten. Sie weisen aber trotz i hrer Verschicdenheit und groBen 
territorialen Ausbreitung ei ne ilberraschend einhei tliche Kultur auf. Diese 
Ein �eitlichkeit ist wohl durch die geogra phischen Gegebenheiten in ihrem 
Ursprungsgebiet zu erkHlren. 

Die betreffenden Volker und Stămme werden als „pontische" ,  bzw, 
„nordpontische" Steppenvolker, als „Trăger der Ockergrabkultur", bzw. 
„ Grubengrabkultur" ,  als „Kurgane", „ Streitaxtleute"  ader „Trăger der Schnur­
keramik" bezeichnet. 

Der erste Ausdruck bezieht sich aur i hr vermutlichcs Herkunrtsgebiet, 
die anderen weisen aur i hre Bestattungssitten und andere kulturelle Merk­
male hin. 

„Kurgan" bedeutet im Russischen „ Grabhtigel". Es handelt sich also 
um Beisetzungen unter Tumuli ,  die vom Aneolith ikum an ilblich waren. 
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\'l'rc infa e h t  d a rgest el l t ,  zerf1il l l  d irsc Si t h� der Brst attu n gen in  zwei 
Haup t p hascn : in d i l' ăl lcrc Grubcngrah p hasc (daher auc h die Bczcichnung 
, . ( i-rubcngrab ku lt ur" und in die j iingerc Katakombcnp hasc. In dl.'r russischen 
Li terat ur wird das Gru bengrab als ,. jamn aja  pogrrbeni je" von , .jama·' ,  Grube 
und in  dN englisc hcn als „pit-grave· '  bczc ic luwt. 

:\n d i c  Kata kombcnp h asc schl ic13 t  s ich dicjeuigc dl·r Holzkammcr­
gr�iber (sr u b r.rj c)  an , die sich abcr n u r  au f <'inrn Zwcig der Stcppcnvolk 
bezid1t .  Nach .Ans i ch t  manchcr Forscher1 deutrn clic Trăgcr cler Holzkammcr­
g r tibcr auf d ie Kimrnericr h in .  

Dic  Kurganc bcstehen aus Erde (oft mit  S tPi nwerk darlibcr)2 und konncn 
l' i n c  H o hc von 1 3  m c1Tl.'ichcn 3 •  

Die  mcistcn Hiigcl habcn Steinkreise i n dcr Art der Cromlcchs (wie sie 
a u c h  in <lcr russis chcn Litcratur gcnannt werdcn).  Bei ihrer Dcutung 'Ycndet 
sic h Ecscdy4 gcgen Shcpinskii5, dcr sie mit dem Sonncnkul t  in  Y crbindung 
b ri ngt. Er crkl ărt s ic  als Schuzwall fiir dcn Toten. 

Die Grubcu sind vicrcckig mit abgcrun<ldcn Eckcn oder oval8• Oft haben 
sic cine Untcrlagc aus I\l atten odcr Rinde' .  A bcr man findct auch Teppiche, 
d ic z. T. aus Kamcl haar bestehcn. Ober den Grubcn ist manchmal eine Art 
Baldachin odcr Zeit  mit Holzpfostcn als „\Vohnhaus" fi.ir dic Toten errichtet.1  
.\uch dcr sorgfal t ig gcstampfte Lehm vcrstărkt dcn Eindruck ein<'s „Hauses" .  
Der haus- odcr zeltăhnl ichcn Bestattung Iicgt clic Yorstell ung zugrimde, dafi 
dcr Tote weiterhin Glied dcr Gemcinschaft sci 9 •  

· 

Dic Grubengraber u ntcrscheiden s ich von dcn Katakombengrăbcrn 
d urch Armu l an Bcigaben , Yor aliem an Keramik. Nach Ansicht des Ycrfassers 
konnte clas <ladurch crklărt werdcn, dafi bei dcn Komaden die Keram ik noch 
sclten war ; erst cl ic ScBhaftigkcit beglinstigtc d ic Entwicklung der Keramik. 

Fiir die Katakombcngrilbern wird ăgă ischcr - EinfluB angenommenH 
Zu m Tei i  warcu sie mit  reichen Bcigaben wrsehen , so vor aliem die flirstlichen 
Beisetzungcn im Nordkaukasus11 •  Sowohl die Grubcngrăber als auch die Kata­
komben bcfanden s ich untcr Kurganen. 

I m  Z usammenhang mit dcn Beisetzungcn sind n oc h  die anthropomor.,. 
p hen Stclcn zu crwăhnen, die a u f  dcn Hligelgrăbern lagen .  Nach . Ecsedyţa 

1 A .  Terenozkln, D ie Kimmerier u n d  ihre K11lt11r, in Die Ilallstallkultur. Internalionale 
A. usstellung des Landes Ob . Osterrelch, l!l80, S. 22 f .  

2 H. :\Hlller-Karpr, Handbuch der Vorgesch ichte, I I I  (Kupferzeit), :\Iilnchen, 19i4, 1, 
s. 3 5 2 .  . 

s. 4 4 .  

3 Ib idem . 

� I. Ecsedy, The People of the Pil-grau e  J(11rgan s  in Western Hungary, Budapest, l�i9, 
5 A.A. Shepinskil, Kul'tury eneolita i bron:y u Krymu, in S.4., 1966; 2, S. 227 - 231.  
0 I .  Ecsedy, a.a.O. ,  S .  3i.  
7 Ibidem, S .  37 ! .  
8 Ibidem, S .  8 .  
� Ibidem . 

_ _ 10 1\1.  Gimbutas, Die Kurgan-Kultur, in K . .Narr, Handbuch der Ur9eschichtt, I I, 1978 , 
s .  4 1  ' ·  

11 H . MUller-Karpe. a .a.O„ S .  3 5 5 .  
1 3  I .  E csedy, a.a.o.,  s. 45.  
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3 BSTRACHTUNGEN V-BER DIE STEPPJ;:NVOLKER 225 

spicgeln sic elen Ahncnkul t  widcr. Gimbutas13 jedoch  deutct dic  Darstcllungcn 
bcwaffnctcr (Axt, B ogcn) m ănnl ichcr Gestaltcn als Gottheiten.  

Dicsc Idole stehcn i m  Gegensatz z u  dcn tiberwiegcnd weiblichen Gotthci­
ten der  .'.\ gais u n d  S \idos teuropas . Es konnte <labei an  cinen Zusammen hang 
zwisc hcn dcn mănnli chen Dars tcl lungen cler Stc ppenvolker i hrcm patriar­
c ha lisc hen Systc>m, im Gegcns a t z  z u m  malriarchal ischen der ăgă isehen und 
stidostcuropă ischen Komplcxc gedacht wcrdcn. 

Kulturcllc Elemente  auf  materie l lem Gebic t  werden d urch Grabbei­
gabcn crs icht l ich ,  so vor al iem cl ic  Strci taxt u nd Schnurkcramik.  In der 
Literat:ur wcrdcn dic Stcppenvi.ilkcr clcs halb auch „ Strei taxt leute" oder „Trăgcr 
der Schnurkeramik' gcna n n t . 

· '. =: ': · . 
, ·  

-�-� 

\c. 5 

3 

Abb. 1 .  Kurgan I I I : Keramlk von Mlchallovka, mittlcre Schicht (nach M. Gimbutas). 

Die Strcitaxt ist cine steincrne Nachahmung cler Kupferaxt mit cincm 
Schaftloch, die stidl ichcn Ursprungs zu sein scheint.u 

Was dic  Schnurkcrami k ( Abb. 1)  anbctrifft, ist cs stri t t ig, ob sic von den 
Steppenvolkcrn nach Mittcl -, Ost- uud S lidosteuropa gcbracht wordcn ist oder 
nicht. :M"i.iller-Karpe 15 n immt e ine raschc Verbrcitung der ostl ichcn Schnur-

13 M. Glmbutas, Proto-Jndoeuropean Culturc. The J(.urgan-Culture during l/1e (l(lh,  fourth 
and third Millenia B.C.,  ln Indo-European and Jndo-Europeans, Papers presentcd nt the third 
Indo-European Conferen cc at the Unlvcrsity of Pennsylvania, Phil:i.depbin, 1970, S .  1 70 . 

· u :\Itlndliche l\liltcl lung von M. Kor!mann, der auf dic Funde von Steinaxten anlăsslich 
der Grabungen bel Troja, 1 984,  hlnwels . 1� H .  M11ller-Karpe, a .a .O „  s'. 487.  

15 - Clv!l\sat!on Cucuţen.\ �os 
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226 GISELE BURGER 

keramik bis nach Mitteleuropa an und gebraucht s ogar den Ausdruck „schnur­
keramische Kolonisation", raumt aber ein, da13 auch ein Ursprung in Mittell­
europa anzunehmen se i . 

Die Schnurkeramik wird in  d ie  Zeit zwischen 2 500 -2 300 v. Chr. an­
gesetzt1 0 .  Ă hnlich Raduncheva11 die die Schnurkeramik mit der Frilhbron­
ze zci t p aral lel is iert . 

Zu den Beigaben gehort auch dic aus Knochen, Kupfer oder Bronze 
gesc hnitzte Hammerkopfuadel , die wohl von Frauen mit Ketten an den Hllften 
getragen wurde. 1 8  

Eine weitere Beigabe von besondcrem lnteresse ist das sog. Szepter1 1: 
eine flache Figurine in Form von Pferdckopfen (seltencr Hundekopfen ) aus 
Halbedelstein. Manche haben Andeutungen von Ziigeln. Sie konnt<·n als 
Symbol der M acht gedcutet werden. Yielleicht hat man i hnen aber auch eine 
m agische Kraft zugeschriebrn . 

Die Steppenvo lker waren Nomaden , bzw. Halbnomaden oder Hirten , 
deren wichtigste \V irtschaftsgrundlage Yiehzucht, vor allem Pferdezucht, 
war . ln diesem Zusammenhang wird auf die Domestizierung des Pferdes 
hingewirsen .  In geringem Mafie kann auch Ackerbau getrieben worden sein. 

Als typise hes Merkmal des Nomadentums2• wird der Karren genannt, 
dcr wohl von Kiihen gezogrn wurde und nicht nur zum Transport, sondern 
aur h als Be  hausun g  dientr. Gimbutasn unterscheidet zwischen dem ge­
sch lossenen zweir 1idrigen und offcnen vierrădrigen Karren. 

Auch die \Vagenbestattungen und tonernen \Vagenm odelle als Symbol 
f'ines „Hauses au f Radem" sind eine typ ische Darstellung des Nomadentums. 
Ebenso konnen die bereits erwahnten Teppiche als Grabunt erlage in diesem 
Sinne gedeutet werden . 

Nach anderen Hypot hesen 22 waren dic Steppenvolker jedoch seB haft. 
Als Beweis werden Kurgane erwa hnt, die einen I angeren Zeitraum hindurch 
von dcn glei chrn Stămmen benutzt wurden. Nach Ansicht des Verfassers 
kann es s ieh  nur u m  einzelne G ru ppen handeln, die mit den anderen n icht 
m itgezogen sind und :-;ieh în den bctreffenden Gebieten, in denen die Kurgane 
au fgefu nden wurden , n iedergelassen haben. 

Dic Kul l  ur a11 f dcm Gebict des Bestatt ungswesens wurde bereits behan­
delt . In diesem Z u sammenhang sei auf den Aufwand hingewiesen, den die Bei­
sl' l zungrn erforderten. Sie sp iegl'lt eine Totenverehrung wider, die eine hăhere 
gcist igc Entwieklu ngsstufe voraussetzt. 

Einc aude re De zei e hnung filr die Steppenvtilker lautet, wie berei ts 
erw ahn t, „Tr figer tler O ckergrabku ltur" . Dieser Ausdruck bezieht sich auf 

16 C . Renfrew, Tlre Aegean and lire Balkans a l  the Close of llie Neoltthic P�rlod, ln S ym­
post1w1 Baden, S. 437.  

1' .c\. Radunl:eva, Dle prlihislvrische J(wrs/ tn Bulgarlen. 5. - 2.�Jahrt. v.11.Z„ Sofia, 1973, 
s. 1 5 .  1 �  I r . :'l l ii l ll'r-I< n rpe, a .a.O„ S. 354 . 

1 �  O. 1-!0l'km:rn n ,  Das Neo/ithikum Siidosle11ro1- as und des siidăstlichen Mttteleuropas, 
in l\. . :-\nrr, a .a .O „  S .  HI!!.  2 0  I .  Eesedy, a .a .O „  S .  57 f .  21 \I .  Gimllutas, a . n .O. ,  J 'J7ll .  S. 1 6 1 .  2 2  A.  Hăusler, Die Grăber der ălteren OcJ..:ergrabkultur zwtschen Ural und Dnepr, 1 974 , 
s .  1 1 0 .  
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5 BETRACHTUNGEN OBER DIE STEPPENVOLKER 227 

ein typisches :Merkmal der Bestattungsart, nămlich auf das Bestreuen des Toten 
mit Ocker (seltener mit Kalk). Auch Holzkohle wird in den Grabern gefunden2a. 
Da Ocker in den Grăbern sehr weit verbreitet war, ist erst das Zusammen­
treffen von Ocker und Kurganen ein einigermaflen sicheres lndiz fiir die Expan­
sion der SteppenvOlker, obwohl es auch Kurgane ohne Ocker gab. 

Bei cler Frage nach dem Ursprungsgebiet der Steppcnvolker stoBen wir 
auf die ersten Widerspriiche .  Der Grund fiir diese Widerspriichlichkeit liegt 
wohl darin, dal3 man in unserem Fall nicht von der „Urheimat" eines einzel­
nen Volkes sprechcn kann, da es sich um mehrer gro13ere oder kleinere Stă­
mme han delt, die wăhrend eines gro13en Zeitraumes durch riesige Gebiete 
zogen, wobei es zu ethnischen und kulturellen Verschiebungen kam. 

Die meisten Forscher suchen das Ursprungsgebiet der Steppenvolker 
in cler p ontischen, bzw. nordpontischer Steppe oder auch in Tcilen der Steppen­
zone n ordlich ,  nordostlich nnd nordwestlich davon .24 Auch wird das Gebiet 
drs Schwarzen Meeres als Ursprungs -, bzw. Einwandcrungsgebiet a us an­
deren Gebieteu gcnannt.25 Nach Gimbu tas28 lag das Ursprungsgebiet in­
den Kazakstan-Steppen und an der nn teren \Volga. Zu einem sp ăteren Zeit­
punkt sei fast der ganze Steppenstreifen in Sibirien besicdelt worden . 

Zusammenfassend kann festgestell t wcrden, dal3 aufgrund von Kurga­
nen, Ockerbestattungen, Streita xtcn und Szeptern die Stoflrichtungen der 
Stcppenvolker vcrfolgt werden konnen. Bei Schnurkeramik ist Vorsicht 
geboten. 

Es soli hier der Versuch unternommen werden, die Hypothescn liber die 
Expansion dcr Steppenvolker westlich und sUdlich von ihrem Ursprungs­
gcbiet zu beleuchten. 

Dit> Auswanderung vollzog sich in einzelnen Etappen, wobei groBe 
Gebie. te besetzt wurden, was durch die Auss tattung der Steppenvclker mit 
Strei tăxten, zweiradrigen Karren und Pferden erklărt wird. Oft gingen den 
gro6en Invasionen klcine Infiltrationen voraus, dic kaum oder nur wenig 
fa6bar sind. 

Die StoBrichtungcn der Steppenvolker konnen aber nicht nur durch 
die erwăhnten archăologischen Fakten verfolgt werden, sondern auch durch 
ZerstOrungen von Siedlungen und das plOtzliche AufhOren bllihender Kul­
turen . So fUhrt Todorova27 den Zerfall der kulturellen Einheit in Bulgarien, 
die auf einer hochstehenden Metallurgie fufite, auf eine Steppeninvasion 
zurlick, die durch Ockergrăber in Bulgarien (Bulgarien und Rumănicn waren 
die ersten Einfallslănder) belegt seien. Als Beweis fiir clas Eindringen der Step­
penvolker in die Moldau und in das Gebiet der unteren Donau flihrt Ecsedy28 
Ausgrabungen zwischcn Dnestr und Donau und das AufhOren der Cucuteni­
a-Phase an. 

13 H. Mtlller-Karpe, a.a.O., S. 352. 
u R .  Crossland, Immlgranls (rom lhe North, ln CAH, I, 2, 1971, S. 870 ; M. Gara!anln, 

The Eneoltlhlc Period ln the Central Balkan Area, ln CAII, I I I, 1, 1 982, S. 1 40. 
H N.  Hammond, A Jlistory of Macedonia, I, Oxford, 1972, S. 270. 11 M. Glmbutas, a.a.o., 1970, s. 175 f. 
17 H. Todorovo, The Eneollthlc Period tn Bulgaria tn lhe ftflh Mtllenium B.C., BAR, 

1978, s. 8 .  . 

�� I .  Ecsedy, a.a .o., s. 54 . 
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228 GISELE BURGER 6 

Nach Gimbutas29  wanderlcn die Steppenvolker in cin nes1ges Gebiet 
ein : Nord-, Mittel-, Ost- und Siidosteuropa. Ecsedy30 wendet sich gegen diese 
Theoric mit dcm Argument, daB die gcnannten Gebiete groBer als diejenigen 
seicn, in dencn Kurganc Y orkommen, daB sic also nirht archăologisch belegt 
scien . 

Dic D aticrungen dcr Einwanderungen schw anken. Nach einigen Hypo­
these fanden sie im 2. Jt . ,  nach den meisten j edoch im 3. Jt. statt . Diese Annah­
mc wird d urch den Zerstărungshorizont in bulgarischen Tells in der Ober­
gangszeit vom Ăncolithikum zur Friihbronze unterstiitzt31• 

Nach dem ncuesten Stand dcr jedoch Forschung wird das 4. Jt. als 
Einwanderungspcriode (von zumindcst ersten klcineren Gruppen) angesc hen. 
Als Beweis d iencn ostlichc Elemente in Cucutcni - C (4. Jt .) ,  wie Magcrung 
cler Kernmik durch Kalk und Sandsteinchen, Kamm- bzw. Schnurkeramik. 
Es kann sich dabei wohl nur um kleinere Infiltrationen handeln. 

l\lorintz und Roman32 untcrscheiden flir Rumănien zwei groJ3e Ein­
wanderungswellen . Zur zwcitcn gehorten Stămme der Usatovo-Gruppc (dic 
der Folteşti-Kultur aus den siidl ichcn i\Ioldau entspricht), dic durch O cker­
grăber und Schnurkeramik belegt sind. Diesc Gruppc drăngte die Trăger der 
Cernavoda I-Kul tur, die die crste Wellc bildeten und in die Dobrudscha sowie 
in das Donautal in Nordost-:'.\Iuntenien eingedrungen waren, n ach 'Vesten 
und sicdelten sich in deren Gebict an33• Dic Cernavoda I-Gruppe hatte vorher 
einige Stamme, clic zum Gumelniţa - un d  Sălcuţa-Komplex gehorten, nach 
'Ycstcn und Nordcn abgedrangt. So entstanden durch die Einwanderungen 
der Steppenvolkcr Kettenrcaktionen . 

Durch die zwcite Invasion kam es zur Unterbrechung langandauernder 
neol ith ischer und ăncolithisc her Kulturen, wie z. B. der bltihenden Cucuteni­
Kultur. 

Aufgrund der von den Steppenvolkern verursachten Kettenreaktionen 
kam es aber auch zur Assimilation zwischen den Steppenvolkern und den 
lokalen Gruppcn ,  wodurch einc Reihe neuer Kul turen entstand, so u.a .  Horo­
diştea -Erbiceni, Folteşti, Cernavoda II ,  Coţofeni , Baden und Ezero. Die 
Folge dcr Assimiliation war nicht nur eine Obern ahme typischer Elemente 
der Stcppenkultur, sondern es kam auch zu sozialen und wirtschaftlichen 
Verănderungen , deren Kennzeichen die Einfiihrung des patriarchalische n 
Systems und dic wachscndc Bedeutung der Viehzucht waren. 

Intcrcssantcrweise sind auch anatolische Einfliisse auf die neuen Kul­
turen fcstzustellcn, und zwar durch SteppenvOlker, die in den Silden ein­
drangen , sich dort mit dcr lokalen Bevolkerung vcrmischten und Troja 1-
Elcmentc a.ufnahmcn. Eine solche Synthese ist z. B. Ezer-0. Die ana.tolischen 

29 l\J . G lmbutas, The Prehistory of Eastern Europe, Cambridge, Massacbusets, 1956 , 
s. 1 69, 21 1 .  

30 I .  Ecsedy, a.a .O . ,  S. 55 . 
31 A .  Radun�eva, a .a.O., S .  43 fl. 
32 S. Morfntz, P. Roman, Ober die Obergangszeit vom .4.neolithlkum :ur Bronze:ell tn 

Rum4nten, in Symposium Baden, S .  260. 
33 P. Roman, Contributtons d la connaissancc des problemes de l'eneolithlque avance et 

de la pertode de trasltton a l'dge du Bronze, a la lumtere des f outlles archeologlques de Bdlle Herculane­
Pe�lerea HoJilor el de Moldova Veche, dans Comunicări. Seria arheologie, V I, Craiova, 1968, 
s. s tf, 
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EinfJiisse gelangten danu nach Norden un d wurden von den dort ncucntstan­
dencn Kulturen aufgenommen, wic z .B.  von Badenu. 

l\lit der Frage nach dcr Ausbrcitung der Steppenvolkcr in Siidosteuropa 
ist dicjcnige i hrcr Einwanderung nach Gricch cnland eng vcrbundcn. Viclen 
Thcorien zufolgc befanden sich unter dcn Stămmen der Stcppenvolker 
Protogriechen odcr Griechen, dic nach GricchcnJand einwandertcn35• D ort 
slie13en sic auf cine nichtgriechischc UrbcvOlkcrung. Nach Georgicv38 war 
dic HauptbevOlkerung Griechenlands, dic Pelasgcr, nicht gricchisch, wcnn 
auch, wie dic Steppenvolkcr, indoeurop aisch. Sakellariou37 unterschcidet zwei 
Gruppen der nichtgriechischen Urbevolkerung : cine aJtcre, mediterranc, und 
cine jiingere, die schon indocurop ăisch gewcsen sei. Zu dicscr zăhl t cr neben 
den Pelasgcrn noch drei weitere VOlker, von dencn dic Achlicr dic grosste 
Rolle gespiclt babe. 

Als B cweis fiir das Eindringcn der Steppenvo lkcr nach Griechenland 
werden ZerstOrungen weitcr Landstriche, cin Umbruch der lokalen Kultur 
und Kurganc angefiihrt. as Die meistcn Hypothesen fiihren zwei Einwande­
rungswcllen an : Ende FH II und Endc FH I I I. So Schachcrmcyr39, dcr die 
zweite groBe Einwanderungswelle in FH III daticrt, da ah I\IH Gcmeinschafts­
tumu li in ganz Griechenland auflraten. Von der erstcn Wellc, bei der es nicht 
sicher sci, oh es sich um Einwanderungcn odcr nur Pliinderuugcn handle, sei 
lediglich cin Kurgan auf Leukas� 0 fcstzustellen . Au l3er diesen bcidcn Wellen 
nimmt er noch wcitcrc, und zwar im Laufe von M:ykcne I II C, an. 

Auch Hanschmann und :Milo i ci c vertrctcn clic Theorie von den zwei 
Wellcn, wobci die erste, Endc FH li, wohl als kleiner Vorstoss von dcr Sec 
hcr erfolgt und gegen Ostattika und Argolis gcric htct gcwcscn sci,  wahrcnd 
die grossere, FH I II ,  von Makedonien ausgehend , i.ibcr Thessalien weitcr nach 
Stiden gcdrungen sci. Die Autorcn bringen dic kulturelle Vers chiedenheit 
zwischcn FH und MH mit diesen Einwanderungen in Verbindung41 •  Dabei 
stiltzen sie sich auf dic Verwandtschaft zwischen mittclthessalischcr und mit­
telmakedonischer Keramik62• Allerdings iclcntifiziercn sie die Einwandcrer 
nicht als SteppenYolker. 

Auch Gimbutas0 vertritt die Thesc der bciden \Vellcn : eine \'Oin . 
Schwarzen :Meer und der Ăgăis her und cine auf dem Landweg. Bejde bringt 
sic mit den Steppenvolkern in Yerbindung. 

3' P. Roman, I.  Nemeti , Cultura Baden ln Romdnia, Bucureşti, 1 978, s. 156 ; P. Roman, 
Strukturiinderungen des Endiineolithikums Cm Donau-Karpatcnraum, in Dacia, NS, XV, 1971,  
s. 1 29 ff. 

85 F. Schacllermcyr, D te agăischc Friihzeil, Wlcn, 1!J7G, S. 1!!0 f, ;  1\1. Sakellarlou, Peuples 
prehelU.nlques d'ortgine indo-europt!enne, Athenes, 1977, S. 311 ; A. Birchall, R. Crossland, Retro­
spect and Prospect, in Bronze Age Mtgrattons in t/1e Aegean. Archeological and L inguistic Pro­
blems in Greek Prehistory, New JC'rsey, 1 974,  S . �45 .  

38  VI. Gcorglev, Introduction to t/1e Htslory o f  Indo-European languages, Sofia, 1 981 , 
s .  1 92 .  

3 7  M .  Sakellarlou, a.a.O„ s .  3 2 1  f .  . 
88 E. Hanscbmann, VI. l\ltloj�I�, Die f rilhe und beglnnende mlttlere Bron::ezelt, Bonn, 

1 ,  1976, s. 105 f. av F. Scbachermcyr, a .a.O., S. 190 f. 
fo Ibidem. 
'1 E. Hanscbmann, Vl. Mlloj�I�, a.a.O„ s. 229. 
41 Ibidem. 
•• M. Glmbutas, a.a.o.,  11170, S. 191 . 
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Die erwăhnten drei Hypothesen liber die Einwanderungen basieren 
auf dcr Feststcllung von Katastrophen. Dazu gehort die gewaltsame Zer­
storung dcr Friibhronze-Siedlung auf Argissa-11, wobei es, ăhnlich wie in 
Lema I V,411 zu einem Wandel der Kultur kam die Keramik wurde primitiv. 
Aber auch andere Siedlungen der Argolis und Ostattikas wurden j ah ver­
nichtet. 48 Neben den ZerstOrungen wird der Umbruch der materiellen Kultur 
als Indiz fiirEinwanderungen benutzt. Es erscheint jetzt d ie  graue sog. minysche 
Keramik47 sowie Schnurkeramik (Abb. 2) .  Frenchu wendct sich gegen die Ver­
bindung der minyschen Keramik mit Steppenvolkern und nimmt fiir sie lokalen 
Ursprung an . Blegen49  dagegen, der sich auch mit der grauen minyschen Kera­
mik auseinandersetzt, und zwar im Zusammenhang mit Troj a V I  bringt dessen 
kulturelle Umbruch, mit dcm Erscheinen fremder ethnischer Elemente în 
Verbindung. Das Eindringcn fremder Gruppen in Troja erklărt er durch weit­
răumige Migrationen im i::istlichen Mittelmeer. Auch stellt er eine Ăhnlichkeit 
zwischen der minyschen Keramik Trojas und derjenigen Griechenlands in 
Form und Tcc hnik fest. 

Jn diesem Zusammenhang konnte man auch auf die bemerkenswerte 
Tatsache dcr zeitgleichcn Zcrstorung von Troja V I  und Lema IV hinweisen. 

Bis vor kurzcm gab es nur sp arliche schnurkeramische Funde in Gric­
c henland, und zwar im Norden (Makcdonien und Thessalien).60 In lctztcr 
Zeit allcrdings wurdc schnur- und wickelschnurvcrzierte Kcramik, die Miloj­
ci c5 1 mit Steppr nvolkern in Verbindung bringt, in verschiedcnen Teilen Grie­
chenlands gefunden. 6 2 

Bei der Schnurkeramik werden zwei Phasen unterschieden68, wovon 
die j i.ingere in dic erste H alfte FH I I  zu datieren sei. Die Keramik der beidcn 
Phasen stche miteinander und mit der bulgarischen tEzcro) und rum ăni­
schen (Celei-Variante) in Verbindung.u \Vie bereits erwăhnt, werden auch 
Kurgane als Beweis fiir das Eindringcn der Steppenvolker benutzt. Dagegen · 

wendet sich Hăuslcr•• : bei einem Yi::illigen Bruch cler bisherigcn Kul lur miiJ3-
ten sich auch die Bestattungssitten ăndern, was aber nicht der FaII sei. Scha­
chermeyr56 spreche von „ Gemeinschaftstumuli" in ganz Griechenland ab 
MH. ln den O ckergrabern găbe es aber nur Einzelbestattungen. Die Grab­
s itten im l\lH beru hten somit auf einheimischer Tradition. Wenn n ămlich 
die Steppenvi::ilker Griechenland besiedelt hătten, hăttcn sie dort die gleichen · 

u E. Hanschmann, VI . Mllojclc, a.a.O., s. 105. 
° F. Scbacbermeyr, a.a.O., s. 192. 
48 E. Hanschmann, VI. Mllojcic, a.a.O., s. 184. 
47 Ibidem. 
48 D. French, Migrations and „Mlnyan" Pottery in Western Anatolia and the Aegean, 

ln Bronze Age Migrations ln the Aegean. Archeological and Linguistic Problems in Greek Prehl$tor11, 
New Jersey, 1974,  s. 55. 

s. 35. 

49 C. Blegen, Troy, New Jersey, 1961, S .  140, 145.  
60 E. Hanschmann, V I. Milojcic, a.a.O., S .  233.  
61  VI. Mllojclc, Grosser Historischer Wellallas, Erlliuterungen, 1. Teii, Milnchen, 1954 , 

62 E . Hanschmann, VI. MilojC!c, a.a.O„ s. 231. 
�3 1 bidem, S. 233. 
64 Ibidem, S. 233 ff. 
65 A. Hausler, D ie Indoeuropli.islerung Grtechenlands nach Aussage der Grab- und Be$lat­

tung!$llten, ln SlovArch, XXIX, 1, 1981, S .  59 ff. 
58 F. Scbacbermeyr, a.a.o., s. 292. 
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Abb. :.2. Schnurnnlerte Keramlk aus Graben 2/3 TOD Arglasa, Thessallen (nach E. Hanschmann und VI. Mlloj�lc). 
https://biblioteca-digitala.ro



232 GISELE BlffiGER 

Tumuli \vie in Rum ănicn, Bulgarien und Ostungarn errichtct. Die Tumuli in 
Grichenland ăhnelten den Kurganen aber nur in dcr ăufieren Form. 

Abschliessend noch einige Bemerkungen zur Kultur der Einwanderer 
in Gricchenland - falls es Stcppcnvolker ge\Vcsen sein sollten : Elemente 
materieller Kultur sind sp ărlich vertrctcn. Es ist aber moglich, von einem Ein­
fluB in sozialer und p ol itischer Hinsicht zu sprechen . Die Einwandcrcr bcsaBcn 
eine straffe soziale Ordnung57 und cine kriegerischc Dynamik. 

Ihrer Organisationsgabe und der Tatsachc, daJ3 sie iiber cine Hihige 
Fiihrungsschicht verfilgten58, war cs zuzuschrciben, daB sie in sp ătcrcn J ahr­
hunderten in i hrcn Handelsbeziehungen und Kolonisationsbcstrcbungen 
erfolgreich waren. 

\\'ie  dic meistcn Hypothesen zeigten, werden die Steppcnvolker mit 
den ersten Gricchen in Verbindung gebracht warcn.6 8 

Es gibt noch eine \veitere Auseinandersctzung in Ycrbindung mit dcn 
Steppcnvolker : warcn sie Indoeurop ăer oder nicht ? 

Ausgangspunkt einer versuchsweisen An l wort kann die Feststellung 
der „Urheimat" der Indoeurop ăer sein . 

Eine kl are .Antwort darauf ist beim heu tigcn Stand der Forschung, 
auch bei vereinten Bemuhungen der A rch ăologie, Linguisti k und Anthro­
p ologie, noch n i cht moglich. 

\Văhrend SakellariouGu die Wicgc dcr Indoeurop aer in dcr curasischcn 
Steppe, in Verbindung mit den Kurganen, sucht (als Argument nennt er u.a .  
das Nomadentum und dcn kricgerischen Charak ler dcr SteppenvcHker), ist 
Kilian81 gegcn die Kurgankultnr als Crkultur des Indoeurop ăischen. Er12 
sieht aufgrund linguistischer und archăologischcr Kritcrien in der Trich­
terbecher -(mit i hren Nachfolgekn lturen, darun ter, auch dcr Schn urkera­
mik), Bandkcramik- und dcr Ockcrgrăbcrkultur Trăgcr des Indocuropaischen 
im Ncolithikum. Seiner Theorie nach63 (cr glaubt in dcn Indoeuropăern 
vorwiegend Angehorigc dcr n ordischcn Rasse zu SC'hcn)0 reichc das Ausgangs­
gebiet der indoeurop ăischrn Einzelgruppen Yun dcr l\ordsee bis zum 
Schwarzen l\leer. 

Nach Bosch-Gimpcrn.r-5 dagcgcn bildetcn sich wăhrend des Neolithikums 
zwei Zentrcn indocuropaîs�hen Gruppcn in  :'\1ittclcuropa. Das cine Zentrum 
sei in der TschechosloYakci zu suchen, aus dem dic donauHindischc Kultur 
hervorgegangen sci. Das andcrc glaubt cr in dcr Kul tur der polnischen Hoch­
cben c, dic in Kontakt mit derjenigcn des Pontischen Gebiets stand, zu sehen. 
Diesc polnisch-pontischc Gruppe sci,  in Yerbind ung mit dcr donaul andischen,  . 
eine der ersten Kci mzellen des Indocurop ăcr tums. 

Nach V. Georgicv66 sicdel tcn indocuropăische Stămme wahrend des 
friihen Neolithikums in 1\1. ttel- und Siidostcuropa.  Die nordlichc Grcnze sc i  

5 7  R .  Crossland, a.a.O., S .  815.  
58 Ibidem . 
59 L. Klllan, Zum Ursprung der Jndog"rmanrn, Bonn, 1 983, S. 106. 
60 1\1 .  Sakellariou, a.a.O., S. 3 1 1 .  
8 1  L .  Kllian, a.a.O., S. 1 60.  
62 Ibidem, S. 1 5 9 .  
63 Ibidem, S .  156.  
st  Ibidem, S. 152 f.  
65 P. Boscb-Gimpera, Les Indoeuropeens, Paris, 1 961,  s. 264 f.  
116 VI. Georgiev, a.a.o., s. 356. 
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die :\ordsee, dic Ostscc und d as wcstl ichc JJlinau fcr, gcwcscn , wăhrcnd d i r  
slidlichc die Bal kan ha l binscl und Wcstklcinasicn cingcschlosscn hahc. 

Ecscdye; sucht  das Crspru ngsgcbict  dcr Indocurop ărr i n  elen wcst as i a ­
tischen Stcp p en mit dcr Bcgrlindung, daB nur Nomaclcn cine l i n guistisr lw 
Kontinuităt jahrhu ndcrtclang bcwa hrcn konntcn. Das glc ichc Hi fH s irh abrr 
ehcr von groficn , A ckcrba u  trcibcndcn Komp lcxcn, cl ic cine langandaucrndr 
kontinuierl ichc Ent wicklung aufwciscn konncn,  fcststc l lcn.  

"�ie bcreits crw ahnt, cntstand durch Assimiliation zwischrn Stcppcn­
volkcrn und au toch toncn Gruppcn ncue Kulturcn, zu dencn auch clic  Badrnrr 
gchi:ir t .  Sic sol i hicr stcllYcrtrc tcnd fiir andcrc Y orgcstel lt  wcrdcn. 

Dic Baden cr Kultur ist nach i hrem Fund ort bcnnannt wordcn , cle r  
Kon igshi:ihlc bei B adcn b ei Wicn. Einc andcrc Bczciclmung, auc h nach  
eincm Fundort in Osterrcich, lau tet „ Ossarncr KuHur". In d c r  ungarischcn 
Litcratur heiss t sic nach i hrcm Fundort Pcccl .. Pccelcr Kultur"  und in dcr 
tschechischcn Litcratur  „Kultur mit kannelicr tcr Kcramik" .  

Dicse Kannc!lircn s ind c i n  typ ischcs :Merkmal cler Badcncr Kcram ik . 
Daneben trcten Zick-Zack-, Gitter- und Dreiccksbănder auf. An dcr Form 
fallen hochgczogcne Bandhcnkel an Tasscn , hrcitc Henkcl an Sc hlisseln sowie 
HăngegefăBc mit Oscn auf. 

Als Kristall isationsgebict dcr Badcncr Kultu r  wird l\lahrcn angcse hen, 
wo sie aus dcr Trichterbccherkultur hcrYorging88 • Nac h dcn mcistcn Theorir n  
cmpfing sic i n tensin Einfllissc aus 1lem agăisch-an atolischcn Raum80 • 

Nemecjova - PaYu koYa;o s u c h t  <las Euls lehun gsgcbict im  Karp aten­
bccken innerhalb ci ncs Komp lexes Yen•.:and ter Kulturcn, hei dcnen s i c h e inf' 
Verbindung mit dem ostl ichen :\I ittelmccr nachweisen lassc, dic cn twcdcr liber  
Bulgarien unei J ugoslaYicn oder dcn untcrcn Donaurau m bis zum Eiscrncn 
Tor entstandcn sei. Ncbcn dcn agaischcn s lc l lt sic s tarkc S teppcnclemen l r 
fest. 

Im Zusammenhang mit i hrcrc Ausfi. ihrung unters chcidct  � ic  fiinf Hr­
wandte kulturellc Gebietc, bzw. Kulturcn : Ezero, Iladcn, S i tagro i , CcrnaYoda 
III und Coţofcni .  

Auch Roman; 1 weist, wie bercits crwahnt, a u f  s i.idl i (' he Einfhissc auf 
Badea hin , und zwar im Zusammen hang mit dcm Ezero-Komplcx, der cr 
als Synthese zwischcn den Steppcnelemcnten , dcm bctreffcndcn Substrat und 
Troja-I-Elcmcntcn bczeichne t . Seincr Hypothesc nach w.rl agcrtcn sich dic 
siidlichen Einfltissc uach Nordcn und dran gcn in dic ncucntstandcncn Kul­
turen, zu denen auch Badcn gchi)rt, cin. Abcr auch er bctont dic Steppen­
merkmale in  Badcn , dic durch Ccrnavoda I I I  in dic Badrncr Kultur 
gelangt seien. 

n I. Ecsedy, a . a.o.,  s. 56. 18 J. Pavel�lk, Zur Problemalik du m ăhrischen kannelierlen Keram lk, 1n Symposium 
Baden, S. 379. 

81 E. Neustupny, Zur E11lsle./111ng du Kullur mit kannelicrtcr Kuamik, fn SlovArch , 
\' I I, 2, 1959, S. 271 f f. 

70 V. Nemecjova-Pavukova, Nti.Crt periodizlicie badenskej kultu ry a jej cbronologickţjch 
11ztahov k juho11(Jcllodnej Eur6pe, in Slov.A.rcl1, XXIX, 2, 1 98 1 .  

71 P .  Roman, a.a.o.,  197 1 ,  s. 129 ff. 
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Hcnfre\\ ; 2 we11 de L s i ch  geg<•n die 1-Iy pothesen liber dic s i.idl ichen Ein.­
f lii sse und  hrbt dic Steppenelemrntc h erYor, wobei in  der B adener Kultur 
cr das Auflretcn v on Schnurkeramik u u d  unhemal ler Kcramik nlcht nur 
in der Badcner Kultur ,  sondern auch in  <leu zeitl ichen Cernavoda- und Ezero­
Kullurcn aufzeigL .  Sr in stărkstcs Argu ment gegen dic T heoric·n von den 
stidl ichen Einfl iisscn basirr l auf  ehronologischcn Faktcn . 

Neue D a t ierungen rrgl•hen sich  aus Ausgrabungcn in Ezero und Sitagroi. 
Merperl und GeorgieY7 3  stcl len im Zusammenhang mit dcn Ergebnissen der 
Ausgrahungen des Tells D ipsis lwi Ezero fost ,  daJ3 zu Beginn der anatolischen 
Frii hhronzr einc Paral lelcnt wicklung zwischen Badcu und Ezero bestand und 
verh in drn Ezero I I/ I I I  mi t Troja I I  (som it auch  B aden mit Troja). 

Rrn frcw' ' kommt dureh Ausgrabungcn in Sitagroi zu ăhnlichen Schli.issen: 
S i tagroi Sl'i ăltrr als Tro ia I. \Y ăhrcnd dicser Zei t habe s ich  Ezero in Bulgarien 
en twickel l .  Da cl ic  Dat irru ng clurc h  Si t agroi bcweisc, dafl das Ăneolithikum 
auf dcrn. Balkan zeit gle ich  mit dem Sp atncolithikum der Ăgăis sei u n d  
zei tl i eh  weit  Yor  cler ăgăisrhen Frii hbronzc l icge, cl as Ncolithikum a u (  dem 
Balk: rn somit frilher statLgefundcn babe, konne die B adener Kultur  n icht  
von der agaisrhen abgelcitet werden. Wciterhin stel l L  e r  fest ,  ela13 das End­
neoli th ikum <l<•r  ,"\ găis zei tgleich mit cler rum ănischcn Obergangszei t zwischen 
dem .\ncol i t h i k u m  unei der Friihbronzc unei der fril hen B adener Kultur  in. 
Mi ltcleuropa (3000 -2 600 C14) war. Aur h  Roman•0 bezieht . cl as klassisc he 
Baden a u r  Ezero I unei,  da E zero I und Troja zeitgleich seien, auf Troja. Aufier­
dem parallel îs ierl  er S i t agroi m i t  Yorbacl<'n . 

SCJJL U/WE M ERl{ l  1\�GEN 
Der Y orliegend e Art ikel d iirft e gczcigt haben, dal3 nach dem heutigen 

Stand der \Vissenschaft c ine al lgeml' Î llYerb i ndl i f'he Theorie dcr s.teppen'." 
Y olkcr n î c h L  mtigli e h  ist. 

Es sol i  jeeloch der kurz festges tcl l l  wrrden, î n  welcher Hinsicht die 
Hyp olhcscn mi teinander U ln·rci ns t i mmen unei Yo11einander abweichen. 

Wei t gehcnde O b<'rcins l immun� :llCrrs r h L  in der Anerkennung der gc:. 
schichtl ichcn E xistenz der S leppenY6lker und i hrer Expans îon nach \Vesten. 

\Vci tcre Ohcrei n s l i m m ungen herrsc hen in der Frage nach den ersten 
Einfalls l ăndern. 

Die Theorien liber die Ausgangsgebie l e  der Steppenvolker sowie liber 
die Dat ierungen ihrer l\Iigrationen zeigcn jedoch Abweichungen. 

Auch herrsc lum gegentei l ige Ansichtcn în der Beurtei l lung der geschicht­
l i chen Rollc der Steppcnv6lker. Die Hypothcsen schwanken zwischen ,.Kurga­
nis icru ngen Mittel-, Ost-, und Siidostcuropas" und „schwachen Einfl ilssen 
aufgrund nachbarschaftlicher Kontakte ' · .  

Auc h  in der Indoeurop ăerfrage stcllen wir gegens atzlichc Meinungen 
fest, die hier abcr nicht wiederholt werden s ollen,. 

71 C. Renfrew, Problems in European Prehistory, Edlnburgh, 1979, S. 1'2 f. 
71 N. Merpert, G. Georglev, Die Siedlung Ezero und ihre Stellung in der FriJhbron:eieit 

Osiwropas, ln Sumposium Baden , s .  2 57 
· 

7• C. Renfrew, a.a.O., 1973, S. 433 . 
" P. Roman, I. N�metl, a .a.O., s. 156. 
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Noch cine kurze B emcrku ng im Zusammen hang mi l den Hyp o t hese n ,  
die i n  den SteppenYăl kcrn die crsten Griechen sehen u nd u . a .  a u f  cler sog. 
„minyschen" Kerami k  b asicrcn . Da diesc Kerami k în  den T heoricn Yon den 
St eppcnvălkern n icht  als typisches Merkmal i hrer m aterielle Kullur  erscheint, 
ist es n ic ht m ogl ich,  sie als Beweis fiir i hrc Invasi onen nach G riechen land 
zu wcrten. 

Am Schl u B  wiesen wir n o c h  d arauf hin, daI3 die Hyp o t hcseu iiber die 
anatolis c he-agaisc hcn Einfliissc auf  die B adenrr Kul t u r  dur e h  dic  j ii ngsten 
A usgrabu ngcn widcrlegt wcrdrn kănnen . 

D icser letzte Punkt i s t  von groBer Bedcutuug, denn dadurch werden die 
Theorien von den frii hen siicll i chcn Einfliissen auf  Europa erschilt t cr t .  Auch 
miissen dic Daticrungcn ncu angrsclzt w crdcu. 

AnschlieBcnd noch e i n i ge allgcmeine Bcmerku ngen.  Bei  d e r  Beurtei­
lung cler Rollc cle r  SteppenviHkcr mufl herilcksic ht ig l  werdcn, daf3 i h r  EinfliiJ3 
vielfăltig, reziprok und komplrx 'var. Es waren Einfl iissc in Form von n ach­
ba rsch a f l l ichen K o n l akten, Infil lrati oncn klcinerer Grupprn und Invas i o n e n .  

Da der Grun d f iir d ie  Expansi onen Hypo thesen zufol ge i n  der  Bedrohung 
dcr Exist enz der Stepp envolker durch dic Austrockmmg i hrer \Veidepl ătzc 
bcstand ,  ist in viclen Făl len anzunehmcn, daB d icse l\l igrat i onen wrs twărls 
nicht von v orn hcrein ziclgcrichlet waren, sondcrn dmch dic Suche nach bes­
seren Wei depHi.tzen ausgel6st wurdcn. Es waren oft z.T. kleincre Gruppen , 
die aufbrachen und in fremde Gebiete nach \Vesten stiefien. lhre Wanderungen 
waren oft kurz, da sie entwedcr die B ewohncr dcr betreffenden Gcbiete verdrang­
ten, die i hrerseits wcstwarts expan dierten und sich d ort niedcrlid3en oder vom 
Substrat assimil iert wurdcn. So cntstanden Migra t ioncn i n  klcinen Schiiben , 

die aber auch schon Kettcnreakti oncn ausl6s cn konnten. Danehen gab es 
grol3ere Invasi oncn, wobei l okale Gruppen mitgerissen wurdcn. So war d ie 
Ubergangszeit zwischen dem Ăneolithikum und cler Frii hbronzc i n  Sildost­
europa eine Zeit der Unr u hcn u nd gro13en Massenbcwcgu ngen.  Am SchluI3 
noch eine kurze Beurtei lung der Steppcnvolker und i hrer geschicht l ichen 
Rolle : 

1 .  Dic Feststellung einer ersta unl ichen ku l t ur el len Ein heit  der Step­
penvălker, die in einem riesigen Ausgangsgebiet siedelten u r d  in  grafie Migra­
tionsgebiete drangen . 

2) Die Beibehaltung i hrer typischen kultm ellen Elemen le, a u ch nach 
Wegzug aus i hrem Ursprungsgebiet. 

3) lhre rasche Ausbreitung. 
4) Ihre starke Wirkung auf  lokale Gruppen, denen sic za hlen m ăBig 

unterlegen waren. Als B eispiel sei  die Obernahme der Kurgane und die I ang­
same Verdrangung des matriarchalischen Systems durch d as pa tri are halische 
genannt. 

5) Die Bedeutung der Steppenvălker im Zusammenhang mit der Gen ese 
neuer Kulturen. 
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LA CULTURE CUCUTENI ET LE S INDO-E U ROPEE !\ S  

MIRCEA RĂDULESCU 
(Bucureşti) 

En suivant de pres l 'evolution prchistorique de la culturc Cu cu l cn i  dans 
I'Est de la Roumanie, on constate, \'ers 2 800 ou 2 700 av .n.e. (radiocarbone. 
3 600 ou 3 500 .cn dates „rccalibrees")  la prescncc de la  culture Cernavoda I 
(dans l a  Dobroud ja et l 'Est de la Valachie), duc, a ce qu' i l  p ara î t ,  a la pene­
tration des tribus des cultures nord-pontiques (tres probablcm<'n l indo-euro­
peennes), tout aussi que de la  culture (ou des deux cultures) Horodiştea -
Folteşti, qui  continue  la  culture Cucuteni en MoldaYie. Des Yagucs de pcup­
lades, avec des chevaux et beaucoup de betail, entcrrant leurs m orts dans des 
tombes p arfois tumulaires et p arfois „ a  l ' ocre" pfoetrent de I 'Est (comme 
Ies cultures dcj a mentionnces), ou du  N ord (comme la c ulture „des amphores 
globulaires",  qui merite une attention speciale de notre part) et traversen t 
la Moldavie, l a  Transylvanie et la \'alachie, ou la Dobroud ja, pour s'y etablir 
et s'amalgamer avec les anciennes cultures locales , ou pour se deplacer vers le 
Sud du Danube. En Roumanie sont rcalisccs ainsi des nouvclles eultures de 
transition vers le  Bronze, comme celle de Horodiştea-Folteşti-Erbiceni, Coţofcni ,  
Baden etc.  Quelques-uns de ces groupcs <'thniques represcntcnt l<'s Pre­
Macedo- Grecs, Ies Pre-Illyro-Thraces et probablemcnt aussi Ies Pre-Hittites . 

Les perturbations sociales causces par I 'arrivce de ces nouvclles popu­
l ations, d 'un mode de vie different de celui des „agraires" indigcncs, v ont 
mener vers Ies cultures du Bronze sur le territoire ronmain (Monteoru , dans 
la 1"1oldavie du Sud et dans l 'est de la Valachie, Tei cn Valachic, Girla Marc­
Cîrna et Verbicioara en Oltenie  et dans le Banat, \Vittenbcrg-Sighişoara, 
Otomani et Suciu de Sus en Transylvanie), )curs remarquables rfalisations 
artistiques, si proches du point de vue typologique dans Ieur di\'ersitc, pre­
sageant dej â l 'unite dace1 • 

Les lndo-Europeens on t fait Ieur apparition dans Ies documents ecrits 
de l 'histoire environ a 1 800 (ou meme a 2 300) avec Ies Hittites ; Ies Grecs ont 
du occuper leurs sites avant 1 400 , lorsqu'on atteste Ies i\Iyceniens, mais, 
selon l 'opinion de queiques au teurs aussi Ies Thraces2 •  

1 O .  Berclu, Quelques probl�mes de l 'dge d u  Bronze thrace dcur.s l '�space carpato-danublen,  
dans Actes II Thrac.,  I, p. 59. 

1 P. van Soesbergen, Thraclan Personal, Elhnica/ and Topographica/ Names ln the Bronze 
.A.ge Linear A und B Te:&ts (rom Crete and the Greek 1'.Iainland, dans Actes II Thrac., II I, p .  
1 3 1 - 140 ; Idem, The hlstortca/ Slgnlficance of Onomastic Data from Linear A and B Te:&ts , 
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Pour etablir la p osition indo-europcenne des langues des Il lyriens, des 
Th raccs ct des Daco-Mesiens, il fau t  d 'ah ord analyscr cc qui  n ous rcste en d'elles 
a prC>smt. II y a cn premier l icu l' albanais un id iome p arle eu Albanie depuis 
l ' an ti q u i ll\ preuYc faisan l Ies empru nts au Yieux grec3 et son autochtonie ; 
parce quc  P t olemaios a l  l l's l r  la tribu illyricnne des Albanoi et sa  capitale Al- · 
banopolis d ans la regi on dP L\lbanie comprisc entre Durres et Dibra (en al­
banais „4rbn i ,  Arheri) el on p ossede assez d ' informations medievalcs qui  
m ontrrnt que Ir  peuple alhanais s 'est tou  iours L rouy{> la  ou i i  se trouYe a present. 
Sa langue i l  l ' apprlai l i a<l is arberesht ; shqip d oit  c irc un terme plus recent. 
Pau l i ,  Hirt , Haşdeu , GeorgieY ont considere l ' albanais un dia lecte thracc 
(ou memc dace), mais la l ogiqur rt toutes Ies d onnees de l ' histoire n ous l ' im­
posent comme <l ialr c l e  illyrien du sud,  commr Ic croyait J okl et comme est 
tente de le croire un nomhre t ouj ours croissant d 'auteurs contemporains. 

Une prcuve en ce sens n ous est donnee p ar Ies substrats des idiomes ro­
m ans sud-d an u b iens, en espt'cf' de I '  aroumain et de l ' istro-roumain,  qui s '  averen t 
categoriqucmrnt apparent es a l ' alhanais, quoiqu' une serie de p articularites 
m ontren L q u 'il s 'agissait a ! ' origi ne d'au tres dialectes que celui du  proto­
a lban ais. 

Tr�s proche de ce substrat de l 'arou main se s i tue  celui  beauconp p lus 
ample du daco-roumain,  l u i  aussi avec ses p articularites propres (quoique 
seulemenl dialectales d u  point de Yue de la langue  de substrat), qui  lu i  don­
nent unc n ote â p art,  plus nuancee quand on le compare a l ' albanais, mais 
tou jours dans le domaine de la parcnte grnetique.  

Les correspon dances int imes. entre l ' a lbanais et le substra t du .d .-r. , ar . ,  
etc . ,  on t cngen drr main tes con cept ions erronnees sur I '  origine des Rou mains, 
d es Aroumains, des l\Icgleno-Rou mains et des Is lro-Roumains, et meme 
des Albanais. Au jourd 'hu i  nous possedons des preuws s olides et privces 
d 'equivoque quc  „chacun se tro uve a sa p lace ,  commc jaclis".  La grande 
parcnte des dialectes romans de ! 'Europe de Sud-Est ne  s 'explique  p as par 
une  origine territoriale communc, m ais p ar u n  subs trat c ommun et p ar des 
c ont acts prolong{·s e t  intensi fs aYec le latin oriental. 

La pl ace de l ' albanais parmi Ies autres langues indo-curopeennes a Cte 
Ctahl ic p ar J okl4 el  par <; abej5 •  I I  est plus prochc du groupe halte, que de celui 
du germauique,  de l 'aryen ou du s lave, la parente directe a\·ec ceux-ci remon­
tant dans un p asse tou jours plus lointain approximatiYement dans cet ordre. 
En ce qu i  con cerne le  substrat du daco-roumain, mcs rccherches0 ont relev� 
des conti ngences tres intimes avcc le groupe halte. A câtr de dainii,  doinii et 

dans .lllycenaean Seminar, Institu t  d'Etudcs Classiques, Unlv. o f  London, 1980; idem, „ Tliracian" 
Unomaslica in l\lycenaean L inear B, dans Ancient Bulgaria, I, Nottlngham, 1 983, p. 1 9 9 - 212 ; 
v. aussi le cumml'nta lrc sur ses travaux de I. Durldanov ( Thrakisclle Eigennamen in den Linear 
A-und B-Texten, dans Conlributions au I V' Congres Int. de Thracnlogie, Sofia, 1984, p. 1 1 0 -
1 1 7), qui confirme comme stlrs a u  moins qua tre noms d e  personnes des lin�ir�s A e t  B. 

3 N. Jokl, Spracllltclle Beilriige zur Paliio-El/111ologie der Ralkanhalbinsel. Zur Frage 
da lilteslen griec/iisch-albanisclie11 Bezfelmngen, Wlcn, 1 984. 

4 Ibidem. 

0 E. <;:abej, Hyrije ne /lisiorine e Gjuhes Shqipf'. Fonellka l/isiorike e Shqlpes, PrBtlna, 
1 960, p. 20. 

6 M. Rădulescu, Daco-Romantan-Baltic Common Lexical Elements, dans Ponto-Baltica, 
I, Roma, 1981, p .  1 5 - 1 1 3 .  
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de ghionoaie (v. Haşdeu),  de moâşă , moş, ră1iş, a se /Jăila7 , on connaît main­
ten ant plus de 40 grou p es de mots d .-r. p rc-latins eorresp ondant a des groupes 
de m ots baltes ; 22 d 'entre eux se retrouvent d ans l 'albanais, 20 se retrou vent 
dans l'aroumain,  1 4  d an s  meglcno-rou main el �� dans l ' istro-rou main. 

Mais i i  n ous fal l ai t  e l ahl ir  aussi la p osit ion indo-cnropeenne des l a n gues 
pre-romaines du sud-est europeeen. Dans unr e t ude rcren te8, j 'ai  t â r hc de 
·dcmontrer, en u t i l isant Ies m ateriau x romparatifs de Toporov8, Du ridanov10,  
Krahc11,  Russu12, qu ' i l  cxiste des rorrespondances t•t onnantrs ci for t romplexes 
dans un grand nombre dr cas, entrc Ies hydronymes , 1 oponymcs Pl ant hro­
ponymes thraccs, d a eo-rn(·siens ct i l lyriens d 'une p art, et baltes, de l ' a u tre. 
Les eorresp onclan ces cl irer trs entrc l ' i l lyrien et  le  t luare, l ' i l lyrien et le  daco­
mesien; le t hrace e t  le d aco-mesien sont nomhrc>nsc>s, el les anssi,  e l  de la meme 
ampleur dans ces t rois cas. L'aspect stat ist ique serait  le suivan t : 

T.-B.  DM.-B. ILL.-B. T.-DM. T.- ILL. DM.- ILL. T.-DM.- ILL 
Corresp on­
dances 
frappantes 
Autres cor­
respondan­
ces 
TOTAL 

63 

()9 
1 32 

47 

43 
flO 

37 

45 
82 

2 1  

1)3  
84 

22 

53 
75 

22 

42 
63 

1 1  

48 
5D 

Ces donnccs comp arat ives infirment Ies t heories des auteurs qui ,  comme 
VI. Georgiev, on t affirmc (en ron tredisan t Ies assc>rt i ons des au t"urs antiques) 
que le.  d aco-mesic·n el  le t hrace seraicn t  drs langurs indo-europeennes totale­
ment differentes. D 'au tre p art.  t>lles confirmen l în Info Ies t heses de J okl 1 1  
q u i  soutenai t q u c  ,.le t hnicc es t u ne langue indo-curopfrnne de l 'Es t" e t  que 
„des nombreux fi ls l a  rel ient a u  v i e u x  grec, mais u ne serie eneore p l u s  grande 
d� det:ifls la  place, a vee l 'illyricn , au x eMcs des peuples nordiques, p art icu­
Uerem�nt d u  peuple halte. " 
. Le trait principal d u  groupc n ordique (comprenant l e  halte, le pre­
illyro-daco-thraee et le germanique commun) e.st Ic passage de l ' i .-e xo a 
a (en se confondant avec l ' i .-e. :că ) e t  de l ' i .-e. :ra a u  (en se confondant avec l ' i .­
e. :ro). ll esţ vrai q u'cn h al te seulement le l i luanien a subi eette derniere in­
novation m ais en vieux prussien et en letton la distin c ti on e n tre za -et ro s'e5=t 

7 A. Vraciu, V. Rim�a. O thrako-dakfjsktch elemenlaeh rumynskogo jazyka, dans Acte• 
II Tllrac., I I I, p. 1 7 1 .  

. . . � 1\1 .  Rădu lescu, Jllyrlan, Thractan, Daco-MyJfan , the S11bs/ratum of Romanian and 
Al banian, dans JJES , X I I, 1 - 2, 1 984, p .  7 7 - l :l t .  

. 8 V.N. Toporov, K lhrakljsko-baltijskim jazykovym paralleljam, J're parte, dans Ralkanskoe 
Ja:ykoznanie , Moskva, 1 973, p. 30 - 60 ; Idem, I I�mP- part, dans Balkansl•lj Lingv. Sbornik, 
Moskva, 1977, p. 59 - 1 1 6 : Idem, EUi! raz o drevntch zapadnobalkansko-baltijskich jazykovteh 
svjazjac/1 v arcal'nom aspel.:te, dans Slavjanskot t Ball.:anşl..-oe Ja:ykoznani1, l\loskva, 1 984, p .  
10-25.  

io  I . Durldanov, Ezlkă t na lraktte, Sofia, 1976 . 
. 

· 11 .  H . Krahe, Sprache und Vor:ett. Europiilsclie \'orgeschtcllte nach dem Ze11gnt1 de.r 
Sprache, Heidelberg, 1954. 

u .I. I .  Russu , Limba traco-dactlor, Bucu.reştl, 1967 . 
18 N. Jokl, dans Ebert-Realle_:rtk.o.n, X.II, Sp. 295 b ._ 
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dairement mai nten u e .  cc q u i  Ies separe ncttement du slave commun, dans 
kquel a Jo rst passC- (1 (ct s 'est confunclu awc l ' i .-c. ra), tandis quc x<'i est devenu 
i1 (c t d ' l's t c onfu ndu avec l ' .-e. x-o ) , des c hangemcnts t out contraircs a ceux 
du groupe nordique et qui  s on t  u ti l ises comme c·Jemcnts differentiels fonda­
mrn t aux dans l 'Ctymologic. 

Si le passage de 70 a a (en fait t ou j ours associc au passage de 7a A o, 
ou de la conscrvation de la distinction cntrc 7a et :ro) a ete considere comme 
unc s imp le coincidcncc dans le cas du halte ct du gcrnianiquc1\ l ' identification 
certe d ' u n  troisieme el(·ment de comparaison fait exclure le hasard. A ce trait 
p rincip al du grou pe nordiquc on doit ajoutcr aussi la v ocalisation antcrieure en 
ul  { i i ) ,  ur, ( ir ) ,  etc. , des s onnantcs incloeuropeennes Xi . x„ Xn, Xm · Les trans­
formations consonnan tiques, comme la „satcmisation" du halte et du pre-illyro­
daco-thracc, ou la premiere m utation consonnantique du germanique commun, 
n e  sont quc des p hcn omcnes rclativement tardifs. 

Les Daces (Daco-l\1esicns, Daco-Getes ou GCto-Daco-Carpes) ont e te 
don c  u n  pe up lc qu i parlait u n  i d iom e apparente a celui des Baltes. Depuis 
quand '? Lai ssons de câte' la rc'ali l e  ind iscutablc que des elCments autochtones 
on t sans doute cu une p lace dans l 'ethnogencse des Daces, qui d' ailleurs s'appel­
l ent  au jourd' hu i Roumains p arce qu'i ls parlent un dialecte roman et 
!c urs ancetres on t etc  des citoy cns de l 'Empire. Tout de meme. l' histoire de 
rette romanisation n'est clic donc qu'une rcpetition d'un CYenement tout a 
fait similairc, celui  de la dacisation du meme territoire ?  Ce probleme n ous oblige 
a revoir Ies t hfories s u r  } ' origine des Indo-Europcens et la formation des 
J ialectes. 

La tht!orie nord-ponlique ( et asiatique ) de /'origine des Indo�Europiens. 
Depuis 1 956, 1\larija Gimbutas soutient quc Ies lndo-Europeens tirent leur ori­
gine de la peupladc de la cul turc des „kourgans"15, une provenance affirm�e plus 
ou moins comme telle auss i par Schrader, 'Vithney, Childe, Sulimirski, Nehring, 
Piggott, ct par d ' autres autcurs connus,  Dans l ' opinion de Gimbutas, la re­
c onstruc tion du  proto-indo-europecn ne reflete pas des societes pr�-agraires, 
ou rccemment de\·cnues agraircs , mais un stade chalcolithique plus avance, 
ayant comme clement caracteristique et primordial l 'utilisation generalisee 
du cheval domestique, commc animal de traction et de selle, une „decouverte" 
d r s  steppes de l' Asie Centrale . 

C 'cst u n  fait irrefutahle que,  apres l 'apparition dans l a  D obroudja et dans 
la Ya lach ie de la culture Cernavoda I et en Moldavie de celle de Horodiştea­
Folteşti ct surtout avec l ' av�nement de la culture „des amp hores globulaires", 
on constate dans l 'Europe Centrale, du Sud et de l 'Ouest, la prcsence massive 
des i nflucnces qui  ont mene ;.). l ' aboutissemcnt de nouvclles cultures, dans 
lesquelles Ies e!Cments dej a dccrits ont joue un role preponderent et prouvent 
que l 'elevagc du betai l Hait le facteur principal  de leur economie. Mais ainsi 
qu'on peut le verifier chez le p aysan roumain de jadis et d' auj ourd'hui, Ies 
hommes de l 'Europe n' ont jamais renoncc a l 'agriculture, ni a la chasse ou a 

14 Par exemple, J. Pokorny (Subslrallheorie und Url1elmat der Jndogermanen, dans Ur­
htimat, p. 1 9!l), qui ne lui accordc par une lmportance a part dans le cas du germanlque, meme 
s'il  le fait dans celui de l'illyrlen (p. 191) ; v. aussi W. Porzig (Die Gliederung des indogermant­
schen Sprachgebiets, Heidelberg, 1954), qui ne l'utilise pas du tout comme Isoglose. ' . 10 l\1 .  Glmbutas, The Puhistory of Eastern Europe, dans Bulletin of the American School 
of Prehtstorlc Research, Cambridge, Massachusets, 20, 1956. 
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la peche, ni a l 'c lcvagc d u  bceuf, du mouton, de la chevre ou du p orc, qu 'i ls 
pratiquaient dej a  depuis longtcmps, mais i ls ont ajoute â leur economie le 
cheval ,  qui s'cst avfrc un t:l�ment rcv olutionnaire par la grande mobilite qu'il of­
frai t . D' iri Ic c hangrmcnl de rrlati ons s ociales, mcmc entrc sexes ( le patriarcat), 
une autre rel igion e l e . Toute cette transformation de la socictc humainc europe­
enne quc G i m b u t as appcl le „kourganisation" peut Ctrc envisagee aussi commc 
une modemisation (comp arabic a l ' industrialisation des societes moderncs). Gim­
butas a le grand meri t e d'avoir system atisc et eclairci Ies premieres „vagues" 
d ' inv as ion ( o u  de re fu ge , 011 d'infil tration) des populalions putriarcales pon­
t iques dans la  l\fol davie  ct  dans t ou t notrc pays 16 , mais des objections ont appa­
ru contre l ' asscrtion qur la p atrie de l ' indoeuropecn commun a etc la steppe pon­
t iquc ou cel l e  de l '  r\sie Centrale e t que le centre et l 'Oues t  de !'Europe ont etc 
„indo-european ises·'  par Ies trois p rcmicres „vagucs" d' invasion, en commen­
<;an t avcc 3 600 av . n . e . (radiocarbone, 4 40(1 ou 4 300 cn dates „recalibrecs") 
ct jusqu' a 2 OOO (rad iocarbonc). 

G i m b u t as nous  avoue el lc-mcmc : „on ne p rut pas parler d 'unc trans­
p l antati on in loln, a l ' Oucst  de la Mer Noire, d 'une culture curo-asiatiquc de 
s leppe ; le processus do it  avoir  e te p l us amp le, comprenant  la coexistence de 
d ivcrscs traditi ons cult urclles, des dislocations de populations, des assujettisse­
ments par une noblcsse gu erriere ct des admixtions culturellcs"ţ7 •  Homer 
L.  T homas18  rec onna i t , lui aussi, q ue la thcsc de la continuitc des traditions 
cul turelles dans l 'Europ e du Nord devient de plus en plus plausihle, ce qui 
paraît evident dans Ic cas d u  proto-celtique et du proto-germaniq ue, mais 
semble plus difficile a dcmontrer dans celui des Thraccs (dans l 'Europe du 
Sud-Es t) et des Baltes ou des Slavcs (dans ! 'Europe de ! 'Est). D'autre part, 
i i  y a le fai t que Ies Clements des cultures anterieures se maintiennent â cote de 
ceux des nouvelles influenccs et beaucoup d'auteurs europeens sont a prcscnt 
convaincus de l 'existence des lndo-Europeens dans d es regions de l'Europe, 
depuis le mesolithiquc et  meme depuis le p aleolithique, ce qu i rcculerait de 
millenaires le m oment de la diaspora des peuples indo-europeens , jusqu'a 
une ere sans aucun signe de migration et s ans distribution cu l turel le sur des 
espaccs etcndus. 

Unc tres serieuse objection contre la successi on tcmporelle ct spatiale 
Volga-O ural -+ Srcdnij S tog- Cucuteni-Tripol je (et de la vers l'O uest de l 'Eu­
rope), admise par 1\il. Gimbutas, a etc soulevee par D. Telegin , qui soutient que 
la culture Sredni j  Stog a evolue avant la culture „ jamnaja" <le Volga-OuraP� . 
Les premiers aspects „kourganises" (mais sans des „kourgans") de Srednij 
Stog (n otamment Ies rites de l 'entcrremen t :  „a l'ocrc", dans des „puits" ou 
dans des „boîtes de picrre" , avec une orientation des squclettes surtout vers 
l'Est, mais contras tant, p ar l4l forme plutot ovale des „puits", avec celle rec­
tangulaire des tombes classiques des „kourgans") sont contemporains â Ia 
culture Trip olje B 1 _ �  ; ou mcme plus anciens, tous Ies auteurs, Gimbutas y 

18 Idem, The Firsl Wave of Eurastan Sleppe Pasloralisls tnto Coppcr Age Europe, dans 
JIES, V, 4, 1977, p. 277 - 3 3 8 .  17 Ibidem, p.  280. 18 H. Thomas, Archaeo/ogica l Evldence for lhc Migrulions of Ilie IE. dans Thc IEs in 
the 4-tli and 3-rd Mii/.,  edit(! par E .C. Poloml!, Ann Arbor, 1 982, p.  70 - 71 .  1 8  Apud J. l\Iallory, The Chronology o f  the Eurly ](urgan Tradi!ion, dans J IES, IV, 
4,  1976, p .  260. 

18 - Civil!sation Cucu!enl 205 
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compris, etant d'accord qu' i l  s ' agît de la periodc de 3 500 a 2 GOO (radiocarbone) 
ou de 4 400 â 3 300 en dates „recalibrees".  Pour Telegin, la „kourganisation" 
s 'est propagee de Srednij Stog (d'origine „autochtone") vers la culture „jamnaja" 
de Dniepr-D on et de l a  (et aussi de culture de Nijni-Mikhailovka) vers Ies 
cultures de Volga-Oural. Les travaux de Telegin ont oblige N. Merpert A de­
clarer „qu ' i i  n'a  jamais cru que Sredni j Stog provient d'une migration des 
cultures de la Volga" et qu'il approuve „l 'autochtonie" de Srednij  Stog, aussi 
que la fil iation Srednijj Stog�les variantcs „jamnaja" de la mer d' Azov et du 
B as-Dniepr20• 

A. Hausler ne croit pas que le rituel des enterrements de Volga-Oural 
est plus ancien que Ies aspects similaires de Sredni j  Stog21• II admet que le 
rituel „ jamnaja" de Volga-Oural semble etre plus archaique22, ce qui ne doit 
pas signifier qu'on peut exclure une origin e  de l'O uest, car Ies aspects archai­
ques sont quclques chose d'habituel a la peripberie des zones d'expansion d'une 
c u l t u  re. 

Mallory croit que Ies reconstructions de l'indoeuropeen commun in­
d iquent une datation de 4 000 â 2 500 av.n.e.  (dates „recalibrees"), a cause de la 
notion de „vehicule â roues"23, mais la roue Hait probablement connue et 
u ti l isee a C u cuteni A.2' Mallory apporte â l ' appui de la theorie de Gimbutas 
! ' argumen t de la dissemination des „sceptres de pierre en tete de c heval", 
synr hronisant a i nsi  l a  premiere periode de la culture Srednij Stog (quand 
on a trouve sur ses gîtes de la ceramique type Cucuteni-Tripolje A -B1) avec 
la periode I (d'apres Merpert) de la culture „jamnaja" de Volga-Oural (A cca. 
4 400 en d ates „recalibrees ")2�,  d'on resuite seulement une relation de contem­
p oraneite . La succcssion sp atiale et temporelle, de l'Est a l 'Ouest, n 'a  donc 
pas ete prouvee pour „la premiere vague de kourganisation" de Gimbutas 
(pour la s econ de ,,vaguc",  le probleme d'une origine asiatique n e  se pose plus). 

Ward Goodenough a donne en 1 970 une autre solution p our le substrat 
e t h n i q u c  ct l inguistiq u c  de la culture des „kourgans"28• II admet p our Ies 
Aryens u n e  p re m iere p h asc d'expansi on de !'Europe Centrale du Nord vers 
Ies s t cp p es p o ntiqu es , leur mode de vie devenant l a-bas de plus en plus de­
pen dant de l 'r lcvage du gran d bCtail et du cheval ; par la suite ils migrent 
(en p assan t par l a  Molcl avie) ,  vers ! 'Europe Centrale et du Sud, en lui „mo­
dernisant" ! ' economie.  Du point de vue archeologique, ces invasions et, pour 
l ' O ucst d e  ! 'Europe.  ces r hangements economiques et sociau x (avec leurs gran­
d es rcpercu s s i o n s  rc l i gie nsrs) ,  se m anifestent par l ' infiltration de la culture 
, .des \' ases en cn l onnoir"  ( Tri !'hfnbPchPrk11/t11r) avec Ies elements de la culture 
„des hae hes de· com b :t l  „ ct de ce l le  d es „k<)urgans".  Les hommes des „kourgans" 
------ ------

" '' N . .l a . . \krpl'rl , Cummrnls u : 1  „ Th.: L'liru1wlugy of lire Early Kurgan Tradttlon", dana 
J J E S .  '" 4 ,  1 97 / .  p .  3 7 7 .  

; 1  .-\ p u ri  .J . Mallory, o p .  c i l „  ]J . 2� I .  2 �  ,\ . I l iiusler, Commcnls 011 1/1„ „Clrrunulog!J <1f l lr e  Early J(urgan Tradition", dnns JIES, 
V, 4 ,  l !J 7 î .  

23 J .  J\ !allory, The Clrronolog u of the Earlu llurgan Tradition, dans JIES, V, 4 ,  1g771 p. 3 S � .  �� l\I . Dinu, Le compl.:xe ! Iurodişlt <-Folleşl i PI  la  probleme de  l'Lndo· europ�anlsatton d� 
l 'cspacr rarpalc-danubien, dans .-I c>.• l i  Tlrrac. , I ,  p. 4 1 - 47 .  

2 0  J .  l\l::i llory, op. cil . ,  1 9 7 7 .  Jl . 3:• li - :.1 5 7 .  26 ldrm, A short Hislory of the IE Problem, dans JIES, I, 1, 1973, p. 51». 

https://biblioteca-digitala.ro



7 LA CULTURE CUCUTENI ET LES INDO-EUROP:E:ENS 243 

n'e taicnt pas Ies Indo-Europeens, ceux de la langue commune, mais un de Jeurs 
sous-groupes dialectaux. 

Je crois que Gimbu tas a accepte trop facilement la these suivant Iaquelle 
„Ies donnees linguistiques indiquent sans possibilite de doute le caractere no­
made et l 'origine asiatique du protoindo-europeen"27. Ernst Meyer, par exemple, 
montre que Ies agglomerations humaines fortifiees correspondaient dej a a 
des mots communs indo-europeens28• Une serie de notions queGimbutas rapporte 
exclusivcment â Ia culture des „kourgans", comme J 'apprivoisement du cheval 
et l'equitation meme, ont du ou ont pu etre connus et exprimes par des mots 
indo-europeens communs bien avant J 'epoque de Cucuteni . D'autre part, 
le patriarcat devait etre une institution plus ancienne dans Ie Nord de l'Europe, 
ou l 'agriculture n'a jamais etc trop rentable, J'elevage du betail y devant 
jouer, apres l'epoque „du renne" et apres celle „du cerf rouge", un grand role. 

La theorie nord-europeenne. Passons d'abord en revue Ies grands courants 
culturels de l 'Europe Centrale du Nord qui, jusqu'au Bronze, ont pu avoir des 
contacts avec le nord de la Roumanie : 

A. Dans le paieolithique et le mesolithique ii y avait I a  seulement des 
Hablissements de chasseurs et de pecheurs, avec des sfirs contacts avec la 
Moldavie, preuve Ies etablissements de chasseurs „swideriens" de Ceahlău. 

B.  Dans le neolithique on a identifie Ia ceramique „lineaire". Des agglo­
merations denses ont ete trouvces dans I' Allemagne de l'Ouest, dans celle de 
l 'Est et dans I '  Autriche, puis sur Ies cours superieurs de J 'Oder et de Ia Vistule, 
scs cxpansions „polonaises", se prolongeant aussi dans Ia Roumanie, par Ie 
N ord ct par Ie N ord-Ouest. Sur notre territoire on a trouve une phase plus 
recente (datee a cca. 4 OOO radiocarbone), localisre surtout dans la Moldavie 
et dans le N ord-O uest de Ia Roumanie28• 

C. La culture de la ceramique „en entonnoir" („TRB") est d'origine 
(tres probablement) nordique (du Danemark et de I' Allemagne de Nord-Ouest}, 
mais elle arrive a se generaliser sur toute Ia Pologne et dans Ia region halte 
de I'Ouest. Quoique initialement une culture „megalithique", on doit mentionner 
sa coutume d'enterrer ses morts dans des „boîtes en dalles de pierrc"30• 
Des comparaisons avec Ies formes de quelques-uns des Yases du type Cucuteni, 
trouvcs en Pologne, dans I 'Ukraine, eu Bessarabie, en Moldavie (Traian­
Neamţ, Corlăteni-Dorohoi), ont ete faites par H. Bchrens31, 

D. La culture „des amphores globulaires" de la plaine nord-europeenne a 
evolue pendant et apres celle de Cucuteni. Cette culture s 'cst superposec a 
celle de Ia „TRB" (dans ses dernieres phases), appor tant des eiemcnts „kourga­
nises"12, qui suggerent uue popnlation patriarcale de bcrgcrs „a transhumance 

11 T. S11llmlrskl, Dle Jc/rnurkeramlschen Kulturen und das t.-e. Problem, dans Urhelmat 
p. 132. 18 E.  Meyer, D le Indogermanenfrage, dans Url1elmat,  p.  258. 

19 M. Petrescu-Dlmbovlţa (Scurtă lslorle a Daciei preromane, Iaşi, 1978, p. 58- 59) opinie, 
d'apres Ies recherches de s. Marlnescn-Bllcu, sur sa con tlnult� en Molda vie par la culture Pr�­
cucutenl. 

80 Ponr son extenslon en Europe, v. S. Plggot, Anclent Europe, Edlnburgh, 1965, p 59, 
61 ,  63. 81 Apud H. Dumitrescu, Aftnităft Intre cultura „ Trlchterbecher" şl  cultura „Cucutent­
Trlpolle", dans SCIV, V I, 3 - 4, 1955, p. 914- 922. 

�� M. Glmbutas, op. cit., 1977, p. 302 - 306. 

https://biblioteca-digitala.ro



244 MIRCEA RADULESCU 8 

limitee", mais pratiquant aussi l 'agriculture. Distribuee de la  Mer Baltique 
au Bas-Danube, elle p ourrai t ete considerce commc un facteur dans l'apparition 
de la ceramiquc „cordce", decidement indo-europeenne. Gimbutas considere 
Ies „amp hores globulaires" comme un substrat archeologique des futurs 
groupes germanique, halte et d 'autres groupes indo-europeens de l 'Europe du 
Nord et Centrale. 

En Roumanie ellc date cn mcme temps que la culture Horodiştea-Folteşti 
ou immediatement avant elle, en penetrant par le Nord de la M:oldavie et j us­
qu' a son centre. Ses morts sont ensevelis dans des „boî tes funeraires en dalles de 
pierre" J 3 .  La culture „des amphores globulaircs" semble avoir constitue une des 
bases pour quelqucs cultures du Bronz de la Roumanie (Glina III- Schnecken­
berg, Tei , VerbicioaraF�.  

Si on considere :  I :  la region de l'Est de la ceramique „lineairc" (du 5-e 
mill . ,  respectivemcnt du 6-e en dates „recalibrees")35; I I. la „ TRB" (des Ies com­
menccments du 3-c mill . ,  respectivement du 4-e en dates „recalibrees")38  ; 
I II.  le complexe Baalbcrg, au fond une extension vers le Sud de la „TRB"37 ,  
mais interprete par Gimbutas comme „une population Lengycl kourganisee" 
et date par elle avant le milieu du 4-e mill. („recalibre) ; IV. la culture „des am­
phores glob ulaires" ,  „sur la plaine situee cntre le Danemark et la Lituanie", 
a la fin du 4-e mill. „recalibre"08 ;  et meme V. la culture de la ceramique „cordee", 
on constate que toutes ces cul tures, qui ont cvolue approximativement dans 
la mcme region, soi t  plus au Nord, soit plus au Sud, marquent tr�s 
probablement des moments his toriques differents des p opulations n ordi­
ques, l 'expansion s'Ctant produite surtout du N ord ct du N ord-O uest vers le 
S ud et vers l 'Est. 

Gimbutas decrit une evolution „circulaire" de la „kourganisation", 
dans le sens de la  montrc, du Nord de la Mer Noire, en remontant le D anube, 
vers l '  Allcmagne du Sud-Ouest (avec la „kourganisation" de la eul ture Rossen) 
et de l a  sur toute l 'etenduc de la culture" des amphores globulaires" (totalement 
„kourganisec", clle aussi), jusqu 'a  la culture Cucuteni-Tripolie, envahie par 
la dernicre de l 'Ouest et du N ord3 D. 

M:ais i l  suffit de jcter un regard sur Ies cartcs 31  et 41 de Piggott'0, 
(fig. 1 -2), pour comprendrc que la culturc „des amphores globulaires" ne 
fait que continuer, sur le meme cspace, la „TRB", accrue vers Ic Sud et vers 
Ic Sud-Est du complexe Baalberg. D'ailleurs A. Hăusler et d'autres archfologues 
europeens refusent decidement d'admettre la provenance des „amphores 

83 l\fals on a vu que ccs „boltes ont H� trouv�es aussl dans des sltes „Trlchterbecher'; ; 
d•autre part, ellcs ca.rct�riscnt, soit en bols, soit en pferre, des cultures comme celles de Majkop 
et de Nljnl-Mlkhailovka (M. Glmbutas, The Kurgan Wave nr. 2 (c. 3 400 - 3 200 B.C.) 
tnto Europe and lhe following transformatton of Culture, dans JIES, VIII, 3 - 4, 1980, p. 273 -
315, surtout p .  276). 

3• M. Petrescu-Dlmboviţa, op. cil„ p. 74. as S.  Plggott, op. cit., p. 51,  carte 20. 
au Ibidem, p. Ci3, carte 31 .  
3 7  N. Kallcz, The Balaton -Laslnja Culture Groups ln  Western Hungary, Au1lria and 

Norlhweslern Yugoslavia concerning thetr dislributton and ortgln, dans JIES, VIII, 3 - 4, 1980, 
p. 259, carte 7) . 

88 M. Glmbutas, op. cit„ 1980 ; S. Piggott, op. cil„ p. 86, carte 41 .  
3 8  M. Gimbutas, op. cit., 1977 ; idem, op. cit„ 1980, p .  293, carte 13 .  
• Q  S. Plggott, op. cit.,  p .  63,  86 .  
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Fig. 1 . 1 i La diffusion des plus anc icnnes dccouverlcs T R B  : 2 : L 'aire de !'habitat T R B  plus 
tard i f ; 3 :  Les agglomerations de la civilisatlon Cucuteni-Tripolic (d 'aprcs S. Piggo t t ) .  

glob u l ai res " ct d e  la cerami que „cordee" a p artir de la c u l t u r c  des „ kourgans" 
n ord-p ontiqucs (ou des „tombcs a l 'o cre " , d 'apres H i.in s lcr)4 1 • 

En remon tant dans l e  p asse , on c onstate que la p op u l a t i on de ! ' Europe etnit 
tres reduite a u x  c onfins des g l ac i crs . D a ns l ' Angleterre d u  Snd, comme seule 
regi on d ' î lc  habitec d u ran t l e  „ degel " ,  î l  n e  p ouYai t y aYoir d ' h abi tants q u 'entrc 
250 et 2 OOO a u  maximum42  et a cc a . 7500 av . n . c  (rad i o c arbonc) Ies archeologu cs 
n ' o n t  pu y recenser q u ' approximativement 10 OOO i n d ivi d u s  h u m ains43• Ces 
p op u lati ons ne se depla�aicnt q u c  d ans leurs exped i t i ons de c h asse et reve­
naient touj ours a l eurs si tes s t ables.  Les n ouveau x app orts de groupes humains,  
en espece des agri c u l tcurs Ycnus de S u d ,  n'ont p as modif ie c onsi derablemen t  Ies 
stru c turcs et hniques des ancienncs p o p u l at i ons d e  ! ' E u rope Central e du Nord, 
c ar on d oit s u p p oscr q u 'cl lcs on t garde leurs carac tercs r a c i a u x  (c heve u x  
b l onds ct ycux blcus e t c . ) ,  d ' ou l a  c onclusi on l ogi qu c q u ' on a p l u t6t i mp orte 
du S u d  d'elcmcnts cultu rels q u c  du sang. On pourrait aussi s u p p oser u n e  
l ongue c onservation d e s  anciens i d i om es d e  c es p op u l ati ons d ans I 'epoque 
p ost-gl a c i a l e ,  ! ' u n  d'cux about iss an t  p l u s  l ard a J ' i n d o- europ een c o m m u n ,  q u i  
subira des transform ati ons tres lentes i u sq u ' a u x  dialec t es c t  a u x  grandes 
migrat i ons pre- his t oriques .  II fau t s ' i m agincr l e  cclt ique c t  l e  J a ti n o-falis co­
ven ete , d ' u ne p art,  Ic proto-macedo-gre c ,  Ie p r o t o-anatol ien ct l ' armenien, 

4 1  Apud J. Mallory, op. cit „ 1 976, p. 260 . 43 s. Piggott, op. cit . ,  p. 28.  
•3  Ibidem, p. 32 . 
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d'une autre, commc des groupes tres excentriques, car ils n' ont pas modifie, 
au moins au commencement, le vocalisme indo-europcen commun et ont 
conser ve aussi d'autres archaismes. Le germanique s 'est aussi eloigne du 
„centre" ,  mais „un peu" plus tard, apres avoir subi, avec le halte et le pre­
illyro-daco-thrace, Ies changements vocaliqucs du groupe nordique. La „sat(!­
misation" demande que le groupe halte et celui des futurs Illyriens, Daco­
Mesiens et Thraces, le slave commun et l 'armenien se trouvent autour du 
centre d 'irradiation iranien et indo-arycn ; mais ii fallait aussi que le contact 
soit tres intime, pour mener a un tel changement, la plupart des mots (ou 
groupes de mots) qui ont souffert cette „satemisation" etant communs a toutes 
ces langues. Ce qui veut dire que cette epoque d oit etre, elle aussi, tres reculee, 
car on devait parler, tout de meme, des dialectes intelligibles p our t ous, 
la population respective ne pouvant etre que relativement reduite et restreintc 
a un territoire encore petit, ne depassant pas, par exemple, celui de Ia Pologne 
de l'Est et du Sud, de la Bielorussie de l 'Ouest et de l ' Ukraine du Nord-Ouest. 

L'hydron ymie ancienne de /'Europe s 'avere comme la meilleure preuve que 
nous possedons qu' â une epoque tres lointaine Ies ancetres des Indo-Europeens 
d 'aujourd 'hui et de jadis parlaient la langue commune, ! ' idiome unique d 'une 
region encore restreinte de ! 'Europe Centrale du Nord. 

C 'est un fait connu, qu' a mesure qu'on s'eloigne de la Mer Baltique vers 
le S ud, on trouve toujours plus de noms de rivieres non-indo-europeensu. 

H. Krahe et \V. P. Schmid ont elabore une methode d'etude qui a permis 
l'identification d 'une ample serie de noms de rivieres avec des structures qui 
ne peuvent pas etre expliquees qu'a partir de l 'indo-europeen commun. Le 
processus de selection est assez complique, mais \V.P. Schmid I 'a beaucoup 
developpe, l ' appliquant maintenant avec un  raffinement remarcable, ses 
conclusions Hant a present de la plus grande importance pour le probleme de la 
„patrie commune" („tlie Urheimat") des lndo-Europecns. Les noms de rivieres 
appartenant au systeme de „l'hydronymie ancienne de ! 'Europe" ont ete 
identifies partout sur le continent, â l 'exception de quelques zones du Sud 
et  de toute ! 'Europe de l 'Est. Cela ne veut pas dire qu'il n 'y  a pas de noms de 
rivieres d 'orgine indo-europeenne dans ces zones, mais i ls  ont ete donnes par 
des d ialectes dej a constitues, ayant une emprcinte specifique (par ex„ par 
l 'aryen, le slave, le germanique, le celtique, etc. ). . 

W. P. Schmid a soutenu in itialement que la langue de la „ alteurop ăische 
Hydronymic" Hait l 'indo-europeen commun, pendant que H.  Krahe l 'avait 
consideree comme un stade intermediaire entre Ie dernier idiome et Ies dialectes 
dej a differencies. En 1 978, W. P. Schmid a admis tout de  meme qu elques 
„predilections dialectales" (ou „zonales")0 : 

= n l  - est frequemment utilise dans la region halte et germanique 
(mais ce developpement ! 'est aussi dans l'Europe du Sud-Est thrace et illyre), 
rarement dans le slave ; 

= Ies derives en - v -, notamment le suffixe -ava -/ -ăva - (le 
dernier est clcvenu -ova en halte et en dace, v. la riviere moldave de Tuloval) 
sont rarcs dans l 'O uest de ! 'Europe ; 

0 G. Neckel, D ic Indogermanen(rage in der Vorgeschichlsforschung, dans Urhei11Jal, p. 156.  
0 W.P. Schmid, Das Verhăltnls Eigenname/Appellativum innerhalb der alleurop ătschen 

IJiJdronymte, dans Proc. of tl1e 1 3lh Congr. of Onom. Sciences, 1978, p. 99. 
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tombes ancicnncs de la civilisat ion j am naja (d'  aprcs S. Piggotl ).  
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248 MffiCEA RADULESCU 1 2  

= Ies suffixes en - l  - ,  -s-, -st-, rj ont, eux aussi, une distribution 
selective; 

= l ' allongement de la voyellc pre-suffixale est tres frequemment ob­
serve a l 'Est ; c'est un aspect tres developpe dans Ic slave commun, mais qui 
a ete rcleve seulemcnt sporadiquement dans Ies hydronymcs de l 'O uest du 
systeme de Krahe-Schmi d .  

Selon l a  conceptiou d'auiourd 'hu i  d e  W .  P.  Schmid (ct aussi d'autrcs 
auteurs), l 'indo-europecn commun n'etait pas tout a fait unitairc ; ii l 'envisagc 
commc „un continuum dialectal-geograp hique"48• 

D'apres \V. P. Schmid, l 'hydronymie hal te mani feste des traits conscr­
vateurs uniqucs47 ; elle ne s 'est pas superposec a une c ouche finno-ougrique,  
comme le croyait Pokorny48, couche qui n 'a p as pu Ctre identifiee pour la langue 
halte communc, ou du point de vue archeologiquc49• R. Jain veu t  voir, lui 
aussi, dans le Iituanien la Iangue indo-europecnnc moderne la plus conscr­
vatrice et croit que la region halte doit etre limitrofe a celle de la „patrie com­
mune"60. 

Vv. P. Schmid nous rappclle l 'espace liP.guistique halte primitif, qui a la . 
forme d 'unc bande tou jours croissantc et  va de la  riviere Pcrsantc, de Po­
meranic, jusqu' a Kiew, Moscou et Riga1H.  Le materie i hydronymique halte 
montre des ressemhlances des p lus prochcs aux noms de rivirrcs germaniqucs , 
retrouvees aussi dans Ies hydronymes de rcgior!s adri atico-h alcaniquc52, cc 
qui ne nous surprcn d pas, sachant dej a  quc le germaniquc , Ic hal te  ct Ies lan­
gues pre-romaines du Sud-Est curopcen descendent Ies trois du groupc nordique 
et sont genetiquement apparentees. Dans I ' anciennc zone halte primitive, 
Ptolemai os attestc vers l 'Ukrainc Ies noms de trihus Galindai ct Sudinoi ,  
qui sont b altcs63• 

D'apres \V.P. Schmid, la  „satcmisation" s 'cst produ itc a l 'O uest du 
Don, mais p as avant la separation des Pre-1\1acedo-Grecs de la massc indo­
europecnne encorc compacte5 1• J c voudrais mieux s i tuer Ies Iraniens, a l 'cpoque 
de la „satemisation", dans la zone de la  culturc .,des forcts" des cours supe­
rieurs du Dniepr ct du Donctz ct aussi au N ord du Dnics tr, avant Ic dcplace­
ment vers le Sud des Pre-Illyro-Daco-Thraccs ir,do-europecns (cncorc Yoisins 
des Baltes). Dans la region du Don, vers Ic Sud-Est, on trouYe sculcment des 
noms de rivieres iraniens, tandis quc vers Ic  N ord-Oucs t .  c.l.a1�s I 'espace halte 

48 Idem, Griechenland und Alleuropa im Blickf eld des Sprachhistorikcrs, communication 
lue a Salonique, le 14 Oct. 1 982, p. 409. 

" Idem, D ie alleurop iilsche Ilydron ymic , dans Bcitr iigc :. l\"amenforsclmngc n ,  1 6, 1981 , 
H. 1, p. 9 .  

48  J .  Pokorny, Subslrallhrnrie zmd Urhc imal . dcr Jndo9ermu11cn, dans i:rhcimat, p.  1 8 1 -
1 8 5 .  

4 0  R. Rlmatient'!, Thc East Baltic A.rea i n  the fourth and thc tlrird Millcnnia B.C., dans 
JJES, V I II,  3 - 4 ,  1 980, p. 407 - 41 4 .  

50 R .  Ch. Jain, T he mosl ancienl A rya Society, Tiajasthan. 1 (16-1 . si Reallexikon d. germanischen Altert . ,  Bd . 2, Lief. 1 ,  p. 1 -1 - 20, surtou t  h carte de p. 1 5 ; 
V.N. Toporov, O.N. Trubacev, Ling. anali: gidronimov verc/111e90 pocl11rprov"ja, MoskYa, 1 9 62 ; 
O.N. Trubacev, Nazvanja rek pravobcrefnoj Ukrainy, Moskva, 1 968 ;  W.P. Schmid, Dic Ausbil­
dung der Sprachgemeinschaften in Osleuropa , dans Ilandbuch d. Gesc/richle Russlancls, p. 1 1 4 . 

52 \V.P. Schmid, Baltisch und inclogermanisch, dans Ballislica, X I I ,  2, Yilnius, Hl76,  
p .  1 20.  

63 Idem, op. cil., dans Handb. d. Gcsch. Russlands, p .  1 1 -1 . 
H Idem, op. cit., 1982, Salonique, p. 409. 
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primitif, on troun deja  des n oms appartcnant a , . I ' ancicnne hydronymic 
europccnnc",  cc qu i prouvc cncorr quc I es Baltcs se trouvaicn t" â )cur place" ,  
depu is l 'âgc de l ' indo-curopern com mun ct que Ies fu turs Scythcs occupaient 
des zoncs qui n ' avaient jamais etc  habitccs p ar des indivi dus parlant cct idiomr. 
O n  peut p oursu inc de ccttc maniere Ies prcm icrcs ctapcs de l ' itineraire des 
futurs Aryens des rcgions p ont i qu cs ct p u is ele J 'Asic ,  c'est-â-clirc le  passage 
de la Pol ognc vers I '  likrainc et wrs la 1\-lcr No irc. 

Un souveni r rcla t i f  :i. la  pcri odc eu ropccnnc ct  pontique des Arycns 
p ourrait etre l a lu ttc l cgmdai rc qu ' i ls ont mcnc et gagnc cont re Ies Tură , 
Ies Dănăl'as e l  Ies Sarimas.  W. P. Schmid pcP.sc, c ommc B randenstcin , a unc 
equ ivalcncc Dămi 11as = IJ an aioP5,  la loca litc Serimon (attestec par P tolc­
m ai os sur Ic Dnicpr) n ous rappel lant Ies Sarinws66 ct la riviere Turis (p lus 
t ard Turas ac= Dnics tr) .  Ies Tură. 

\V. P. Sc hmid a c onsta te que dans l a  Polognc „l ' hydronymi c  ancicnnc 
europecnne" conna î l  unc p l us grande densit e  que, par exemple,  d ans l a  Rcp . 
Dem. d'Allegnagnr, ou dans Ic Schleswig-Holstein57, cc qui  indiqucrait la 
Pol ognc cornme ,.lwrcca u "  p ossiblc des Indo-Europccns. D ' autre part, l 'exis­
tence mcmc d " u IH' ,.hydronymic anciennc de l ' E u ropc" el son cxlcnsi on sur 
des zoncs si  vas lcs de ! 'Europe d u  Nord e t  du Centre n ous font p cnser que dans 
Ies e tablissemcn ls tardifs Cueu teni-Tri p olie on a parle probable mcnt l ' indo­
europeen . Unr au lre conclus i on es t q u ' on p ourrai t cxclnre la zone pon tiquc , 
I a  Grande Russie c t  l " .\s ir Centrale comme patrie commune p oss iblc des Ind o­
Europeens . 

II y a aussi d "au tres arguments qu i p l aidcnt pour unc patr ie nord-euro­
p ecnne de l ' indo-curopecn comrnu n ; J ' argument ethnologique a He speciale­
ment mis en valc ur par S t .  E .  ITTa n n ,  q u i  a m i l ite puur unc c o-operation entrc 
J'archcologie, l a  li nguistique, l ' anthropologic et l 'ethn ol ogie , dans Ies proble­
mes du „berccau commun " 0 � .  l\1ann sou tenai t q u c  Ies ritcs du p rintemps . 
communs a tous Ies peup lcs i ndo-curopeens, suggercnt que dans la patrie p ri­
m itive le  printcm ps vcnait  tres vi te, commc a prcsent dans le nord de ! 'Europe 
Centrale et de l 'Est, ou da1�s unc semain e  tout fle urit et verd it6 0 • 

Le mythe de l 'hirondelle p ermet de comprendrc l ' impor tance vitale que 
dcvait avoir pou r  Ies agri cu lte urs et cleveurs de be ta i l du N ord l ' arrivec de cet 
oiseau, consi derec cornmc un t.'.·venemen t sokn nel. Les enfants des Grecs de 
I 'Antiquite battaien t  Ies rucs cn c hantant d es voeux ct des sou haits pour Ies 
habitants des vi l lagcs cn trois occasions, dont l 'unc  C tait la  reapparti tion des 
hiron dclles. Dans I ' ile de Rhodos,  cc r it uel s ' a p pcllait hhelidonîxein d ' aprcs 
Hesichce0• ,.L ' oiseau merwi lle" ( .. oiseau bleu") des contcs valaques,  Andilandi 
p ar nom, n ' e tait autrc q uc l ' hirondelle, que Ies Albanais appel lent (n ) diillcn­
dyshe, de Ia memc origine quc lat .  Jzirundo, v. gr. khelidon, esp . gnlondr ina . 

65 Ibidem.  
58 Idem, I11dogcrmanisclle Alodelle und osleuropăische Friillgeschichte, dans A.kad. da 

Wiss. - Abhandlungen der Geistes-und so:ialwiss. I([., 1 ,  1978, Mafnz, p. 21 . 
57 Idem, Der Begriff „Alteuropa" und die Gewăssernamen in Polen, dans Onomasttra, 

XXV I I, 1982, p. 68. oe Şt. E. Mann, D ie Urheimal der lndoeuropăer, dans Urllcimal, p. 225. 
59 Ibidem, p.  254. 
&g S.  Mangluca, Dako-romanische Sprach-und Geschichlsforscliung, I, Oraviţa, 1 89 1 ,  p .  183.  
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L ' oiseau A 11di la11di appor le bcaucoup de chance, connait le passe , predit 
l 'avenir, amene „l 'eau de la vie'' qu i  guerit Ies malades et ressuscite Ies mor ls 
o u  retablit la vue.  La plan te Clzelidon i llm rnqjlls (d.-r. i arba rindunelei , aroum. 
alindHrişe ou lz ili dw1eaua, al ! .  Sclzwalbe, Sclzw albenkraut) est „la fleur de l 'h iron­
delle",  qu 'on croya it  capable de gucrir Ies maladies des yeu x. L' hirondelle 
esl un oiseau p ro tege,  on ne Ic I ue iamais ct  ce seraiL  un grand peche de detruire 
s on nid.  Son my l he nous suggerc une patri e  indo-europecnne commune 
dans Ic N ord , ou l ' e H· t ro p  court dr man de un ensemencement aussi precoce 
que p ossib lr , l 'arrivec drs hidrondel lcs ctant un s ignc majeur que le printemps 
rs t l res proc he. 

Sur cct Le local isation au N ord on a aussi des d onnecs historiques-Jegcn­
da ircs . L' A uesta n ous en offre des prcuves e loquentes, car nous trouvons dans 
la Yend idâ t ces parolcs concl'rnant la p atrie primitive des Anr iens Persans ; 
• . I� �-bas i i  y a d i x  mois d ' h ivcr ct seu lement deux d'ete"61 • 

En inYen t oriaut les noms d ' a11 imau.1: el de plan Ies indo-europccns communs, 
St.  E. Mann condut qu ' i l  ne peut s 'agi r  que de l a  region de la Pologne , des 
Pays Baltes el  de la  Bietorussie, cc qui cxclul comme patrie d 'origine le tcrri­
toire de la Grande Russie  ct celu i  de I' Ukraine. 

L'un des p l us discutes a e tc /' argument raci al. Dans ! 'Europe du Nord on 
trouYe cunune typc dominant ce lu i  des blonds au x yeux b leus (la forme du 
crânc ct cel le du squdettc pcunnt varicr) . Celte race n ' est autochtone quc 
sur Ic l it toral de l a  B a ! L i q u e ,  oit sa prcdominan ce est parfois absolue (voir 
Ies Polunais, Ies JJalles Jndo-Europcens.  I es Russes, Ies Suedois etc.) .  

Des Germain ..; el des Ccltes Oll saY a i t  clairemcnt qu ' ils etaient des b londs ; 
Poseidonos de Rhodos eonsidrrait Ies premiers d'entre cu x (c ' es l Tacite qui  
l 'affirmc) cunune „Ies p lus  Yt•ri t ab les drs Celtes " 6 3• 

l.es fresques de Turfan (Sin-Kiang), de la  f in du X-e s . ,  presenten t Ies 
Tnkhari cns comme des indiYidus b londs ct aux yeux b leus64• 

Dans Ies p l us ancicus rcrits Indiens. Ies B ra hmanes sont dccrits comme 
gaurah ( „whitis h, yellowish, reddish, hril l iant ;  beautiful ") et si Ies sens de ce 
mot peuYent Ctre consideres comme equ iY oq u es , la  description comme pin­
gal<i.lz ( ,.reddish-brown, yellow") et lwpi lakb' ( .. a u x  c hcnux châta ins ou rougeâ­
trcs") en est tou t a fait clairc. G. D. Kumar soutient que de telles mentions s ont 
faites aussi dans Ies commcnlaires sur  Pnn i ni de Patcnjal i et  dans des ecrits 
re)atiYCill Clll  p}US fCcents A � .  

D ' apres Xenop hancs de Kol op hon „Les Ethiop iens d isent que ]curs dieux 
sont camards ct n oi rs , Ies Tlzraccs, qu " i ls ont des yeux b leus et des cheveux 
rouges" 89 •  

On sait  que Ies Il lyriens el Ies Dalm at.cs aYaient des cheveux roux17• 
D '8.pr�s Ammien Marcellin, Ies Alains ava ient des c heYeux de „couleur c laire„, 
cc qui confirme la t hese quc Ic groupc s cythe, indiscutablement irani en du 

81 G.  Neckel, op. cit. ,  p. Hl2. 12 Şt. E. Mann, op. ctt„ p. 226. 
88 G. Neckcl, op. cit., p. 1 59. 
u G. Devoto, Origini lndoeruopee,  Fircnze, 1961, p. 51 . 
86 G .D. Kumar, The Ethnic Components of t/1e Builders of the Indus Valley CivilisaUon 

and the Advent of t/1c Aryans, dans J IES, I, 1 ,  1973, p. 67.  
88  Filosofia greacă pînă la Platon, 1/2, Bucureşti, 1 979, p. 197. 
87 Galenu1, De temp., I I, 5 (apud I.I. Russu, !litrii, Bucureşti, 1969, p. 31, note 1 3). 
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point de vue linguistique, n'a jarnais habi lc l ' Iran68 •  Les Cora/Ies, des Getes 
pour Strabo ou des Sarmatcs (Appian), etaient des blonds, d 'apres Ovide. 

Biologiqucment i i a fallu  un  tres l ong temps jusqu' a la realisalion des 
caractcrcs associes, s i  sol ides du p oin t  de vue hen�clitairc , commc le sont Ies 
cheveux blonds, Ies yeux blcus,  la peau blanche ct si sensible au soiei ! .  C'cst 
un fait qui constitue uuc prcuve majeure que la patrie commune a tous Ies 
lndo-Europeens ne pcut C tre c herchee quc dans ! 'Europe Ccn lrale du Nord. 
La localisation de Pokorny dans l 'espace compris entre le Weser ct la Vistule 
et meme plus loin, dans la Volh ynie ct la Podolic69, me semblc assez juste ; 
dans le memc sens se sont prononces aussi G. Neckel , E. Meyer, G.  Devoto, 
V. N. Dani lenko, D. Ia. Telegin ct d 'autres l inguistes et arc heologues . 

Si on accepte la t hese de Goodenough, Ies Indo-Europecns se trouvaient 
a 3 600 (radiocarbone, ou 4 400 „recalibre" ) sur Ic fleuve Oural, sur  le Bas­
Dniepr, el aussi dans le Nord de ! 'Europe Centrale. Une tclle expansion terri­
toriale ne nous perm e t  plus dr parler, quant a cel t e  cpoque, de l ' indo-curopeen 
commun et la ,.satemisation " doit appartenir, elle aussi ,  au passe, de memc 
que la constitution, dans des temps encore plus l ointains, du groupe nordique 
(du prc-germanique, du pre-halte et du pre-i l lyro-daco-thrace) . 
.... ..-.. 

Les noms de rivieres appartenant a l ' ,,al l curop ăische 1-Iydronymie" 
doivent avoir etc donnes beaucoup auparavant, quand on p arlait encore 
l 'indo-europeen commun, meme si quclques particularites zonales existaient 
deja. Je crois que cette expansion a eu Iieu apres Ies premiercs phases du neo­
lithique nord-europeen. L.'adoption de l 'agricuhure a mene a une croissance 
appreciable du nombre des Nord-Europeens, qu i se sont rcpandus alors, par 
petits groupes, sur le grand espace de la  „hydronym ie ancienne de l 'Europe" 
de H; Krahe et de \V. P. Schmid, la population du cont inent etant encore assez 
restreinte. 

Apres Ie „Mgel" , Ies Baltes ont occupc !cur espace pri rnitif, vide d'hommes, 
y compris Ia region ou on Ies trouYe a present. L'expansion, Cil partant de cct 
espace ou du Sud de cet espace, des Pre-Illyro-Daco-Thraccs (c 'est-â�dire de 
leur componente indo-europeenne, decissive dans la genese des fntures Illyriens 
Daces et Thraces) , vers leurs tcrritoires ele l'epoquc hist orique70, s 'cst accom­
plie ;}. la fin de la culture Cucuteni-Tripolie, mais obligatoirement avant Ies 
premieres invasions des „ lraniens" de l ' Ukrainc dans la Dacic. La presence, 
des Ie debut de la  periode de transi tion vers le  Bronzc, des ancC Lres des Daces 
sur le territoire de la future Dacie, a d 'ailleurs empeche Ies Pre-Macedo- Grecs et 
possiblement aussi Ies Pre-Anatoliens de s'y etablir. Quoiqu'on peut parlcr 
egalement d'une „attraction du Sud", p lus riche ct p lus civi l ise. 

Selon l 'avis de M. Muşat et I. Ardeleanu, „on supposc que des groupcs 
de peuples, parlant des dialectcs apparcntes et qui descendaient d'une Ianguc 
indo-europeenne commune, habitaient vers la fin du neolithique une zone tres 
Hendue, de la mer Baltique jusqu'a I 'Asie Centrale„ . Une branche des tribus 
indo-europeennes s'est etablie dans l'espace carpato-danubien-pontique et 
balkanique. Cette branchc s'est bientot cristallisce, formant le groupe des peu-

88 F. Lot, Les inua11lon11 germanlques, Paris, 1935, p. 57. 
" J. Pokomy, op. cit., p .  213 .  
1!! L'ample dlscusslon de c e  prohl�me chez V.N. Toporov, op. cit., 1984, p .  1 1 - 13. 
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ples t hraccs " .  � 1  II est vrai que ces autcurs pensent plutât a une origine nord­
pontiquc de ces tribus C't quc la thforic de Gimbutas a,  a present, un grand 
nombrc d'adcptcs p armi IC's archCologues ct Ies historicns roumains, mais, 
si  on cnvisagc le tcrritoirc cntier de la culturc Cucuteni-Tripolic, on constate 
que Ie Nord a cte penetrc par Ies tribus de la culture „des amphores globulaires" ,  
vcnant du Nord, ct que le reste, y compris Ie Nord, a ete affecte aussi par Ies 
rulturcs l-lorodiştca-Gorodsk ct Foltcşti-Usatovo7 2• Maintcnant que I 'on sait 
quc Ies Pre-Illyro-Daco-Thraces indo-curopeens sont venus du N ord, du c6tc 
des BaltC's, la probabilite quc l ' airc de la culturc „des amphores globulaires" 
qui  se trouvait au Nord de la cultu re Cucutcni-Tripol ie, doit representer re 
groupe indo-europcen, s'est accrue considerablement. 

Dans unc monographie, S. :Marinescu-Bîlcu, qui a cu la p ossibilite 
de suivrc h Tîrpeşti-Ncamţ la succession ininterrompue sur le memc site 
de la ceramique lineaire, de la cult urc Prc-CucutcnL de celle de Cucutcni 
A1_: et puis de celle de la periodc de transition vers Ic Bronzc et d' autres 
cultures suh·antes jusqu'au 1 7-eme siecle de notre ere, affirme qu'on ne peut 
pas exclurc une influcncc des „amphores globulaircs" dans la periode de tran­
sition ; cn tout cas, Ies aspccts arcMologiques de cette periode indiqucnt p our 
Tirpeşti unc penetration de la  culture de si lvo-steppc de Horodiştea-Gorodsk, 
plutot que de celle de steppe de Foltcşti-Usatovo73• 

L' origine des Daco-Thraces a preoccupe auss i Ies cherchcurs bulgares . 
\'l .  Geogicv admct une provenance curopccnnc, surtout a cause de l 'ancicnne 
toponymie du continent7 4 •  Suh·ant I. Duridanov75, le thrace est genetiquement 
apparcntc au hal te  (cc qu 'ont confirme Ies rccherches de V. N. Toporov et 
aussi Ies micnncs) .  Duridanov admet quc pendant le I I I-c mill. av. n .  e., Ies 
Daco-Thraces et Ies Baites Haient voisins. D'autrcs part, A. Foi croit que Ies mots 
,.indo-curopecn ct indo-iranicn ne sont pas des cthnonymcs , mais des noms don­
ncs a des comunautcs cthn o-culturellcs„ .  Ies Indo-Iranicns se sont Hablis dans 
Ie Sud de l ' URSS;  la limite de I 'O uest de Jcur territoirc passait par la P enin­
sule Balcaniquc et, desccndanl du Danubc (cntre Iskar el Osăm), aboutissait 
â Deiphes„ .  a leur tour, Ies lndo-Europcens SC sont Ctablis dans l 'O uest de 
l 'Europc" 7 8• Mais ccs considCrations d'ordre paieo-culturcI ne peuvent pas e tre 
confirmecs par Ies d onnecs J inguistiques .  

p .  1 6 .  
71 :\I . Muşat, I .  Ardeleanu , De l a  statul geto-dac la statul romdn unitar, Bucureşti, 1983, 

a :\1. Gimbutas, op. cit., 1!l80, p. 293, carte 1 3 .  
7 3  Marinescu, Tîrpeşti, p .  98. 
7' VI. Georgiev, La Grece el les lndo-Europeens, dans „teta of the 2nd International Col­

loquium on Aegean Prellislory, Ath�ncs, 1 972, p. 38. 
75 I .  Duridanov, Tlzrakisch-dakische Studien. I :  die thrakisch-und dakisch-baltischen 

S prachbeziehungen, Sofia, 1 969. 
;a A. Fol, Thracians and Mycenaeans : melhodology of lhe parallelism, dans Conlributions 

au I P  Congres Jnternational de Thracologie, Sofia, 1'984, p. 5 - 1 1 .  

https://biblioteca-digitala.ro



INTERVENTION S 

LA STATION ARCHEOLO G I Q UE DE LCNCA-PO IA� A 
SLAT IN I I  

GHEOR GHE DU.M IT ROA IA 

(Piatra �eam t) 

Parmi Ies stations archcologiques decouv crtcs, ccs detniercs annecs en 
Roumanie, unc place a part occupe l 'Hablisscment de l ' cndroit dit Poiana 
Slatinii (La Clairiere du puits d'eau salee), villagc Lunca, cornmunc de Vinători­
Neamţ, departement de Neamţ. 

Situee sur la pente orientale du sommet Pleşu 1 (fig. 1 / 1  ) ,  â unc al li tu de de 
550 m, le nouvcl obj cctif archeologique se trouve pres d 'une sourcc abondante 
d'eau salee2• En 1 983, a la suite des informations3 sur l 'existcnce des fragments 
ceramiques trouves pres du puits d'eau salee de la dite clairierc et en connaissant 
certaines decouvertes semblablcs a l 'Est des Carpates4 , nous avons effcctue 
u n  s ondage archeologique qui nous a offert des donnecs particulierement 
interessantes. 

Dans la premiere communication soutenuc a la session de rapports 
archeologiques de Alba Iulia6, nous avons precise qu' a Lunca on a decouvert 
une station multistratifiee, avec des materiaux archfologiques attribues aux 
culturcs prehistoriques ainsi qu' a quelques civilisations plus recentcs. Par 
consequent, cn 1 984 la station de Poiana Slatinii a He assignec pour la recherche 
au l\lusee d'histoirc de Piatra Neamţ, Ies resultats preliminaircs des dernieres 
campagnes de fouilles etant communiques a l ' occasion des differentes reunions 
scientifiques0 ou dans la publication du l\lusee' . 

1 Le sommet Pleşu est considere dans la lilt�rature geographique un anti c linal des for­
matlons mioc�nes qui, â cawe des caracterlstlques du relief et de ses sols, n 'a pas oflert des 
conditlons au developpement des etabllssements humalnes. Cf. V. Tufescu, Subcarpa/it, Bucureşti 
1966, p. 83-84.  z Avec le  plus grand debit, Ia source d e  Poiana Slatinll, ensemble avec Ies sources d'ea u 
sallee Oglinzi-Băl, Slătlor et Poiana-Pădure se trouve sur la zone d'affleurement du sel aqui­
tenien, etnnt connus sous le nom des sources de Oglinzi. Elles mettcnt en evldence le glsement 
de sel de la m�me locallte . Cf. C. Stoica, I. Gherasle, Sarea şi sărurile de potasiu şi magneziu 
din Romdnia, Bucureşti, 1981,  p. 50. 

3 Information due a Ilie Untaru . 
' N. Ursulescu, E:tploatarea sdrii ln neoliticul t impuriu, ln lumina descoperirilor de la 

Solca Uud. Suuava), dans SCI VA, 28, 1 977, 3, p. 307 - 317.  
� Dans le 1984. 
' Gh. Dumltroala, Aşezarea Slarlevo-Crlş de la Lunca, jud. Neamţ, commnnicatjon â la 

XIX�me session de raports archeologlques, T1rgovlşte, 1985. 
7 Idem, Sdpdturlle arheologice din jude/ul Neam/ (1971- 1983), dans .ZUem.4.nt, IX- X I ,  

1985, p .  735 ; idem, Săpăturile arheologice din jude/ul Neam/ (1984 - 1985), dans MemAnt, X I I ­
X IV, 1986, p .  319. 
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La plus i ntfressante zone de la station, qui  se trouvc dans l 'immediate 
proximite de la  source d'eau salee, est constituee d 'un tertre allonge aux dim­
m cnsions aproximat ives dr GO x 25 rn. Dans ce secteur (note la zone A de l a  
station) o n  a t race j usqu ' a  present t rois scctions (SI, S l l, IV), q u i  ont e u  comme 
but d'et ablir l ' app artcnancc culturc-lle des couches et de depister Ies plus edi­
fian tes vestigcs . Pour obtcnir Ies informations Ies plus corrcctes possibles 
nous avons investigue seulcment la partie Ouest  de ce point, en tenant compte 
du  fai t que l ' au tre extremite  a ete bou lversec par quelqucs travaux de gen ie 
pen<lant la deuxiemc gucrrc mondiale.  

Ă parlir  des observat ions faite>s dans lcs campagnes de fouilles de 1 984 -
1 985, on peu t affirmer que l ' impressionnant Mpot qui appartient surtout au 
neol i t h ique s 'c>st  forme par la s uperposition de nom breu x  ve>stiges archeologiques 
sur un tert re naturel, faihlernent aplati, s i tue  entre un petit ruisseau d'eau 
douce et l ' antre d'cau salre8• 

Sur  cc petit  tertrc d 'argile jcunc-vcrt qui  presente des denivellations 
naturelles , rnais aussi  ant hrop i ques , se trouvc le gisement a.rcheologique dont 
l 'epaisseur maxima est de 2,80 m. Le depot est constitue de plusieurs couches 
de brO.lure,  cendr<>, c h arb on ct ceramique, Ies n iveau x de ce depOt se succedant 
sans i n t erruption de 2,80 m jusqu ' a  -0, 1 5  m. Le gisement appartient tout 
ent ier a la c u l t urc Starlcvo-Criş.  

Les plus anciens Mpots Starcevo-Criş se trouvent sur la  pente, fai­
blement inclinec nrs le Sud, du tcrtre. Simultanement avec le haussement 
des couchcs jusqu'au niYCau maximum de celui-ci,  la surface u ti l isee a ete 
� largie au-del a de ! ' a xe Est- Onest de l 'ob jectif .  

Le depOt si grand, ainsi  q u e  I a  richesse du�mat eriel ceramique nous on t 
surpris. Sans y insistcr maintcnant, prenant en consideration Ies n ombrcuses 
couches de brulure, cendre, c harb on et l 'absence des os d'animau x, des outils 
l't des vestiges d' habitations proprement-dites, nous considerons que dans 
cel endroit lrs porteurs de la cul lure de Starcevo-Criş ont ext rait du sel de la 
so  urce d 'eau salee. Quique dans le materiei ceram ique de la  zone A on n 'ait 
pa5 decouY ert des vestiges de briquetages comme a Solca, l ' exploitation du 
se! est hidente.  

La ceramique S tarecvo-Criş est datee dans Ies phases lllB-IVA de cette 
c i \' i l isation et se trouvc dans un bon Hat de conservatiou ; pourtant un 
pou rcentage assez important de ceramique peinte est corrode. A câte de la ce­
ramique peinte  (fig. 2) qu i  atteint environ 10 % de tout le m ateriei, on rencontre 
frequcmment des fragments ceramiques de cores au x incisions ou aux piqures 
(fig. 3) . L' immense q u an t ite  de ceram iquc rccoltee dans la zone A de la stution 
<le Lunca nous permettra la realisation d' une a mp le e tude typologiquc pour  
Ies dernieres phases de la  civil isati on Starrevo-Criş . 

Sauf l ' impressionnant depot de neolithique, on a trouve aussi des mate­
riaux archfologiques disperses attribues aux civilisations de Cucuteni, Halls­
tatt et au hau t Moyen Age, sans qu ' i ls forment des n iveaux archeologiques. 
L.a sourcc d'eau salee a ete uti l isee aussi pcndant le x rxerne siecle, quand on 

1 Qul s'unlssent et forment en aval le rutss eau Sasca, alfluent du Nemţişor. 
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y a construit u ne habitation au pavage. Toutes Ies donn{·cs obtenues p ar Ies 
fouilles archeologiqu es s outiennent l 'affirmation quc l a  source d'eau saJee 
de Lunca a He intcnsc ment ct longtemps u tilisrc. 

En vue de decouvrir  lrs etab l issemen t s  contem p orains an• c Ies depOts 
de la  zone A, nous avons i nvest igue le versant Est de Poiana Slatini i  (la zone 
B), m aintenant c o uvert de forets, mais qui semblait Hre l<" plus propr<" a la 
construction des habitations . La stratigrap hie  des depots de la zone B est la 
suivante : un niveau de dt'p ot d'environ 1 ,40 m Starccvo-Criş sur lcquel on 
a decouvert quelques fragments de rframiquc rubanre et Prt'-cucuten i .  

Le depot cucutenien e t ai t i c i  p articulier, l a  p artic inferieure Hant con­
stituee pendant la p hase C u cuteni A, tandis quc dans la p artie supericure on 
a depiste aussi des fragments datrs dans la p hase Cucuten i B. Dans la meme 
p artie, i i  y a u ne prop ortion i mportante de fragmcnts ceramiques Cucuteni C.  
Par endroits on a dec ouvert aussi  des fragments ceramiques dates pcndant 
l'âge du Bronze, ainsi q u ' u n  deptît hallstattien p arti cul icrement i mportant . 
Interessantc est aussi la decouvertc de quelques fragments ceramiques d e  
I I- I I I  s .  de n .  e. Dans la  couc he vegetale ac tuclle o n  a trouve des fragments 
ceramiques d u  haut l\I oyen Âge (X -X III) ainsi que du ffodalisme tard if.  

Relat ivement a la civil isati on Cucuteni ,  on remarque Ic fait que sur­
tout dans le gisem ent Cucuteni A dt· la zone B ont Cte decouvertes q u clques 
centaines de briquet ages, qui peuvcnt e tre mis en rapport avce l 'cxploi l a ti on 
du sel. Nous mcnti onnons q u e  pour d ' au trrs st ations a u ss i  des civi l isati ons 
Precucutrn i Pt Cucu t en i ,  s i t uees pres dr sourres salfrs, a etc s ou tenuc l 'cxpl oi­
tation du sel, eomme par ex.  â Ţolici  (dep.  de I\eamţ ) g ,  Solca ( dep. de Suceava) 
et Prob ozeş t i ( dt-p .  ele Bacă u)1 1 • 

Les recherc hes de la station Lunca-Poiana Slatinii sont cncore au drbut, 
mais meme Ies d atcs prelimin aires nous permet t cnt de soutenir quc,  pcndant 
Ies epoques prehistoriquts, le sel de cet endroi t Hait i n lrnsement exploit�. 
etant, probablement , troque. Nous esperons q u c  Ies fu tures recherches vont 
nous pcrmettrc d' approfondir l ' i m por tant ensemble drs problcmes concer­
nant l'exploitation et la valorisation du sel pendant Ies t'poque�o; prchistoriq ues 
ou plus reccn tes. 

Traduit  par Mari us Alexi an u  

1 S .  l\larlnescu-Bllcu, Tlrpeşli. From Pre/ifstory to l/lstory tn Easiem Romania, Oxford, 
198 1 ,  p. 16. 

1o N .  Ursulesru, op. cil„ p.  307. 
11 D. Monah, s. Antonescu, Alexe Bujor, Raport preliminar asupra cercetărilor arheologit• 

din comuna Podurt, jud. Bactlu, dans Malert.ale, X IV, 1 98(), p. 99. 
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Fig. 1 .  Lunca-Poiana Slatlnii ; a ,  Poiana Slatlnii ; b, portion du profil Est de la sectloh no. 4, 
niveau Star�evo-Crlş ; c, pavage d'une habltation du  X IX" sl�cle. 
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LA
. 

PO SIT ION D'  ARIUŞD DANS LE CADRE DE LA 
C IVILISATION CUCUTENI 

ZOL T AN sz:E KEL y 
(Sftntu Gheorghe) 

Parmi Ies nombreuses decouvertes archeologiques qui 011t permis, pendant 
ces dernieres annees, d'elargir considerablement nos connaissances sur le 
Neolithique du Sud-Est de la Transylvanie, tres importantes sont Ies recherches 
effectuees dans le but d'eclaircir le probleme concernant l 'aspect a ceramique 
peinte, denomme Ariuşd, dans son aire de diffusion d'apres la grande station 
d' Ariuşd dans la vallee de l 'OW. 

L'aspect Ariuşd iusqu' a la fin de la premiere moitie de notre siecle a 
represente la plus ancienne forme culturelle du neolithique dans la Transylva­
nie. Les nouvelles recherches effectuees pcndant Ies dernieres decennies de notre 
siecle dans la Transylvanie sud-orientale ont eclairci le fait que l 'aspect Ariuşd 

. a ete precede par la culture Criş, la cul ture de la  ceramique lin eaire, la culture 
B oian (phase Giuleşti) et la culture Precucuteni (la premiere p hase)2• 

L'etablissement d' Ariuşd a etc fouille methodiquement par Lâszl6 
Ferenc ; apres la mort de Lâszl6 Ies recherches ont etc reprises apres un inter­
valle d'un quart de siecle, en 1 968, par le profcsseur I. Nestor, E. Zaharia et 
Z. Szekely. En dehors de cette station on a etudie plusieurs stations qui ont 
fourni des dates importantes sur la genese et le developpement de cet aspect, qui 
a domine la periode neolithique tardive dans la Transylvanie sud-orientale. 

Au co urs de ces dern ieres ann ees on a fait des im porta n tes observations 
concernant le developpemeut de cet aspect et au cours des fouilles effectuees 
en 1 978 on a decouvert un complexe de fours de potier, qui se composait 
d'un four central et de deux fours lateraux (pi. I/ I). 

En dehors du fait que Lâszl6 a trouve a Ariuşd un couverclo fragmen­
taire ayant la forme d'un „casque suedois" (couche V I), type do couvercle 
tres caracteristique de la p hase Cucuteni A -B et un vase a couvercle de type 
Cucuteni A -B (fig. 1/3)3, on a trouve des fragments de vases caracteristiques 

1 z. Szekely, Contribulion d l'etude du developpement du Neolillque dans la Transylvant• 
sud-orientale, dans Attl del VI. CJSPP, voi. I I, Roma, 1965, p. 272. 

2 Idem, Slipăturile la Lei- Varheghlu ( Trei Scaune), dans Materiale şi cercetări de istorie 
veche a Romi1niei, Bucureşti, 1 951, p. 3 - 20 ; E .  Zaharia, Considerattons sur la civtlisatton d• 
Crtş d la lumUre des sondages de Le/, dans Dacia, N . S., V I, 1962, p .  5 - 53 .  

3 z. Szekely, op. ctt ., 1965, p. 272 - 275. 
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260 ZOLTAN SZEKELY 2 

p ou r  l a  p hasc finale Cucu teni A3 •  Pareil lement a cette phase fin ale appartien­
nent Ies deux pieccs trouYccs en 1 968 dans l a  couche superieurc de la station 
A riuşd4;  l ' une es t u n  m a n c h e  d' une cu i l lere ct l ' autre une ancre (fig. 1 / 1  - 2).  

2 

1 1 
Fig. 1 .  Ariuşd.  1 : manchc d'une cuillerc ; 2 : ancre ; 3 : vase de type Cucuteni A - B . 

En dehors des recberchcs faitcs a Ariuşd, i mp ortantcs sont Ies autrcs 
decouYertcs, comme cclles mises au jour  p ar Ies fouilles effectuees ccs dernieres 
annees dans Ies stati ons a ceramique peinte de la vallee de I 'Olt ,  certaines 
ont e te inconnues, comme celles de Leţ, D ob oşeni ,  Moacşa, Sînzieni, 
Petricen i c t  Turia (dep. d e  Covasna), q u i  attestent un developpement ulterieur 
de la  p hase C u cu tcni A2 (pi  I/2). On constate dans ces stations des pieces cera­
miques typiqucs p ou r  Ies phases Cucu t cni A -B et B et a Lcţ ii y a aussi des 
fragments  des vases Cucutcni C,  dCcores sur le  b ord a Ia corde roulee5• Par 

' Idem, Clteva figurine interesante din Rom'2n ia, dans Apulum, IX, 1971 ,  p.  1 3 1 - 1 32.  
5 Idem, op. ctt . ,  1965, p .  262. 
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3 LA POSITION D' ARIUŞD 2Gl  

hasard, a Malnaş-Băi on a trouYc un vase, qui  d · apres sa forme el  soJJ decor 
appartient a la p hasc Cu cutcni B .  

Les foui llcs reccntcs effectuees a Sinzicni c t  Petriceni ont mis a u  jour des 
hu ttes quadrangulaircs , qui , en dehors de fragmcnts cframiques appartcnant 
a la p hasc Cucutcni A2 (pi .  II/5 -9), contcnaicnt des fragments earacteris­
tiqucs p our Ies p hascs Cucuteni A -B et B0 (pi.  1 1/3 -4) ct un vase a 
picd creux qui ,  d'aprcs sa forme ct son decor, appartient a la  culturc Petreşti 
(p i .  I I/ 1 -2)i .  

Dans Ies valkcs des rivieres d'Olt et de Tîrnava Marc, a Reci et a Cristuru 
Secuiesc, on a dccouvert des complexes d ' habitations de forme rcc tangulairc, 
dont le m ateriei ceramiquc est rcpresentc par Ies vascs typiqucs pour Ies cul­
tures Tiszapolgâr ct Bodrogkercsztur8 a\"Cc des fragmcnts de vascs pcints 
caraclfristiques p our la p hase tardiYC de la  culturc Cucuten i .  Ce fait montre 
quc dans l ' C tape finale de ! ' aspect Ariuşd ont pcnctrc Ies portcurs de la cul­
turc Tiszapolgâr-B odrogkeresztl1r dans le Su d-Est de  la  Transylvanie. 

En cc mome n t ,  rclativement a l 'appari tion de la  ceramique peintc d' Ariuşd 
Cucu lcni, n ous p ouYons constater que dans cc coin de la  Transylvanie clic 
est represcntee p ar la ceramique caracteristiquc p our la  p hasc Cucuteni A3 
ct au c ours de son devcloppemcnt sont attestccs aussi Ies e tapcs Cucuteni A3, 
A -B et B .  

En c e  q u i  concerne I c  l ien avcc l a  culturc Petrcşti ,  u n  vase a picd creux 
appartcnant a l 'etapc tardive de l a  culture Petrcşt i ,  trouvc dans un complexe 
d' habitation de la p hasc Cucutcni A3 , montre quc, chronologiquement, la  
p hasc B de l a  cul turc Pctrcşti a etc conlcmporaine aYcc  Cucuteni A3 • 

En conclusion ou pcut constatcr que ! 'aspect de la ceramique pcinte 
d' Ariuşd a eu ses p hases de developpemcn t dans Ic cadre de la cul tu re Cucuteni 
et quc Ies culturcs Criş et Boian (p hase Giu lcşti) ont contrihuc a la genese de la 
culture Ariuşd-Cucutcni, dans la vallee de l 'Olt.  

8 Idem, Import cucutenlan i n  aria culturii Ariuşd, dans Studii şi  comunicări, Sf.  Gheorghe, 
1973, p. 37 - 43. 1 Idem, Conlrlbufii la dezvoltarea culturll Ariuşd, dans Alula, Hl76 - 1977, 12,  pi .  III  1,  3.  

8 Idem, Descoperiri din neoliticul tlrzlu fn aşezarea d e  l a  Reci, dans SCI V, XV, I,  1964, 
121 - 126. 
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LA PLASTI QUE DE TYPE CUCUTEN I DE I GEŞTI 
(DEP. DE VA SLU I) 

EUGEN IA POPUŞO I 
(Birlad) 

Notrc but est de presenter un groupe de quatre statuettes, mises au 
jour dernieremcnt dans un etabl issement ele typc Cucuteni,  s itue  dans la moitie 

. Sud  de la l\loldav ie . II convient de remarquer l e  fait quc l 'etabl issement en 
discussion est place sur le Yersant d' une colline nommc „ Scîndurcni" aux cn­
virons du village Igcşti , communc Blăgeşti , dep � de VasluP. Decouvertes a 
la surface du sol, reunies sur une superficie de 20 metrcs carrees, avec des mate­
riels appartenant a l ' aspect c ul turel Stoi cani-Aldcni et Cucuteni Aa, selon 
Ies i:enseignemcn ts du decouneur2, t out cela nous a obl ige a unc recherc he _de 

Ja zone, en Yue d'etablir le facies c u lturel auquel i i  pourrait appartenir. Nos 
recherches de la surface ·en question nous ont fourni un abondant materiei 
cerami que de type Cucuteni et St oicani-Aldeni ; Ie materiei ccramique de 
t.ype Cucuten i se t rouYa i t  a environ 1 5 -20 mHres du câte du versant de la 
colline, celui-ci pouvant etre entrainc de la zone ou se trouvaient Ies figurines . 

La typol ogic des qu atre figurihes, dont trois font partie des idoles en violon 
nous oblige â encadrer Ies idoles p l utot a la culture Cucuteni qu 'â  l 'aspect 
Stoicani-Aldeni. La quatrieme idole se detache de tout ce qu 'on connaît 

. jusqu' a present dans la  plastiquc neo-enfolithique. 
La premiere idole (fig. 1/2) est trav ai l lce en terre glaise fine, de couleur 

jaunâtre bien p ot i r sur Ies deux câtes . Le corps en forme d ' ovale , au cou lege­
r:ement t rapczo:· dal en prolongement, la tete peu individual isce possede une 
forme rectangul aire aux coins arrondis. Les yeux sont rnarques par deux 
trous qui percent  l a  tete. La piecc est munie au mil ieu d ' u ne perforat.ion circu­
laire, flanquee de deux perforations plus pctites .  Sous Ies yeux, la piece est 
munie d'une pcrforntion transversale, legercment ovale, ce qui lui confere 

1 L'etablissemen t est connu par Ies d�couvertes ant�rleures (volr 1 Eugenia Popuşo l, 
Aspecte ale elementelor vestimentare ln plastica de la lgeştl, dans Carpica, IV, 1971, p .  89 et sulv.; 
Ghenuţă Coman, Statornicie, continMtate. Repertoriul arheologic al judeţului Vaslui, Bucure şti 
1980, p. 76 et sulv . 

2 Les pieces on t ete recuperees par notre collaborateur, I'lnstltuteur Marin Rotaru, 
auquel nous Iul remerclons tant pour le don de ces objets au musee que pour Ies renscignements 
tr� lmportante11 qu'll nous a foumles . 
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264 EUGENIA POPVŞOI 2 

l 'attribut d 'un pendantif. Le corps de la  picce a cte dccore par des champs 
aux fines inc is ions tres courtes. H : 4,5 cm. 

La  dcuxieme idole (fig. 1 /3) est fa�onnec cu os bien p olie sur Ies deux 
faces.  La piecc a Ie corps cn form e  d 'ovale, Ic cou trcs court marquc par dcux 
incisions paralleles disposees horizontalement. La tete bien marqu ec de forme 
presque trapezoidale aux extremites arrondies, la p artie superieure legcrement 
concave et Ies yeux reprcsen tes p ar deu x creux aux figurcs ccntrales . Sur la 
partie superieure concave, ii y a quelqucs incisions transvcrsales ct au dos cinq 
incisions paralleles et horizontales auraicnt pu ind iquer la c hevelure. Le corps 
est muni au milieu d'un trou asscz large f1 scetion conique ct sur le b ord seu­
lement sur la surface cxterieure ii y a des incisions eourtes ct fines, disposees 
en rayon. H. : 5,9 cm. 

La troisiemc id ole (fig. li 4) travaillce cu os avec la meme finesse quc 
le prec edent prcsente des tendances cvidentes vers Ic naturalisme ; e haquc 
partie du corps es t bien individualisee. La moitie i n ferieurc est de forme a peu 
pres rectangulaire , a l ' extremite infericure cambrec et Ies hanchcs m arquers 
d'un leger creusemen t. Le torse haut et sn-lte de forme a pcu prcs trapezoidale 
a Ies epaules bien marquees par une incision horizontale et Ic cou bien precise. 
l..a tete ronde est entaillec sur  Ies b ords, cn creant l 'impression d'unc aure ole 
qui nous rappel lc une figurine feminine fa�onnee en terre glaisc de Turdaş, 
appartenant a la cul ture Vinea3• Les yeux sont representcs p ar deux enfon­
cements aux figurcs ccntralcs . La statuette rend Ic triangle pubien par dc3 
incisions rn angle aigu, etant coupe par une perforation ovale . H : 10,3 cm. 

La quatricme piece (fig. 1 / 1 )  t out a fai t p artieuliere dans ! 'art sta­
tuaire neo-ct eneolithique rend plus difficilc l ' interprctation. Travaillec d 'unc 
p ierre dure, couleur noire, la piecc rend d 'unc maniere toute p articulierc la 
silhouette feminine par la mise en cvidence du thorse et de la partie d orsale. 
La tete triangulaire esquissec par deux facettcs lateralcs nous permet l 'ob­
servation concernant l ' emploi du meme canon rencontrc dans I '  art statuairc 
de Cucuten i . '  H :  0,6 cm. 

La presentation dctail lcc des quatres idolcs decouvertes a Igeşti nous 
pcrmet d'envisager d 'unc part cc tle categoric commc dans la plastique de 
Cucutcni sous le nom des idoles en vi olon ou idolcs p latcs de type troyen 5, 
et d 'autrc part la prescnce d 'un  nouvcau type tout a fait abstrait pas rencontre 
dans Ic p antheon des divinites des cultures neo-encoli thiques.  

Pour cc qui est de l 'encadrrment des trois  premieres p icccs de Igeşti dans 
le groupe des idolcs cn violon de la c ulture Cucutcni, ii n·y a pas de doutc que 
la construction cntierc de ccllcs-ci est scmblablc a t ou1.es Ies dccouwrtes de 
ce genre rcncontrces jusqu' a prrsent .  La forme ovale du corps ou lcgercment 
rectangulairc, au x coins a rror.dis, la reprcsentation d u  cou tout  commc l a  
rcprcsenlalion des yeux,  constituent des clcments qu i  pcrrnettent de rapprochcr 
celles-ci du riche materirl similairc cxistant dans la cu lturc Cucutcni ; la per-

3 Vladimir Dumitrescu, Arta neoliticii în România, Bucureşli, 1 968, p .  56 c t 103, fig. 
54 ; idem, Arta preistorică în Romdnia, Bucureşti, 1 980, p .  1 80, fig. 185.  

4 Vladimir Dumitrescu et rollab.,  llă.băşeşli, Bucureşti , Hl5 t,  p.  ,106 ; ::\alalia Bcrlescu , 
Plastica cuculcnia11ă din vechile culce/ii ulc ,1[uzcului de istoric a Jloldoi-ci, da11S .1.rclzJlold, 
I I - I I I, 1961, pi. l \'j-1 - 5, 8 ;  V/1 - 2, 4 ,  10.  

6 Vladimir Dumitrescu et collab.,  op. cil . ,  p .  ·110 ; Dau - �Ionah, Idoli „cn uiolon" di n 
cultura Cuculcnt, dans CercJst. IX- X, H l î8 - 19î!>, p. 163 et toutc Ia bibliographlc. 
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foration centrale ICgcrcmcnt ovale a l 'unc des figurincs ( 1 /4) e l  c irc u la irc  au x 
dcux autres (fig. 1 /2 ; 1 /3) nous pcrmct de t rouvcr des analogics dans la cui­
turc Cucutcni avcc la  rcp1 csentation <le l 'autel  de Truşeşti6,  awc l ' i d ole pen­
<lantif d'or <le Traian•,  tout commc d ans la  p lastique des au lrcs cu l lu rrs clont 
Ic syncronismc awc la culturc Cucutcni a cte dej a Ctabl i 8 •  II s 'agi t l:'t des pen­
dantifs d ' or de Vidra -- l a  p hase A2 de l a  cu lturc Gumelniţ a0,  l'Vfoigrad e t  
Oradea de l a  culturc B odrogkeresz lur1 0• l\Icmc Ies ma teriels c n  t rrrc glaisc c t  
en os dont sont travail lces Ies trois picces n e  n ous empcchent p as d1• lrs i n d u rc 
dans Ic niveau Cucutcn i A 2  d e  l 'ctablissemcn t, rtant d onnc quc ! 'art  s t a t 1 1 a i n� 
neo -cncol ithiquc utilisc de divers materiels. O n  remarquc cn cc srus l a  
majoritc des figurincs c n  tcrrc glaise mcme p ou r  l a  categoric cleş idol C's 
cn viqlon (a Igcşti J 'unc des p icccs est cn terrc glaise) cn emp loyant  souwnt 
J ' os. A Floreşti ( R. S. S. de l\foldavic) on a troun\ d ans un niYCau Prt'·cu c u t cn i  
I I, u n e  idole plate c n  os1 1  c t  d ans le cadre de l a  culture Gnmcl nij  a o n  emplo ie  
frequcmmen t l ' os1 2 •  

un aprec;u general sur Ies i dolcs en l'i olon fac;onnces en terrc glaise ou cn 
metal rcncontrces iusqu' a  present dans Ia culturc Cucuteni nous indiquc des 
pieccs tres s c hcmatisecs aux yeux rcprescntcs par deux cnfoncrmcnts a l a  
partic superieurc commc o n  rencontrc â quelq ucs excmplaires �1 1Iăbăşeşti 1\  
Cucutcni 1 4, Fă cuţi-Dealul  B oghiului 15 c t  tres raremcn t avcc la represcnt a li on 
de l a  bouche a un scul cxemp laire de Truşeşti 1 0 •  En ce qui concerne Ic groupc 
des i doles en 11iolon de Igeşti ii faut remarquer une ccrtainc tenclancc vers ) 1� 
natural isme dans la representation de la tete aux ycux pcrces ou cnfonccs 
et la chevelure incisec, Ic  cou modele (fig. 1 /4) ou marque par i n cisions (fig. 

6 l\lircea Petrcscu-Dîmboviţa, D i e  wichligsle n  Ergebnissc dcr arc!Lcologischcn .4 usgrabungcn 
in der neolithischen Sicdl11ng von Truşeşti ( .'1oldau), dans PZ, XL I, 1 !l63 , p. 112 et su iv. ; Yladimir 

· Dumitrescu, op. cil„ 1968, p. 106, fig. 82 ; idem , -4.rla, p .  78 et suiv. ct 105, fig. 1 69 ; i dem, Of'· 
cit„ 1980, p. 4 16, fig. 485. 

7 Hortensia Dumitrescu, Conneclions bctwcen lire Cuculeni - Tripolie Cultural Complex 
and lhe Xcighbouring Eneolilhic Culturcs in ihe Lig/ll of Ilic utili:alion nf .11oldcn pcndants, dans 
Dacia, NS„ V, 1 961 . p. 69 ct sulv„ fig. 1- 2 ;  Dan Monah, op. cit . ,  p. 1G8, fig. 2/10 ; Yladim Ir 
Dumitrescu, op. cil . ,  1 980, p. 266, fig. 2!ll /2 .  

8 Pour Ies synchronismes ctablis avec I a  cullure Gumclni ţa c t  Bodrogkeresztur, voir : 
Hortensia Dumitrescu, op. cil„ p. 86 e t  suiv. ; Mircea Petrcscu-Dimbovi ţa. Quclques probli:mcs 
de synchronisation de la civilisation de Cucuten i d la lumierc dl' r1;c enics, nc/Lcrches, dans Actrs 
du JI• Congres Jnt. des E:tudcs du Sud-Est Europee1 1 ,  1 9 70.  Atl1cnes. 1 972, tome I I , p. 103 e t  
sui\'. ; Vladimir Dumitrescu, Quelques aspecis des synchronismes des cullurcs nco-eneolil/iiques 
rl de la periode de transilion 4 l'âgc du Bronze dans l' Europe sud-orientale ci le monde cgeo-anatolien, 
dans Actes du 11° Congres Jnt. des Etudcs du Sud-Est Europecn, 19 70, Athcnes, 1 972, tomc I I ,  
p. 1 3  ct sul\". ; idem, Cronologia absolută a encolilimlui romunesc i n  lllmina datelor C 14,  dam 
Apulum, X I I, 1 97·1 , p. 36 -- dnns crt ouvrage J'anteur rrmarqut" m cmr un synchronismr :n-ec 
Cucuteni A fi.nall'. 

9 Hortensia Dumitrescu , op. cil„ p .  '; 8 ,  fig.  5 .  10 Ibidem, p. ';2 rt suiv„ fig.  3/2 .  
n Dan l\Jonah , op . c it „  p .  170.  12 Eugen Com şa , Despre figurincfr „ m  l'iolon" din aria culturii Gumcln ifa, dans Pontira, 

X, 1!177, p. 45 et sui\" .  
13 Vladimir DumitI·t•sc·u e t  co lla b „  op . cit„ p .  ·1 1 0  C'I sui\" . : fig. 3G/1 - 3, 8 - 1 3 ; Dan 

Monah, op. c it„ p. 1 6 6 .  
14 Schmidt,  Cucuten i, pl .  33/6 ; Dan Monah, op . c i l „  p. 1 63,  f ig. 2/5.  
1 5 Aşezări, p. 33,  pi .  CLXXIV/l ; Dan l\lonah, op. cil„ p .  1 66, fig.  2 /8 . 
10 l\llrcea Pctrcscu-Dlmbovita, Les principaux resultats des fo11illes de Truşeşli, dans 

A.Ş UI, I I I, 1 957, 1 - 2,  fig. 8/2 ; Dan :\lonah, op . cil„ p.  1 64, fig. 2/3 . 
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1 /3), lout aussi que la reprcsentation du torse haut et etroit a l 'une des figu·­
rines (fig. 1 /4) comme c hez Ies idolcs cycladiqucs d ont la partie superieore 
s 'achhe eu forme d'une haute collonne17 •  On-pourrait y ajouter Ic fait que 
toutes ces trois pieces prcsentcnt une perforation centrale., celle en terre glaise 
ayant aussi deux perforations lateralcs plus petites qui peuvent rendre I 'espace 
crce p ar Ies mai ns pl iecs sur la p oitrine. On remarque p articulierement la 
prescnce du triangle pubien dans une Ctroite l iaison avcc la perforation cen­
t rale au troisieme idole en violon (fig. 1 /4),  reprcsentation tout a fait i nconnue 
a Ia categoric envisagce. Cela renforce davantage la thcse d'Hortensia Dumi­
t rescu qui considere que Ies icloles en violon et Ies pendantifs cn or rcprcsen­
tent une statuette feminine qui  s ignifie l ' image de la deessemere dans la p osi­
tion specifique de l'accouchement18• La presence d'une perforation transver­
sale sous Ies ycux de l ' idole en terre glaisc rangc celle-ci dans le groupe des pen­
dantifs au rMe de protec t ion individuelle11• Pour ce qui  est de la signification 
et du role des figurincs en violon le chercheur Dan Monah fait u ne analyse 
plus p oussee dans sa recente synthese , en soulignant Ies p oints de vue ante­
rieu rs ,  elargissant le role de celle-ci de protecteurs individuels sur Ies femmes 
el sur la communaute cnt iere.20• 

II reste t ou jours u n  probleme difficile a resoudre, I '  origine des idoles en 
violon . l\leme des Icur apparition, cc probleme a eveille l ' interet, en emettant 
l ' hypoth(·se de leur origine anatol ienne21 ou de lcur apparition independante dans 
l 'espacc carpat o-danubie.n22 en cxcluant t oute liaison avec Ies idoles en violon 
de Cyclacles23• Le prof. VI.  Dumitrescu en reprcnant le probleme de I' origine de 
cette categorie. d ' idoles mettait en evidrnce leur origine anatolienne tant p our 
la  Moldavic que p our Ies Cyclades24• L ' iclole a la partie superieure haute, de­
couvcrte a Igeşti n'exclut p as Ies l iaisons des idoles en violon de .Cucuteni 
avec cel lcs des Cycladcs. Les analogics typologiqu·cs qi.J.'on peut etablir avec. les 
decouvcrtes des niYCaux II  -V de Troie ne c01Tesp ondent p as du p oint de 
vue chronologique, fait  dc i â  connu,  cc qui cntraine la  reaffirmation de l 'hypo­
trse a l 'egard de l 'autochtonite des CXl' lllplaires enfolithiques de l 'espace car­
pato-danubien. Le c hercheur Dan Monah,  eu approfondissant l 'hypothese 
de l'originc de cettc  categoric d ' i oles, mel cn evidence sur des ohservations 
preciscs le fait qu ' â  l 'etat act ucl des rechere hes ks idoles en violon de Cucuteni 
peuvent etre considerees comme une forme autochtonne developpee p ar mie 
tradition plus viciile provenue init ialcment tou iours d' Anatolie25, p oint de vue 
qui  s ' imp ose d'Ctre pris cn consideration. L "origine de cette categorie de figu­
rines reste toujours un probleme â etudier, d 'autant p lus que Ies recentes de­
couvertes de Igeşti impliquent a notre avis une analyse plus approfondie des 
cventuelles l iaisons avec le groupe des idoles en violons cycladiques. 

17 Olaf Hockmann, Zu Formenscilatz und Ursprung der schematischen Kykladenplastik• 
dans Berliner Jahrbuch fiir Vor-und Friihgeschicltlc, 8, 1968, fig. 1 - 5. 

18 Hortensia Dumitrescu, op. cil., p. 86 et su iv . 1t Dan Monah, op. cil., p. 170 .  
20 Ibidem . 
21 Hortensia Dumitrescu, op. cit ., p. 89 el su iv. ; V ladimir Dumitrescu el collab., . op. e(t., 

p. 416 ; Dumitrescu, .4.rta, p. 78 ; idem, op. cil., 1980, p. 212 ct sulv. . 22 Hortensia Dumitrescu, op. cil., p. 85 et suiv. ; Dan Monah, op. cit., p. 174. 23 Olaf Hockmann, Dle menschengestaltlge Figuralplastik dcr sadosteuropiilschen Jung­
sleinzeil und Slelnkupferzelt, Hlldesheim , 1 968, Band, 1 - 2. 

s t  Vladimir Dumitrescu, op. cil., 196 8, p. 69. 
� Dan Monah, op. cil., p. 174. 
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La figurine abstraite travail lce cn pierre se d is t ingue par tou le sa con -

s truction de t out ce que I '  ou connaît dans l 'art  s tatuaire neo-eneolitique sur 
le territoire de la Roumanie, comme d ' ailleurs des zones p lus ou m oins eloig­
nees. Les lignes cssentielles du corp h umain, la prop ortion des volu mes et la 
scbematisation de la tete, c onsti tuent des indices d'unc abstraction p articu­
lierement imp ortante a laquelle abouti t !'artiste de lgeşti. Le scul element 
qui la rapproche d es idoles de Cucuteni c'est la tete non individualisec, m arquce 
p ar deu x facettes polies laterallcs qui ont donne une sorte de crete - le nez­
element obt cnu aux statue ttes cn terre glaise par le scrrement de la pâte entre 
Ies doigts28• La presence d'une picce si abstraite pose Ic probleme de son app ari­
tion au milieu c ucutenien ou p ou r  la  plupart Ies s tatuettes feminines „qui a 
certains egards font abstraction de certains ele ments reels"27 rcspectent Ies 
l ignes gcnerales du corps humain. 

Etant donne Ie caractere qui  ser t a informer de notre i n lervention, on 
n'insistera p as davantage sur Ies divers problemes que soulevc le groupe des 
q u atre idoles decounrtes a Igeşti.  On se fait la tâche d'attester l'existcnce de 
n ouvellcs variantes et de n ouveaux types dans le cadre de l a  p lastique neo -

eneolithique dans I 'espace carpato-danubien realis�s par Ies communautes 
de Cucuteni. 

18 Vladimir Dumitrescu et collab ., op. cit., p. 406 et sulv . 1 Dumitrescu, Arta, p. 77• 
'7 Dumitrescu, Arta, p. 77. 
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Fig. 1 .  Plastique c ucutenienne de Igeşli (dep. de Vaslui) 

6 

https://biblioteca-digitala.ro



LE COMPLEXE DE CULTE DE LA PHA SE CUCUTENI Az 
DE DU:ME ŞTI (DEP.  DE VA SLU I) 

RUXA:'.S'DRA MAX I:\1 - ALA IBA 

( Vaslui) 

La station dans laqucllc a etc decouvert ce complexe en 1 982 est si tucc 
sur un mamelon au N du village de Dumeşti au p oint denomme „La Iaz" ou 
„La Grădină". Les vases et Ies 12 figurines an lhropomorp hcs ont apparu dans 
le lit mcme de la rigole d 'ecoulement du lac presque environ ::\ 3 m de la digue, 
au  bout d'unc habitation (Hl ), ainsi que Ies fouillcs archeologiques de  1 984 
l 'ont etabli1• 

Le complexe cultuel comporte 1 2  figurines anthropomorp hes, 6 femini­
nes et 6 masculines , et un  pithos a decor anthropomorp he cn relief. Les vases 
groupes a câte du complexe vers le bout  ele l 'habitation apparticnnent ă la 
cernmique domcstique. Les formcs et leur Mcor ind iquent la phase Cncuten i 
A 3 tardi ve (sclon la periodisation de A.  Niţ u) .  

Les fig11rines feminines sont modelres debout  (fig. 1 -G) ,  com me d 'ha ­
bitudc avec la p artie superieure du  corps legercmcnt inclinec cn an111t et Ie 
profil de la p artic inferieure COD\"CXC dans la rrgion frssierr . Le decor ă l ignes 
gravees, de tradition plus ancicnne, precucutenicnnc, couvre t oute la surface 
sur Ies deux faccs anterieur<'s ct posterieures des figurincs. 

De cinq figurines feminines rcstees entieres, t rois por tent dans la region 
pectorale un motif a contour polygonal (fig. 1 -3), p our rcndre la parure en 
forme d'un pendantif deriYe des pendantifs ,,en violon" , comme ceux des 
figurines de Cucuteni et d e  Drăguşeni2• La forme du pendantif, „rectangulairc u 
base angulairc" , d iffere de la forme „en violon" aux lignes courbes du pendanlif 
de la  grande figurine de Drăguşeni et s'explique par son integration dans le 
decor :i lignes droites des figurinrs, derive du ,. decor en zigzag" de la cate-

1 Les figurines ont Hi! decouvcrtes dans l 'He de 1982 par Onofrci D .  Ion, le gardien du 
jardln potager cultivi! sur le mamelon, pcndant qu'il cxccutait l'elargissement el l'approfou dls­
sement du 1it de la rigole. Par une lntervention immMiate du personnel du Musce de Vaslui, 
en elarglssant le polnt de la decouverte, a Cte trouvl! le groupe des vases enticrs ou fragmentalres. 
L es fouilles de 1 984 ont degage lei nutant que possible, a causc du sol moullle et lnonde, unc 
habltatlon (H 1), expliquant alnsi la sl tuatlon vraic dn complexe cultuel. 

m !\I. Petrescu-Dlmboviţa, Cucuteni, Bucureşti, 1 966, p. 30, fig. 25 haut ; A. Crlşm aru ,  
Dr<iguşeni. Contribuţie l a  o monografie arheologicii, Botoşani, 19i7, p .  68, fig. 54/2. 
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270 RUXANDRA MAXIM-ALAIBA 2 

eorie ceramique a decor grave des p hases Cucuteni A2 -A38 • L'unc des figurines 
porte deux pendantifs suspendus l 'un au-dessous de l 'autre (fig. 1). 

Sur la face anterieure du corps, la region abdominale ou Ies regions 
abdominale et inguinale sont decorees d u  m otif symbolique du „rhombe", 
forme par dcux angles opposcs par l ' ouverture et couverts de lignes paralleles 
a l 'un des cOtes. Le motif du rhombe se repete sur la face p osterieure, dans la 
region du dos et la region lombaire. 

Les fig11rines masculines (fig. 7 - 1 2) ont leur surface nue, sans decor 
grave,  mnis portent comme parure une ceinture a diagonale en forme de bandes 
�n relief, appliquees indepcndamment et fixees dans une cannelure, ce qui 
explique leur detachement partiel. Elles supposent un  p oignard suspendu a 
la ceinture ou a la diagonale p osee sur l 'epaule droite ou gauche. Ces p ieces ves­
timentaires de p arade ont de meme un decor en zigzag, en accord avec le 
decor derive du zigzag sur Ies figurines feminines.  

De la declaration ecri te du decouvreur resuite que Ies 12 figurines, trouvees 
dans le sol amolli par l'eau infiltree du lac, gisaient „couchees sur une 
surface ronde'; . 

Par cette seule precision concernant la dispos ition in situ des 1 2  figu­
rines, on peut deduire surement qu'elles formaient une scene de danse magique en 
ronde, dans le cadre du cnlte domestique. En consequence, elles peuvent etre 
rapprochees des scenes de danse des supports precucuteniens et cucuteniens 
a u x  figurines rendues de dos et disposees en ecrele. 

L'interpretation du sens magique de ces scenes de danse, en fouction 
du nombre des figurines, 4 et 6 figurines fcminines aux supp orts ou 6 figurines 
feminines et au t otal 1 2  figurines feminines et masculines dans le complexe de 
Dumeşti, et en fonction de leurs representations similaires sur la ceramique 
peinte orientale , est  conlrovcrsce dans Ies etudes courantes4 ct elle devra 
etre reprise dans une etude d 'cnsemble et appuyee aussi par Ies textes ou Ies 
enquetes ethnograp hiques. Leur consideration comme des etrcs surnaturels, 
intermediaires entre Ies hommes et Ies divinites, dans le cadre du culte des 
ancilres est evidente. 

Le pilhos a decor an thropomorphe plastique (fig. 1 3) est en pâte poreuse 
a barbotine recouverte d 'un fond peint a couleur blanche. Avec Ies fragments 
ramasses, i i  a ete reconstitue  p lus que de m oitie et presente un groupe de 
deux silhouettes fcminines en relief, rendues en attitudes thCmatiques 
differentes5• 

L'une des sil houettes rend la d ivinitc feminine debout vue „de dos", 
comme dcesse callipyge de la bcaute. L'autre silhouette rend la divinite 
feminine dans l 'attitude „ accroupie", comme „p osition de naissance" de la 
d ivinite gcneratrice de la vie. 

Ces deux themes plastiques isoles, representes frequemment sur la ce­
ramique cucutenicnnc, sont p our la premiere fois gronpes comme un theme 

3 A. Niţu, Modelele decorative ale figurinelor feminine din plastica C uculen l- Tripolie, 
Iaşi, 1986 (ms.). 

• Idem, Repreuntlfrile feminine dorsa le pe ceramica neo-eneolitică carpalo-balcaniclf, dans 
Mem.Ant, I I, 1970, p. 94 et suiv., fig. 1 4 - 1 5  1 S. Marinescu-Bllcu, „Dansul ritual" tn reprezen­
tlfrile plastice neo-eneolitice din Moldova, dans SC! \', 25, 1974, p. 167- 179 ; Dumitrescu, Arta, 
p. 8 1  et suiv., fig. 1 70. 

• A .  Niţu, Plthosul cu decor antropomorf plastic de stil Cuculen i A3 de la Dume şti ( Vaslui), 
communlcatlon tt la S esslon sclentltlque du Mus�e de Vaslui, 1984. 

· 
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3. LE COMPLEXE DE CULTE DE DUMEŞTI 2 7 1  

unitaire. II  explique ele l a  sorte leur synthese par l ' image , .accroup i e  clorsale" 
en relief sur la ceramique l i neaire anciennc a B arleben (Saxe)8• 

La ceramique de l 'habitation, groupee prcs du complexe cultuel ou  rt'.•­
p endue p lutot en fragments d ans son esp ace, appartieut p ar Ies aspect s d eco­
ratifs et les proceMs de la peinture a la p hase C11cuten i A a  tardi ve. Cette p hase, 
qui n 'est pas encore datee par le  C14 1  est clHinie par Ies com plexes ceramiques 
des stati ons de Rugin oasa (Paşcani) d ans Ic bassin d u  Pru t h  r t  de Darabani I 
(Hotin) d ans l e  bassin du Dniester, dont Ies complexes sont domin{�s par la 
prep ondCrance de l a  „variante â blanc positif" de la categorie de la cframique 
„trichrome sur fond blanc" classique.  

Le comp lexe ceramique de l 'etablissement de  Du mcşti s ' inscrit comme 
l'une des dern iercs sequences de cette sous-p hasc, dont Ies sequen ces dans la 
Depression du Pruth et le  Plateau Central de la  Moldavie sont Hablics p ar la  
progression de l a  p roporti on des aspects decora t i fs a handes moyennes, e troites 
et tres etroites• . 

Le proccdC pictural du „blanc p osi tif" recouvrc de couleur blanche seu­
lement Ies bandes des molifs, reservees directcment sur la surface naturelle 
du vase p ar Ies lignes de couleur brune foncee hachurecs dans Ies interstices, 
laissant transparaître la couleur brune claire de la surface du vase. 

Les aspecls decora l i fs caracteristiques compor l e n t  des ,.spirales â volutes 
en coquille d'es cargo t", des „spirales cn Z allongees c t  a l igatures " , des volu tes 
secti onnees et affrontees" ,  determinant des motifs , . cord i formes" ou des „spi­
rales en C" (fig. 1 4 - 1 5) .  

e O. Hockmann, dans JRGZM, 12,  1 965, p.  G t ,  fig. 7/6 ; A.  Niţu, op. cil.,  1 970, p. 8� 
fig. 5/3. 

7 A. Niţu, Criterii actuale pentru clasificarea complexelor ceramicii şi periodi:area etapelor 
culturii cucuteniene, dans Cerclsi, X I, 1 980, p. 150, fig. 9 - 10. 
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Fig. 1. Flgu.rlne feminine de la sc:ene de danse de Dumeşti. 
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Fi:; '..! . Figurine feminine de la sr&n.:> d.: d :iasc dr: D .i ''" il i .  
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Fig. 3. Flgurin.· r � .1; i : 1 ine  dl' l:t scene de danse de Dumeştl. 
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Flg. 4. Figurine f�mfolne de la scene de danse de Du meşti. 
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Fig. 5. 
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Fig.  6.  Figurine de la sc�ne de danse de Dumeşti. 
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't . 
\ . · · 

y „ .  

Fig. (.  Figurh1e m::işculine . de. la scene, d.e <lanse de pumeşti. 
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o 5 
Fig. 8. Figurine masculine de la seme de danse de Dumeştl. 
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Fig. 9. Figu riric mascufinr  d1. " la scene de danse de Dumeşt i .  
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F ig .  10 .  Figurine masrnline de la scene de danse de Dumeşti. 
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o 
Fig. 1 1 .  Figurine masculine de la scene de danse de Dumeştl. 
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L_____J_ __ _._ ___ _i, ___ ..._ � 

Fig. 12.  Figurine masculine de la scene de danse de Dumeşti . 
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o 
Fig. 1 3 .  Pitho s a decor anthropomorphe en relief de Dume şti. 
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DEUX VA SE S  CUCUTE N IE N S  AUX C A RACTERE S 
ANTHROPOMO RPHE S RECEMMENT DECO U \'ERTS D A N S  LE 

DEP. DE IAŞ I  

AN fON N IŢL" et VAS I LE CHIRICA 
( Iaşi) 

Par Ies recherc hes de surface d<' ces annees , pour comp leter Ies c artes 
des etah lissements de la P reh istoire j u sq n ' a u  l\fo yen Age en vue du Repertoire 
archeologique d11 deparlement de laşi , on a decouvert bcau coup de p ieccs ou on a 
trou ve d'au tres m ateri a u x  â I ' occasion des travaux d' util ite p ublique et coI­
lecti onnees par Ies ama t eu rs ct surtou t p a r  Ies far t c u rs l ocnu x des insti t u t i ons 
de cu lt u re , m ais avan t p ar I' activ i te  des ccrel<'s d 'elevcs organ ist'$ et 
entraîncs pour crs rechcrc hcs . Parmi ccs pif'cb, dcux vascs aux c aractercs 
a nthropomorp hcs,  im p ortants par )cur beaut1" ou l a  nouver.ut e ,  font I 'objet 
de cett e pres en talion . 

De l ' Ctablissement „La .1\'11ci · ·  de Scîn tei a-Dealul llnd1·şt i ,  d atant de ln 
p hasc A3 tardi vi' et s i tue sur  le Platran Crnt rnl d e  la Mol d av it> , prov irnt le 
vase anthrop omorp he de pet ites d i m cnsions, modele comrnr une figurine 
feminine et rouwrt p ar u n  d ecor pr int de stylc tri c h rnm c  A 1  (p i .  1 ) . I I  ap­
particnt d on c  â l a  „ca tegorie des vases en forml' du eorps humain'' , qui lie 
directement la ceram iqu e aux f iguri 1ws feminincs de la plas t i que2• La m or­
p hologie  feminine rst acef'!ntuee p ar u ne cannclure aeC'1 1see et largr , verticale 
entre lrs cuisses ct fourc hee, en drux arcades a u-dessus des cuissrs ct de la region 
glutea le. Sur la face antericurc, Ies arcades m odelent Ic p l i i n guinal el s ' un issent  
en angle p o ur inclurf" le c:teis .  

La eanne l u rc horizontalr  separe )ps  deux m o i t ies d u  v ase c orresp ondantes 
au corps 011 a u x  cuisscs e l  a la regi on gl utl'>ale de I ' im age fl'>mininr .  Mais, en meme 
t emps , clic Ies s epare eom m c  z ones tlrcorativrs superieurc ct infericure d u  
vase , ornamen l ees d ' aspee t s  hab i t u e ls d u  decor geometrique de l a  cfra miq1 1e  
ou des figurines fem inines de la p las t i qu e . 

La zone s u p erieure du corps est divisec en dt>u x m Hopes dccorees d u  
meme asprct decora tu, m ais cl i ffercncies s u r  l a  face an terieure c t  posterieure . 

1 V. Chlrle:.i, 1\1. Tanasal'bl, Repertoriul arheologic al judeţului laşi, I I, Iaşi, 1 9R5, p.  
360. fig. 3�/4. . . 

. 

· · .· · -s A. Niţu, Vase antropomorfe ale Ceramicii Stoicanl-Aldenl ·din sudul Moldovei, ���s 
Cer clst, I I ,  1971 , p. 83, 88. 
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L a  md opc de la face p os terieure t>st d{�coree d ' u n  rhombc agrand i  sur  toute la 
fact> dorsale d u  corps, remplac; ant  Ies r hombes rcpartis dans Ies rcgions m or­
p hologiques de la face d orsale des figu rines f{·minines de la p last ique de style A 3 •  

La mrt ope d e  l a  face a n t erieurc d u  corps est  drcorec d 'un motif rrctan­
gulu ire aux cMcs l a t erales,  un peu arquecs e t terminees eu angle. D ' une p art ,  
! ' C  motif ressemb le ::1 ce lu i grave su r  l a  p oi trine des figurincs feminincs de D umeşti 
( Vasl u i ) , repro d u i t Ps d a ns cc volumr. II es t in tcrp rHc comme le p endantif 
de Ia  divinitl· kmini nc. l\lais d 'autre parl i i  est semblable au „decor rhom­
hold a l "  peint sur la face an tfrieure du verTe anthropomorp hise de Truşeşti 4 , 

q u i  appar l i<'n l ;!. J ' a u l r<' cat cgori<'. c<'ll<' des „vases a attributs anthropomor­
p hes „ .  g u i  fai t  la t ransit ion vers la categoric de la ceramique �'t decor anthro­
pomorp he p las t iquc5 •  Son Mcor rhomboldal, termine de meme cn angle ct 
dend u s u r  t ou te  la  faec an t 1'.·r icure,  cxpl iquc la forme e t  la signi fication du  
pendant i f 1wc t oral d u  vase de Seîn t e ia .  

Les  co t l· s l atfrales arquees ou t rC-s arquces rappcl lcnt Ic  „pcndantif cn 
v i olon ' ' , mode!C c n  rdil'f e t  p or t e  a u  cou p ar la figurine de Cucuteni-Cetii(uie6, 
o u  gran� sur la  grande f i gurine de DrăguşcnF . Mais sur Ies deux vases ant hro­
pom orp hcs, d ' apri·s l ' avis des special is t es, la forme cn violon du pendantif 
synthetisc Ic rhombe de la region abdominale e t  inguinale des figurincs femi­
nines8 , crcan t ce decor caracteris tiquc du „pendantif au r hombe terminal". 

Dans la zone decorative inferieurc, des „Yolutes accrochees" dccorent 
la region gluteale, rappelant Ies Yolu tes de la region fcssiere de la  grande fi­
gure de Drăguşeni. 

Dans l ' etablisscment du „Holm" de Cîrniceni (communc de Ţigănaşi), 
dans la Depression du  Pruth, a etc decouYcrte, p our la premiere fois, une am­
p horettc  dccorec d'une silhouette noire de danseuse (pi .  II)9• La si lhouette est 
associec a\'ec un motif vegetal et Ies deux motifs sont introduits dans Ies ellip­
ses contourners de bandes l ineaires du decor clliptique peint dans le style d u  
groupc  � d e  la  p hasc B 2  tardiYe. 

La forme de l 'amphorctte, l ' aspect du decor clliptiquc ct  le  theme de la 
danscuse a sil houette n oirc continuent aux etapes de la periode de transition 
vers l ' âge du bronze, dans Ies etablissements de la  Depression de Bălţi, 
cornme â Brînzen i-Ţiganca et â Costeşti IV10• 

3 A. Crlşmaru, Drăguşeni. Conlribu/ii la o monografie arheologică, Botoşani, 1 977, fig.  
5i / 1 .  

' l\I. Petrescn-Dimboviţa, Al. Andronic, l\fuzeul de Istorie a Molclouei, Bucureşti, 1966,  
pi. XV en haut.  

ş A. Niţu, op. cil., p.  88.  
e M. Petrescu-Dlmbovita, Cucuieni, Bucureşti, 1 966, fig. 25 en haut. 
7 A. Crlşmaru, op. cil., fig. 52/1 ; Dumitrescu, Arta, fig. 1 61 - 162. 
8 A.  Crişmaru, op. cit.,  fig. 56/1 ; 57/1 - 2 .  
8 V .  Chlrlca, 1\1. Tanasachl, op. cil., p.  433, fig. 33. 
10 E.K. Cerny�. Eneolit pravobereinoi Ukratny i Moldavii, dans Eneolit SSSR, Moskva, 

1982, pi. XXIV/1 - 5, 7, 9 - 10. 
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UN Y . .\ SE- St: PPORT CUCUTENlEN : „ LA RONDE DE 
BERE Ş T I " 

I O �  T .  DRA GO ;\I IR 

(Galaţi) 

Le c hamp de foui l lrs de Bereşti au l ieu-dit  Dealul B ulgarului represente 
un veri table filon arc hCologique destine a enrichir non seulemen t Ies collec­
tions d u M usec d'Histoire de Galaţ i ,  mais ·aussi Ie patrimoine culturcl - du 
pays-memc. I I  a linr, cn dfet, une largc gamme d'ob jets cucutcniens, i l lus­
trant riotammeht le  domaine de la pfastique et de Ia p oterie avec un raffinc­
mcnt de decor, unc maîlrisc de l 'cxecution, une c hromatique nuancee vraiement 
typiques .  Tout cc butin archcologiquc  nous apporte un nouvcau temoignage 
dt1 potcntiel ar listiquc des communaut�s cucutcnicnnes cpanouies dans le 
platcau du bassin  inferieur du Bîrlad, dans la  zone merid ionale des coll ines 
de Tutovii, Iâ oii pendant Ies dernirres dizaines d'annces Ies fouillcs ont degage 
p lusieurs sites de fa culturc Cucuteni dans sa p hase de developpement A3. 
Les sites en qucstion i m p oscnt l ' irnage d' unc variante de la culture Cucutcni 
caracteris tique pour le S u d  de l a  Moldavic1 .  Parrni Ies nombreuscs- pieccs arche­
ologiques trouvees jusqu ' â  present, nous avons choisi de prescntcr en cc qui 
stiit un seul  exemplaire, mais d 'une valeur documentaire, s cientifiquc et artis­
tique exceptionnellc. Ses a ttr ibu ts d 'ordrc syrnbolique et de r ituel magico­
religicux cn fon t un excmplaire unique entre tous. 

II  s 'agit d 'une poterie _de la  categoric vasc-supp ort trouvec dans Ies de­
combres de I' habitatfon cucutenienne en surface du sol no 1 .  Celte p iecc anthro­
p omorphe se coinposc d'une ronde de cariatides qui explique le nom de „Hora 
de ·1a acreşti" que i10us lui avons donnee. Modele dans une pâte d 'un rouge­
briquc, le recipient a p u  Clrc entierement restitue : ii presente la forme d'un 
coinpotier peu creux . mais l argement evase sur un pied cylindrique, dont i i  
depasse de be.aucoup la  c irc onferencc (fig. 1 ). Le pied du vase se cornpose 
de quatre silhouettes feminines disposees en ronde, epaule contre epauie et 

1 Voir a c e  propos · : Ion T. Dragomir, Săpăturile arheologice d e  lll Bereşti „Delul Bulgarului", 
jude/ul Galaţi, dans 1\taterialr, XV, 1981, Braşov, p. 70 - 8 1  ; idem, Printlpalele re:ultale ale 
săpăturilor arheologice de la Bercşli „Dealul Bulgarului" (198 1), judeţul Galaţi, dans M emAnt, 
I X - X I  (1977 - 1970), 1 985, p. 93 -- 1 39 ; Idem, Probleme privind 11�0/ilicul din sud-estul Moldo11et, 
exposc au Xe Colloque nn llonnl sur Ie theme : „L'evolutlon des com :nunautcs d ' epoque eneoll­
tblqCre en terrltoirc 'de la Roumnnle", organlse par !' Institut d'Archeologle de l'Academle des  
Sclences Soclales et Politlques de la  R.S.  de Roumanle, Bucu reşti , 3 - 5 .  Xi l .  1 9S l . · 
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jambe contre j ambe, Ies hanches et Ies fesses p as trop accusees. Les vides 
separant entre elles ces figurines sont de forme ovale mais avec l'extremite 
supfaieure en angle, de maniere a suggerer Ies mains reunies p our la ronde. 
L'ensemble mesure 0, 1 80 m. de haut avec 0,205 m. de diametre p our le p ied 
(fig. 1 ; pi. I) 

Un regard retrospectif sur la plastique statuaire et decorative anthro­
pomorp he de la region carpato-balkano-danubienne montre la variete mor­
p hologique et de contenu de ses representations feminines. Leur conception 
est etroitement liee aux attributs magico-religieux de la divinite feminine des 
communautes neolithiques s'adonnant a la culture des plantes dans Ies terri­
toires de l'Europe et de l 'Orient archaiques2• Les etudes specialisees mettent 
en lumiere le fait que Ies potiers du neolithique et du neo-eneolithique ont 
reussi brillamment a introduire Ies motifs] anthropomorp hes dans l 'orne­
mentation des vases-support. Ils ont su utiliser troute une serie de p oses et 
d'images diverses, generalement vues „de face", qu'il  s'agisse de la p iece mono­
figurative constituant une coupe-support dont la representation feminine fi­
gure Ies bras leves pour soutenir le recipient, que l'on retrouve dans le reper­
toire ceramique des cultures G umelniţa, Cucuteni, Tripolie, etc. , ou de celles 
en p osition accroupie faisant saillie sur la paroi du recipient respectif (fig. 2 ; 
pi. 1 1/1  -3). Pour ce qui est des representations feminines vues du dos qui 
nous occupent ici tout specialement, elles offrent un double aspect de leurs 
modalites p lastiques et thematiques qui sert â illustrer la fonction tectonique 
et decorative des figures anthropomorp hes faisant p artie [de l ' ornemention 
plastique propre a la ceramiq ue de l a  zone carp ato-balkano-danubienne, 
orientale aussi1• 

Quant aux traits caracteristiques des figurines feminines utilisees comme 
support, i ls sont generalement bien connus grâce aux repertoires ceramiques 
des cultures Cucuteni et Gumelniţa. Da ns le cas de la culture Cucuteni-Tri­
p olie, Ies vases-support  son t attestes abondamment des la p eriode pre-cucu­
tenienne (Tripolie A) .  Ils seront tout aussi abondants jusque dans la p hase 
culturelle A3, avec une typologie evoluee et variee â maints p oints de vue -
morp hologique, dimensions de l a  coupe ou du comp otier tres evase et du pied, 
l'â jour de celui-ci, la fa�on dont le recipient proprement dit et s on pied sont 
!ies l'un â l 'autre'. 

Forme particulierement elegante dans le cadre de la typologie propre a 
la ceramique des cultures neo-eneolithiques, le vase-support, grâce â s on an­
thropomorp hisme, est facilement adaptable au theme decoratif de la „caria­
tide".  Souvent, comme c'est aussi le cas de la pihe dite „La ronde de Bereşti", 
le pied du vase comp orte un groupe de quatre figurines:encastrees entre sa 
base et le recipient proprement-dit. Ce theme decoratif, realise en ronde-bosse, 
illustre par la poterie de type Tripolie A et Cucuteni A, reproduit de fa� on 
ingenieuse et avec art la silhouette feminir..e v ue de dos. 

2 F. Schachermeyr, Dit ăltestrn Kulluren Griechenlands, Stuttgart, 1 955, pp.  46, 90, 
fig. 16,  pi. 1/2 - 3 ;  Idem, .4..giiis und Orient (Osterr . . .\knd.  Wlss ., Denksch rlften, 93), WJen. 
1 96 7 ,  p.  16, pi. 1 - 1 1, V I I .  

a Anton Niţu, Repre:enltirifr f eminlne dorsale pe ceramica neo-tneolitică carpato-balca-11 ied , dans JJ emAnt, II,  1970, p. 7Li - 77 . 
' C. Ma tasă, Frumuşica, Bucureşt i ,  H l46, pi. X I X/148 ; X X I l/149 ; XXVIU/2-41 I 

�62 ; XXIX/242, 245, 250, 255, 263, 264, 268 ; XXX/243 - 270. 
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La transformation de ces formes realistes en formes geometrisees, avec 
Ies cariatides disposees en croix, represente un p henomene novateur avec de 
multiples valences artistiques et magico-religieuses releve dans la cadre des 
recipients cucuteniens dotes d'un pied anthropomophe. Par suite d 'une evolu­
tion vers le schematisme, Ies deux types de supports anthropomorphes, mono­
et plurifiguratifs aboutiront â une forme de vasc-support dote â son extre­
mite superieure de deux orei llettes verticales rappelant Ies bras leves ou encore 
muni d'un p ied aj oure du fai t des cspaces vides entre Ies figurines enlacees• 
(fig. 4). Les cariatides-torses, jambcs reunies, reproduisent Ies statuettes debout 
de la plastique Tripolie A, depourvues des lobes lateraux des hanches. A Gre­
novka, Podolie, le vase-support Tripolie A mis au jour comporte quatre caria­
tides-torses reduites au minimum et separees entrc elles par des espaces vides 
ou fenetres circulaires8 (fig. 4/2). 

En tâchant d ' interpreter Ies figurines feminincs vues de dos, meme si 
parfois rcduites â un minimum de torse, ii convient de ne point tenir unique­
·ment corupte de Ieur caractere artistique. II faut, en effet, accorder l ' interet 
qu'il  merite â leur caractere symbolique et de ritucl ma�ico-religieux. Ce carac­
tere est du reste inspirateur des nombreuses images de la plastique et de la 
ceramique nfo-eneolithique de la region carpato-balkang-danubienne et 
egeo-orientale (fig. 3 -4). 

Generalement, ces sccnes figuratives mettant en jeu des personnages 
feminins sont â interpreter en fonction du culte dedie â la divinite feminine, 
culte tres repandu chez Ies communautes agricoles neolithiques et neo-eneo­
lithiques, en Europe comme en Orient7. Nous avons surtout en vue ce culte en 
relation avec celu i  du soiei! et des moissons abondantes. Les derniers resul­
tats archCologiques obtenus en Roumanie temoignent en ce sens, notam­
ment dans le bassin du Danube ou des grands cours d 'eau et des lacs, 
c'est-â-dire la ou le contexte geograp hique se pretait tout particul ierement 
au dheloppement de l 'agriculture8• 

Pour ce qui est de l'uniformisation et de la diffusion de ces representations 
feminines conccptuel les, evoquant la perpetuation de l 'espece humaine, la 
fecondite et  la  richese, le processus devait egalement englober Ies cultures 
matriarcales d' Afrique, Oceanie et Amerique9, comme consequence certaine 
des connexions, interferences et influences culturelles , qui ont assure tou jours 
Ies progres des societes humaines, grâce â leur role civilisateur. Considerees 
dans Ie temps et dans J 'espace en tant que resultat naturel de la demarche 
historique, Ies communautes agricoles neolithiques neo-eneolithiques et ethno­
logiques des diverses aires cul turelles continentales tcmoignent d'une mentalite 
apparentee. Cette parente se manifeste dans Ies coutumes, dans Ies 1rnper-

8 S.N. Blblkov, Rannetripol'skoe poselenie Luka- Vrubleveckaja na Dnestre, MIA, 38, 
Moskva-L�ningrade, 1953, p. 1 36, fig. 55 g, pi. 42 g ;  C. Matasă, op. cil., p. 1 25, pi. XXX/269 1 
A. Niţu, op. cil., fig. 12/1 - 3 ; fig. 1 4 /1 - 5  et fig. 15/1.  

8 S.N . Blblkov, op.  cil., p. 1 33, fig. 54 et pi .  4 1 1 A. Niţu, oii . cil . ,  p .  8 1 ,  fig. 14/2. 
7 Ibidem, p. 8 8 .  
8 Ion T. Dragomir, Conlribufl l  privind rllul funerar şi  credin/ele magtco-religioase 

la comunităfile flspeclului cultural Sto/cant-Aldeni, dans SC I VA, 28, 4, 1977, p. 477 - 508. 
8 A. Niţu, op. ctt ., p. 88. 
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structures analogues, dans le fonds origin aire commun des representations figu­
ratives collectives de I'  art plastique, ainsi que dans Ies rites magiques-religieux1 0 

Quant â la methode de recherche, la logique ·exige l'integration de ces 
representations feminines de la region carpato-balkano-danubienne dans le 
repertoire universel des images de caractere magique-religieux. La comp a­
raison avec Ies cultures matriarcales est susceptible d'apporter quelques sur­
prises dans l'interpretation des documents neolithiques carpato-danubio­
balkanique et oriental. 

De par ses valences documentaires et scientifiques, la piece de Bereşti­
Dealul Bulgarului, avec ses quatre silhoue ttes feminines disposees en ronde se 
classerait troisieme entre Ies exemplaires reconstitues . Les premieres deux 
places sous ce rapport reviennent a l'exemplaire de Frumuşica�1• dont Ies 
six sil houettes feminincs debout sont delimitees par deus rangees d'ovals 
ajoures et etages, et a l a piece de Drăguşeni avec ses huit ovals ajoures1 2•  Entre 
Ies trouvailles de ce genre recoltees â travers toute la :Moldavie, notre piece 
compte septieme, naturellement si l 'on ne prend en consideration que celles 
deja publiees de Frumuşica1 3, Larga Jij iau, Traian-Dealul Fintînilor15, Tru­
şeşW0, Tîrpeşti17, Drăguşeni-Ostrov. Au p oint de vue typologique, la „Ronde de 
Bereşti" prcsente d'etroites analogies avec l'exemplaire de TruşeşW8 et sur­
tout avec celui trouve â Luka Vrublevetskaia (UR S S)18, d ans l'aire culturelle 
Tripolie A (Precucuteni I I I). Celui-ci est de b asse taille, avec une seule rangee 
d 'ouvertures ovales et comportant lui aussi le torse de quatre cariatides ; 
ii lui manque p ar ailleurs Ies triangles avec la p ointe en-bas qui, dans Ies cas 
des pieces de Bereşti et de Frumuşica, suggerent Ies bras entrelaces. A la suite 
d'une Ctude minutieuse des cariatides du vase-support trouve â Luka Vru­
blevetskaia, disposees avec Ies jambes legerement ecartees, le chercheur A. 
Niţu, de laşi, pense qu'elles reproduisent l 'une des attitudes propres aux divi­
nites feminines de la plastique statuaire et decorative developpee par le neo­
eneolithique dans J'espace Carpato-ba}kano-danubien2 0• Quant aUX Cariatides 
du vase de Grcnovka (Podolie), simplifiees a !'extreme, elles seraient plurnt 
la reprcsentation d 'un attribut symbolique magique-religieux de la deesse 
nfo-eneolithique. 

Sans vouloir entrer dans des details typologiques ou chronologiques et 
encore moins dans des details d'ordre p hilosophique ou religieux, ii nous est 
p ourtant permis d'estimer que ces veritables scenes de danse avec des caria­
tides disposecs en croix p ourraient avoir certaines contingences avec certains 
symboles cosmologiques d'originc orientale. Des rapports etroits sont â presu-

1o Ibidem , fig.  1 6 - 18 .  
1 1  C .  Matasă, op. cit., p. 124, pi. XXVI l/249 e t  p. 77. 
12 A . Crtşmaru, Drăguşeni, Botoşani, 1 977, fig. 20/12 ; 39/1 - 2 ; pi. 1 1 1/1 . 
13 C. Matasă, op. cil., p. 124, pi. XXVI l/249 et p .  77. 
14 S . :Marlnescu-Btlcu, „Dansul ritual" în reprezentările neo-eneolitice din Jl;foldova, dans 

SC I V A, 25, 2, 1 974, p. 1 70. 
15 Ibidem . 
16 A. Niţu, Reprezentări anlropomorf e ln decorul plastic al ceramicii de s til Cuculeni A, 

dans SCI V, 18, 4 ,  1967, p. 550, fig.  2/3 - 4 . 
17 S. MarJnescu-Btlcu , op. cit., p. 170 . 
18 A .  Niţu, op. cit., 1 967, p. 557. 
11 S.N. Blblkov, op. cit ., fig. 55/2 . 
�o A. Niţu, op. cit., 1 970, p. 85 - 86 .  
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mer avec l 'idee des quatre points cardinaux, des quatre saisons, de l ' omni­
presence meme de la Grande Deesse (fig. 4/3 -4). 

II va sans dire qu'on ne saurait interpreter rigoureusement Ies quatre 
cariatides en ronde-bosse groupees sur Ies vases tripoliens et cucuteniens 
en faisant fi de leurs analogics avec la Grande Deesse representee dans Ies 
peinturcs murales des sanctuaires de <;atal-Hilyi.ik, ainsi que de celles a relever 
avec le decor peint ou incise de la poterie orientale ct danubienne. Notons aussi 
quc Ies coupes de Samarra, dans le Nord de la Mesopotamie, reproduisent a 
l 'interieur d'une fai;on picturale la divinite feminine, que l 'on retrouvc dis­
posee en croix21 (fig. 4). 

Les reprcsentations feminines de nature cosmologique, reproduites soit 
disposees cn croix, soit au moyen des rosettes, suggerant des ritcs en fonction 
des divisons de l 'espace et du temps, sont un p henomene elementairc, univer­
sel des conceptions et pratiques magiques et religieuses, qu'il s'agisse de reli­
gions plus evoluees ou de simples pratiques cultuelles archaiques22• Selon 
Anton Niţu , le groupe de quatre cariatides debout que l 'on retrouve dans Ie 
cas des vases-support tripoliens ou cucuteniens pourrait representer la 
„ Grande Deesse" dans une hypostase determinee par leur position cruciale, 
plutât quc la lignee d 'ancetres , comme pour la ceramique Vinca ou rubanee33• 
Les rondes de cariatidcs presentecs par Ies vases-support de la culture Tripolie 
A et Cucutcni A2 et A3, rallieraient soit Ies motifs cruciformes feminins de la 
plastique de <;atal Hilyilk24, soit a la plastiquc developpec par la culture 
Tripolie A 26, soit, enfin, aux autcls cruciformes trouves dans Ies habitations 
tripoliennes28• Rappelous, par aillcurs que d'autrcs cultures materielles archai­
ques, par exemple celle illustrcc par la p oterie de type Susa27, utiliscnt Ic motif 
cruciforme et Ies quatre espaccs vides entrc Ies bras pour donner une image 
geometrique du cosmos. Notons aussi que l 'embouchure trilobec d'un vase­
support de Dimini presente le decor peint du motif des quatre visages 
humains28• 

L'hypostase cruciforme de la deesse est illustrec egalemcnt par la peinture 
murale do <;atal Hilyilk V I, ou sa silhouette figure en position accroupic29• 
Une composition du meme genre figure sur la face exterieure d'une coupe de 
type Rossen trouvee a Eberstadt (Hesse)30 (fig. 3/4). 

Reten ons Ies conclusions du specialiste de laşi , A. Niţu.  Celui-ci, apres 
l'etude approfondie des motifs plastiques ct du symbolisme magiquc-religieux 

21 V. Christian, Altertumskunde des Zweistromlandes, I, Leipzig, 1940, pi. 37/1.  22  R . Berthelot, La pensee de l'Asie et l'astrobtologie (Bibi .  scient.}, Paris, 1938, p. 18 
et su lv . 

13 A .  Niţu , op. clt„ 1970, fig. 9/2 ; 1 6i3. 24 J .  Mellaart, Excavations at <;atal Hil yilk, 1962, dans AS, XIII ,  1963, fig. 28 . 
a& S.N. Blblkov, op. ctl . ,  pi. 92 a, 93 b, 102 b, 108 g, 1 10 a.  21 T.S. Passek, Periodizaclja lripol'sklch poselenlj, l\IIA, 10, l\loskn-L�ningrade, 1 !149, 

p .  83, fig. 38 ; M. Hlmn er, Etude sur la civillsatton premycenienne dans le bassin de la Mer Noire 
d'apr�s des foutlles personnelles, dans Swiatowit, XIV, 1930- 1931, p. 1 52, pi. XVI I I/1 . 

27 G. Contenau, Manuel d'archtologle orientale I, Paris, 1927, fig. 181 - 182, 213- 214. 28 H. Milller-Karpe, Handbuch der Vorgesclltchte, I I  (Jungsteinzelt}, l\Iilnchen, 1968, 
pi. 1 34/15. 28 J. Mellaart, op. cit. , pi. V I II b. 8 0  H. Qultta, Varia Praehislorica, Leipzig, 1957, p. 78 - 79, fig. 18/16 ; 19/3. 
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des vases-support avec cariatides, fait la distinction entre Ies pieces examinees. 
II est d 'avis que Ies pieccs-notamment celle.� de Luka-Vrublevetskaîa et de 
Grenovka - reduites â un simple tron �on du torse vu du dos ct disposees en 
forme de croix n 'ont rien â voir avec Ies suppor ls â cariatides de I 'aire cultu­
relle tripolje nne, dont Ies personnages dansent en ronde, Ies bras enlaces 
(PI. II/ 1  -2). 

Quant au vase-support de I 'aire Cucuteni A3, dernierement trouve a 
Bereşti-Dealul Bulgarului, ses cariatidcs cruciformes, Ies bras enlaces pour 
la ronde, suggerent de fa�on in c l r niab ll' une „clanse r ituellc". Cette interpre­
tation ne diminue en rien la vall' l l r  art is t iquc du motif. tout eu soulignant le 
symbolisme magique et religieux lie â la deesse cosmique, souveraine des direc­
tions cardinales et des quatre saisons de l 'annee. 

L'etude approfondie de ! 'aspect magique-religieux presente par la culture 
Cucuteni ,  rcnd fort plausible cette hypothcsc concernant Ies rondes plastiques. 
Leurs attributs symboliques de caractere ri tuel represen leraient cer lains 
nioments du ceremonial des pratiques magiqucs-religicuses dans le cadre des­
quelles la danse rituelle tenait  une place importante. A l ' heure actuelle, Ies 
documents archeologiques temoignant en ce sens sont relativcment abondants 
et appartiennent surtout au facies culturel Stoicani-Aldeni, ainsi qu'aux cul­
tures Gumelniţa et Cueuteni, saus qu'on soit en droit d 'cxclure . d 'autres cul­
tures neolithiques. Il s'agit d'une poterie destinee soit â contcnir Ies premices 
de la terre sacrifiees a la deesse de la f econdite, soit a quelque aut re pratique 
liee au culte des forces de la nature susceptibles d� decider de I 'existencc-meme 
de toute la communaute neo-eneolithique3�. 

Quant a la chronologie relative des sept trouvailles· sus-mentionnees faites 
en territoire moldave et appartenant aux p hases culturelles · Precucutcni II  
et III, Cucuteni A2 et  A3, elle ne saurni t s'etayer grâce · aux donnees typolo­
giques et chronologiques tirces des motifs ornementaux propres aux cultures 
neolithiques developpees en Asie Anterieurc et dans le Sud-Est de l'Europe.  
En effet, la chronologie absolue precisee grace au C14  date Ies. pieces qui nous 
occupent vers 4 OOO - :1 300 av. n. e .32, alors quc ccl l cs des deux zones dont nous 
venons de par Ier Ies precedent de bcaucoup, etant datces a partir de 6.700 ,....,... 5 500 
av. n. e. et jusque vers 4 350 -4 325 ou tout au plus vers 4 OOO av. n .  e. 11• 
Toutefois, quelques cylindres summeriens montrent des scenes de cu.Ite avec 
p our su jet la  presentation des offrandres34 et ces temoignages sont d'une epoque 
u ltcrieure : ils sont attestes dans la p hase Uruk V -IV36, autrement-dit vers 
la fin du quatrieme millcnaire et le commencement du troisieme millenaire 
ava nt notre ere38• Or, ces-dernieres donnees de la c hron ologic absolue se rappro­
chent sensiblement de l'epoque attribuee a nos pieces . 

Le vase-support avec la „R onde de Bereşti" represente une trouvaille 
particulierement precieuse sous le rapport scientifique, autant qu'au p oint 

31  S. Marinescu-Bllcu, op. cit., p .  177.  
82 Ibidem, p. 1 7 6 .  
83 Burchard Brentjes, Von Schanidar bis .Akkad, Leipzig, Jena, Berlin, 1968, p .  230- 233· 
H A. Parrot, ArcMologie mesopotamienne. Technique el problemes, Paris, 1953, li, fig� 83· 
35 Ibidem, p.  252 . 

· · · 

36 S. Marineşcu-Bllcu, op. cu„ p. 177 . 
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de vue artistique et museol ogiq ue.  Une place de choix lui revient d ans la serie 
des pieces de facture cucutenienne, de p ar la  maîtrise plastique de ses cariatides 
et l 'ingeniosite creative qui le caracterise. II rehausse de ce fait le repertoire 
anthropomorp he, de caractere magique-religieux, illustrant la plastique fe­
minine cucute nienn e du Sud de la l\Ioldavie. 

Enfin cette „ Ronde de Bereşti", de meme quc celles de Frumuşica et de 
Drăguşeni, est un document archeologique excepti onnel d'un autre p oint 
de vue egalement. Une tel le p iece suggere l'elevation culturelle des communautes 
eneolithiques peuplant l'actuel territoire de la Roumanie et meme de ses 
environs. 
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. Ftg; 2 . . 1 .  ' luka-Vrub!Ctska:ia ,  ccramique Tripolic .A.. ; 2 ,  Holniţa (Bulgarie), ccramique Gumelniţa A 2;  
' .3, ·Căscioarele (Valachfe), ceram iquc Gumclnlţa A 2; 4 - 6, Tru5eşti (1\Ioldavic), p last iquc C ucu ten I A 2 

(d'apres A. Niţu) . . 
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Fig. 3 .  1 ,  Tell-i-Bakun A (Iran), ceramique pelnte chalcolithique ; 2, Argyssa-Magoula (Thessalie) , c�ra­
mlque Proto-Sesklo; 3, Prague-Podbaba (B oheme), ceramique pointillee archa ique; 4, Eberstadt (Hessen ), 
dramlqu e. R0ssen, groupe Erbestadt 1 5, Nea Nlkomedela, ceramlque noollthlque de haute 6poque 

,_ __ (d'aprea A. Niţu). 
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Fig. 4 .  1 - 2, <;:atal-Hilyilk (Anatolie), plastlque e t  peinturc murale d u  nfollthlque ancien ; 
3 - 4, Samarra (M�opotamie), ceramlque peinte chalcolithlque; 5, Tcheshme-All ( Iran), ceramique 
pelnte Slalk I I ; 6, Tepe-Khazlneh (Elam), ceramlque pelnte Susa I bis {d'apr� A. Niţu). 
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TH�ME S PLAST I QUE S  ANTHROPOMO RPHE S ET 

Z O OMO RPHE S DE LA CE RA M I Q UE CUCUTENIENNE DE STYLE A 
DE PO IENE ŞT I (DEP. DE VASLCI) 

ANTON NIŢlJ et MA G DA '.\L\.NTlJ 

( la şi) 

Des fouilles effectuees ces derniercs annees dans l 'e tablissement cucu­
tenien de Poi eneşti (dep . de Vaslui}1, date de la  phase A3 tardi ve, I 'etape de 
Ruginoasa, proviennent ccs trois pieces surprenantes par leur n ouYeaute e t  
beaute. Ellcs rendent des t hcmes plastiqucs et figures appartenant a des cate­
gories typologiques differentcs de la  ceramiquc, comme sur la ceramique de 
toutes Ies cultures neo-eneolithiques carpato-balkaniqucs ct danubienncs, 
indiquant lcurs fil iat ions genetiqucs ct culturcllcs ou lcur adaptation â la 
facture stylistique cucu t e nienne. 

Les themes figuris correspondent aux „rcprescntations conccptuellcs "  
en  Iiaison avec Ies fonctions magico-rcligicuses de  la  represcn tation de  la divi­
nite feminine ou avec Ies fonctions symboliqucs des reprcsen tat ions animali­
ercs des societes agricoles nfo-enfolithiques de I '  Orient mediterraneen et de 
!'Europe sud-estique et centrale. l\lodeles comme themes plasliques en ronde­
bosse et appliques comme figurines ou protomcs, ils remplacent Ies fonct ions tec­
toniques et usuelles ou memc decoratives des anscs ct des proeminenccs,  ou 
modelent organiquement la forme meme des vases. 

Ainsi, ils appartiennent a des categorics typologiques differcntcs , a la 
fois des themes figurcs comme figurincs et protomes,  ou de la ceramique decoree 
de themes figures, ou de l a  ceramique modelee organiquement avec des attri­
b uts anthropomorphcs ou zoomorphcs, qui e tabl issent de la sorte Ic passage 
graduel de la ccramique â la plastique, du decor plastique anthropomorphe ou 
zoomorphe aux vases anthropomorphes ou zoomorphes et aux figurines de la 
plastique anthropomorphe et zoomorphe. 

* * * 
L'anse unique et etonnante cn forme de figurine anthropomorphe (fig. 

1 / 1  ; pi .  1/3) constitue une modalite tbematiquc uniquc mcmc rapportecs a 
l a  ceramique carpato-balkanique et danubicnne. La forme ceramique est 

1 La statlon „Dealul Tellor" 1 la couche Cucutenl A se trouve â la base de l'etabllssement 
et de la n�cropole de l'�poque des mlgratlons ( 1 1 1°- IV" sl�cles). 
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diffic i le  â preciser. La figurine reduite au buste ou plutot au tronc forme 
dircctemen t  ! 'anse, par la courburc demi-circulaire du profil et la projection 
des bras lcves . Le corps large de la figurine ,  au d os plat et l a  p oitrine b ombee, 
const i t u e  Ic c orps de ! ' anse.  La b ase gross ie marque sur  la fa ce dorsale le com­
mencernen t de la n'gion glut eale et forme l 'attache i nferieure de l 'anse. Les 
bras lcves sont obli ques et arques cn  arrierc comme attaches superieures de 
! 'anse. Le mocl elagc n at ura l i s te  de la figurine ren d la divinitc „de face", au 
cou tendu et  la tete p ortce en arrierc a cause du mouvement des b ras. La t et e  
d e  profil a l e  sommet oval ,  mais d e  face est p l ate en forme d ' u n e  carene pro­
longeant la carene rect i l igne et p uissante d u  n ez, separee tou tefois par une  

- - - r  
I 

1 

..1 

2 

. „  . .  

. . ·„ · · . . -�; . . .  

F ig. 1 .  Ceramlque cucutenlenne d e  style A d e  Poleneştl 1 1 ,  anse anthropomorphe sur l'epnule 
d'un vase bltronconlque; 2, vase zoomorphe ovoidal a protome d'ours. 
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encoche et terminee par l 'entaille angu laire de la bouche I argement ounrte ; 
le menton arrondi et Ies lobes proeminentes des orei lles assurent la masse 
de la tete. Ces traits donnent â la  tete une expression grotesque.  Les de ta i ls 
morphologiques ,  Ies yeux et Ies seins, manquent .  

L e  modelage plastique p u r  d e  l a  forme pcut expliqucr leu r ahsence e t  
dans c e  cas la  figurine adapterait â l a  fonction t ectoniqne e t  usuelle d e  l ' a nse 
le theme de la „deesr aux bras leYes '' . La figurine pourrai t  rendre aussi la 
divinite mascul ine, m ais aussi son adaptation a cette fon c t i on tectonique et 
dans cette attitude t he m a tique est toutefois inhabituellc. 

L es antecedents ele ! ' anse de Poieneşti app araissent comme t hc m es 
abreges appliques sur le corps large des anses s u r  la ceramique ele Y i n ca bal­
kanique ou sm la ceramique lineaire ancienne danubien ne : Ies tetes modelees 
comme un masque,  dans le st y le des faces h u m a i nes des figurines de l a  plasti­
que, et attachees par le cou , sur Ies anses â Plocnik2, ou la face hu mainc modelee 
en masque applique directement sur J 'anse â Griedel3. Les tetes de figurines 
appliquees sur Ies anses de Ia cerarn ique de Vinca rendent le t he me abrcge 
de la „tete humaine" dans le cadre ele l a categorie de la ceramique a decor anthro­
pomorphe rond. La „face humaine" appliquee sur l ' a n sc de la cerami q ue l in e aire 
danubiennc peut etre consicl eree comme un theme prop re , de rive du t hem e 
de la  tete humaine, mais qui  annonce l a  representat i on el e la face humaine 
comme theme dans le  cadre d u  „decor p l astique e n  re lief' · .  s u r  l a  ceramiqu e 
des cult ures carpato-balcaniques e t  danubiennes . 

Caracteristiques a la  ceramique peinte ou a pate p oreuse de style  A s ont 
Ies tetes de boY idCs, bucran i a, appliquces ă l a p l ace des pro e m i nences sur J 'epaule  
des ecuel les ou des casseroles de grandes di mensi ons, au corps t ronconique 
muni parfois d 'un seuil  presque impereeptib le, e t  a l ' ou verture verticale au 
rebord Iegerement evasc. Freq uentes a la p h ase A3 precoce d a ns Ies etabl is­

s emen ts de la Depress i on d u  Prn t, a 1'rnşeşti e l  a Hei bă��eşti ,  ces p rotomes 
presentent des formes i n t egres ou sehl; m a tisres. Les formes i n tl•grrs sont na­
turalistes, toujours lcgerement s tyl isces , ou s c hc m a ti q u es ,  par l c n r  ap latis­
sement horizontal comme une procmin en cc p l ate habitu el le , ou Yertical, p our 
l'accentuation du frontal et de la carene fronto-nasalc4• Les uncs commc I es 
autres font naître des formes dCriYees schematisees, par la reduction de la t Cte 
� une proeminence et la projection des cornes sur la paroi du Yase .  

L a  plus belle protome de bovide est cel le de la casserole de Po ieneşti 

( fig. 2 ;  pi .  1/ 1 - l a). Fixee sur l 'epaule, e l le semble modelee de la pâte du vase. 
Cetţe protome integre et schematique est du type aplati horizontallement, 

comme celle du fragment p oreux de Truşeşti5• La tete est aplatie laterale­
ment', comme c hez Ies deux protomes schematiques de Tmşcşti7 . La combi-

•. O. Hockmann, Dte mensc/1engestalltge Flgura/p/asllk der sildosteuropiii.!chm .Jungstein ­
zett und Steinkupferzetl, 1 - 1 1, Hlldeshelm, 1968, pi. 28/720 - 72 1 . a H. Q ultta, Zur Frage der 11/teslen Bandkeramlk in M.llleleuropa, dans PZ, X XXV I I I, 
3 - 4, 1960, p. 172, fig. 11 b. 

' A .  Niţu, Repre:enUJ.ri/e :oomorf e plaslice pe ceramica neo-eneo/itlcă carpato-dunăreand, 
dans .4.rh . M.old„ V I I ,  1 972, p. 38 et sulv „ fig. 27 /5 ; 28/3,5 ; 29 / 1 , 3 - 5 ,  7 ; 30/4 . 6 Ibidem, fig. 27/8 ; 29/2 ; 3 1 /2 .  

• Ibidem, fig. 29/3. 
7 Ibidem, fig. 28/3 ; 29/5 . 
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n aison des deu x procedes detrrminc une protome p late , comme Ies proemi­
n enrcs p lates t rian gu laircs ou cornues hab itue l lcs sur la ceram ique des p hases 
_\8 • Cnc trllc proem ine.n re rrmp lacc directcmrnt l a  tete d ' un c  protome sc he-, ·  
rnatisi·e de Truşeşt i 9 • 

La  facr i n fcrieure de l a  protome est Jcgerement convexe, p our rendre 
le jabot du h oY i de .  La face su perieurc est concave au-dcssus de Ia tete et a 
l a  rac ine des cornes, pour dClerm iner Ies bords carcnes Ic I ong des faccs Iate­
ralrs et acccnturr Ic sommct d u  frontal , commc â l 'u nc des protomes de Tru­
şeş l i 1 0 .  L<'s farrs l atl·ralcs. ap l aties Yertir alemen t et jointes cu anglc, deter­
m incn1 l a  carrnr fronto-n as alr . hahi t u r l lr  aux prot omrs de Truşcşt i et Hăbă­
şeşt i 1 1 . Lf's farrs l a l fralrs sont al longfos le  l ong du fron t al et s ur la  b asc des 
cornes r o u r t es, grossrs c t  arrond ics , eourhfrs cn avan t rt cn haut. Le mtiscau 
rs t t ranc he r t  p resen l <' lrs fossrs nas ales p i q uee.s ct I 'en taillc de la b ouchc.  
Les y c u x  sont re.n dus par  deux alvcoles un peu oYalrs . Ces dc lai ls m orp hci­
l ogiq ue.s C'l l a  c ombinaison de Ia te c hn iq ue d u  modelage et  de l ' incision sorit 
des elemrnts c ommuns au x protomes des dcu x etab l issements . 

Lr decor de Ia pro t ome (fig. 2 ;  pi.  I/1 - 1  a) est pc i nt dans Ie s tylc trichrorric· 
sur fond b lanc du decor gfomet rique des deu x facrs, rxterieurc et intericure, 
de Ia cassrrol r .  S on decor n ' est que Ic prolongemC'nt de celui de la  face exte­
rieurc d u vase ct rs l form t; p ar le.s motifs annexcs du decor spiral m ais adaptes 
sur  ces deux faces. s u per irure rt infericurr, comme u n  decor propre. De Ia sorte , 
Ia pro t ome. se t o 1 1 vr i nligree au dt'cor geometr ique du vase, dans Ies intervallcs 
du decor sp iral et  en fonction des m otifs annexcs, anticipant de Ioin l ' inte­
grat i on du d f ror zoomorp he pcint de stylc B a la structure ct aux regles 
s ty l istiques d11 Mror geometriqur . 

La pro t ome a l e  frontal decon� sur  l a  face superieure ct Ies faces Iaterales 
de „deu x perlcs gem infrs " ,  disposees awc !cur bout p oin t u sur le sommet 
d l a  carene front o-nasalc ct aYec I c ur b o u t  rcnfle s u r  Ia basc des c orncs .  Les 
perlrs ont sur !curs contour infcricur des groupcs .. trilineaires noirrs" ,  comme · 
Ies , .perles " et Ies „ ows" annexes d isposees i1 la l imite supericu"re de Ia  zone 
dr coree de „sp iralcs accrochCcs" sur la face exterieure du vase. Ainsi , Ies perles 
geminfrs s ' inscriYent au nivcau des perlcs anncxes du decor spiral .  L'inclusio1\° 
des yeux al\'eoles assure Ieur rccomTcmcnt par le fond b lanc de  peinture du 
Mcor spiral, de mcmc que Ies perles an nexcs reservecs sur Ie  fond blan�. et 
permet a contourner Ies ycu x par u n  cercle n oir ,  de mcmc quc Ies „perles cfrcu­
laires" anncxes disp osers a l a  l im i te inferieure de Ia zone decoratiYe. 

La face inferieure de Ia protome est decort�e a Ia base du cou d 'une „perle 
fol iacee" simp le , qui est directcment Ia „perle annexe" de Ia file des spira.Ies. 
Le Iong du câte droit du cou jusqu 'au museau se prolonge le b out  s ans b oucle 
de Ia dern icre spirale de Ia file, doublant ainsi Ia perle foliacee, par symetrie 
avec Ia face superieure de la protome. 

Le decor de la casserole (fig. 2 pi. I/ 1 - l a) sur la  face exterieure comporte 
une file de „spirales accrochees p ar Ies b outs contigus des b oucle.S" enroulet-_ 
en hel ice sur t oute Ia l argeur de la „zone du corps et de I ' ep aule", partant de 

8 Ibidem, fig . 25/4, 7 .  
9 Ibidem, fig. 29/1 . 
10 Ibidem, fig. 29/5 . 
11 Ib idem, fig. 27/3 ; 29/4 - 5 .  
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1 
Fig. 2 .  Casserole a protome de bovide (Phasc A 3 tardive, ! "etape de Ruginoasa). 
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Ia l imite inferieure sur la  p artie opposee a la  protome par une spirale avec la 
bouche gauche sectionnee et arrivant a la limite superieure sur la  face inferieure 
de la protome par la spirale avec la bouche droite sectionnee. Cet enroulement 
helicoidal de la file des spiral�s autour du corps tronconique du vase constitue 
un procede initie sur Jes formes de la ceramique precucutenienne12• I.a zone a 
decor spiral est delimitee en bas de la paroi par une zone l ibre, recouverte du 
,.fond blanc de  peinture" init ial ,  etale sur toute la surface exterieure et inte­
rieure du vase. L 'interstice du decor spiral est traite p ar la couleur brune 
l ineaire. Les intervalles hachures de l ignes p aralleles obliques sont delimites 
par une l igne brune grosse, qui circonscrit I es contours noirs des spirales et des 
perles. . 

1..a zone decorative de l'epaule et du corps est complHee par la  „zone de 
l 'ouverture", d ont le decor ,.en damier" est connu sur Ies bols a p einture 
trichrome sur fond brun de Bon/eşti a la phase A2 precoce13et peut- etre 
considere comme caract�ristique a l a  ceramique de style A d u  Plateau Central de 
la Moldavie. Ă B onţeşti,  Ies cases sont epargnees du fond de peinture et alternees 
avec cel les recouvertes p ar la couleur b lanche etalee ou hachuree de l ' inter­
stice. A Poieneşti .  Ies carres reserves sur le fond b lanc de peinture alternent 
avec Ies intervales recouverts par la couleur brune foncee Ctalee dans l ' interstice. 
Les deu x zonPs decoratives ne sont pas separees par une limite peinte, mais 
tectonique et constituee par le  seuil etroit comme une nervure de l 'epaule. 

1.. a face interieure de la casserole a une zone decorative p arietale etendue 
jusqu'au rebord . L a  zone l ibre du fond, p einte p ar la couleur blanche du fond 
de peinture initial ,  inclut la partie inferieure de la  p aroL La „zone de Ia p aroi 
et de l ' ouwrture" repete le decor de la face exterieure, mais projete p ar deux 
files concentriques de ,.spirales accrochees" et munies de motifs annexes dis­
poses de mcme en deu x rangees aux deux limites de la zone decorative. Les 
motifs annexes sont differents dans c haque rangee, des ,.boucles spirales" et 
des „perles fol iacees" ,  et differencies entre Ies deux rangees, integres autour 
du fond et sectionnrs sur le rebord en ,. oves" ajourees ou „oves opaques" 
librrs ou decorees des trois lignes noires . Les intervalles sont traites de meme 
par la couleur brune hac huree en lignes obl iques sur la p aroi ou parfois ver­
ticales sur le rebord . La projcc t ion concentrique des deux files des spirales 
est caracterist ique a la composition decorative a l ' interieur des ecuelles de styie 
:\ dans Ies p h ases A2 -A3. Le sectionnement des m otifs en oves determine 
le dl-cor lrnb it uel  dans la  zone marginale de l 'ouverture sur Ies formes de ·la · · crramique de sty lc A. , 

La modalite thematique· du · fragment ceramique J protome d'ours .(fig. 
l /2) ' C"St df(inie a la fois p ar Ies courbures en double sens du fragment et fa 
p osturl' de la:.�prctomr. Le profile du fi:agment indi_que le recipient d 'un "va:se 
zoom orp he" au corps ovoidal bas, a l 'ouvcrture ovale alJongee et au :rebord 
simple,  q 1 • i  consti.tue le premier typc des vases zoomorphes cucuteniens de­
puis b pi· ri ode precucute nienne14• 

1 2  I d e m .  ,tşe:area c u  ceramicii d e  fact11rt"t precw11lrniand cţ e  la Tlrgu Negreşlt, dans SCŞ 
I aşi, \' ! ,  1 - 2 , 1 955, p. 7,  fig. 1 ; .> Iarincsrn, Prernrnlcn i,  p .  8 1 ,  fig. 58/1. . ' 

13 \' I .  Dumitrescu,  La s/,1/iorr pre!i istoriqu,· de Bon/eşti, dans Dacia, I I I - IV, 1927 -
1932 ,  p. 107 l i  su iv „ pl. 1/3. ;, : 1 1  ;.t . 

H A .  :\iţ u ,  Vase zoomorfe cuculenirne, dans Danubius, V I - V I I, 1972 - 1 973, p .  15 e t  
sui v „  fig .  l - 2 .  
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Le profi l de la protome, quoique de dimensi on petite,  rend la forme et 
la p osture caracteristiques a une tete d 'ours. Une masse conique, lege rement 
ovoide et presque rhombo.„dale â cause des deux nervurcs grossies en dessus 
et en dessous pour accentuer le cou, rend la tete et l 'encolure inclinee au garrot 
haut caracteristiques aux prot omes d 'ours des vases zoomorphes cucuteniens 
de Izvoare /11 b a  la p hase A2 precoce15 et de Schipenitz a la p hase B l  precoce18• 
Le sommet du cerne forme la tete, indiquee par Ies trous lateraux correspondants 
aux yeux, perfores horizontalement comme chez Ies proeminences habituelles 
et terminee par un m useau cour l et gros, muni  des narines percees au-dessus de 
l ' ouverture ovale de la bouche. La protome rend une tete d' ours au museau 
leve et la  bouche ouverte , avcc l ' intcnti on d'une exprcss ion furieuse, qu i  
rappelle la  figurine d 'ours de Hăbăşeş t i  dans une attitude mena<;ante â tete 
levee et la bouche ouverte17 •  L 'agrandissement de la representation de face 
de cette protome pcrmet de suggerer cettc intl'ntion de l 'expressi on.  

On ren contre le type ovo· dai  des vases zoomorphes dans la ceramique 
l ineaire du Danube superieur, le vase en forme de bovide de Herkheim (Bavi­
ere)� 8  a l ' ouverture ovale, par un simple secti onnement de la partie dorsale, 
et le rebord simple forme directement par la paroi du vase. La forme ovo·;dale 
du rec;ipient des vases zoomorp hes de la ceramique l ineaire et  cucutenienne 
apparait comme un simple modelage du corps d'une figurine, pour l 'adapter 
â la foncti on de recipient. Le type ovo"idal de ces vases zoomorp hes appartient 
a la categorie de vases en forme d'animal1 9• M ais, en meme temps i i  constitue 
l 'une de ces connexions des deux cullures si su ggestives, mais reelles et con­
stantes, parce que la ceramique l ineaire d 'une part et d 'autre des Carpates 
O rientales reste l a  racine originelle et authentique de l a  ceramique cu cutenienne 
et l ' inclu t  dans le  cycle de la ceramique bandee du bassin du Danube, comme l 'a  
defini H.  Schmidt. 

Aussi ,  Ies vases en forme d 'ours de la ceramique cucutenienne ne sont 
pas des apparit i ons singul ieres. I ls renvoient aux vases en forme d'ours a tete 
naturaliste de Ia ceramique de Lengyel a Abraham (Pie�t 'any)20, a l 'expression 
realiste de la  face de la protome d 'ours f ixee sur le couvercle de la  ceramique 
de Bodrogkersztu r a Tiszafiired (Hongrie)2� et au-dela d 'eux aux vases en 
forme d ' ours de la  ceramique de Danilo (Dalmatie) 22 et aux protomes natura­
listes d 'ours appliquees en haut-relief sur la ceramique de Ha<;ilar Vl23• 

15 Dumitrescu, Arta , p. 91, fig. 186. 
18  O. Kandyba, Sc/iipenitz, Wlen-Lelpzlg, 1 937, p.  1 1 6, Phot. 5 a-b. 
17 Dumitrescu, Arta, fig.  189 en haut a gaucbe. 
18 R. Maicr, D ie jiingere Steinzeit in Bayern, dans Jahrb. d. Bayer. Bodendenkmalpflege, 

5, 1964, p. 22, 158, 192, fig. 10. 
19 A.  Niţu, op. cit„ 1972, p. 16 et sulv. 
20 Ibidem, p. 17, fig. 16/7- 8; H. Miiler-Karpe, Handbuch der Vorgeschichte Jungsteinzett, 

II, Mtlnchen, 1 968, p. 1 37, pi. 202/AI, 3 .  1 1  N. Kallcz, Dieux d'argile. L'b.ge d e  l a  pierre e t  du cuivre e n  Hongric, Budapest, 1970, 
p. 63, 87, pi. 56 - 57 .  2 2  1\1 .  Glmbutas, The Gods and Goddesses o f  Old Europe,  Berkeley-Los Angeles, 1974, 
pl. 80 -81 . 28 J. Mellaart, Excavations at Ha,ilar, I, Edlnburg, 1 970, p .  107, fig. 56/6. 
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L' IDOLE ANDRO GYNE DE M IHOVENI (DEP. DE SUCEAVA) 

N ICOLAE URSULESCU el V ICTOR IA BATAR IUC 

(Suceava) 

Notre contribution se rapporte a un type de statuette tres rarement 
rencontre dans le monde neolithique et  qui permet d 'emettre quelques con­
siderations concernant une certaine conception de la religion prehistorique et 
antique: î l  s 'agit du soi-disant „androgyne". C'est une statuette qui presente 
reunis tant Ies signes de la masculinite que ceux de Ia feminite. 

Pendant Ies fouilles entreprises en 1 975 dans la station de Ia phase Cucuteni 
B de la localite l\Iihoveni, a proximite de la viile de Suceava\ est apparue 
une telle idole, dans un complexe archeologique du centre du site, complexe 
qui presentait certaines particularites. Ainsi, Ic foyer pres duquel elle a ete 
decouverte Hait parfaitement amenage sur un lit de pierres et presentait 
Ies traces d'un reamenagement clair, entre Ies deux moments de son utilisation 
etant etendue une couche de terre. Le foyer appartenait a une demeure (no. 5) 
avec p lan circulaire ( fig. 1 ) .  Le contour de l'habitation a ete marque par des 
groupes de pierres enfouies dans le sol. Ce type de construction constitue un 
unicum dans Ie cadre des decouvertes de la civilisation Cucuteni-Tripolie, la 
seule replique se trouvant dans le modele en terre cuite d 'une habitation cir­
culaire, decouverte â Popudnja (de meme la phase Cucuteni B)2• 

Le caractere particulier de la construction, ainsi que sa position centrale 
dans le cadre du site, nous permettent de supposer qu'il s 'agit d'une bâtisse 
qui remplissait un certain role de culte pour la communaute de Mihoveni. 

L' idole de Mihoveni (fig. 2) s'encadre dans la categorie des statuettes en 
position assise - categorie generalement plus rare que celle des statuettes 
verticales . Les p ieds (du jarret en bas), ainsi que Ies bras (avant le coude) ne 
sont p as conserves . Les seins, ainsi que Ie p halus, sont tres bien representes 
par des proeminences claires. Les meilleures analogies concernant la position 
se rencontrent a Drăguşeni - Suceava3 et â une piece de la zone du Dnieper, 

1 Les recherches on H� entreprises par Nicolae Ursulescu et Victoria Batarluc (Cercetdrile 
arheologice de la Mthoveni - 19 73, dans Suceava, V, 1978, p. 89 - 107 ; Aşezarea culturii ceramicii 
liniare de la Mihovenl - jud. Suctava, dans SCI VA ,  30, 2, 1 979, p. 271 - 284). 

1 T.S. Passek, Periodizacija tripol'skich poselentja, dans MIA, 10, 1949 , p. 95, 120 - 124 
et fig. 50/4 ; 68 . 

3 G. Luca, Statueta anLropomorfd sueutentand de la Drăguştni-Fdlitcenl, dans Cerclst, 
X I I - X I I I, 1981 - 1982, p. 1 13- 115. 
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Fig. l .· Mihoveni. Le plan d'liabitation ·. No. 5 (1 - pierre : · 2 - fraginent ·ccrarriique ; 3 � �orchls ; 
· · · · 4 - poids d 'argik ; 5 - idole ; 6 - â tre). 
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L'IDOLE .ANDROGYN.E· OE MIHOV )j!NI 

S e m  
Fig.  2 .  Mlhovenl .  L'ldole androgyne .  

decouve rt e  par V. V.  Hvoiko a l a  f in du  s icc le  dernier4• Mais dans l e  cas de  ces 
figurines, la prcsence des signes pour  lrs dcu x sexes n'est  pas si c lairc, bien 
q u ' i l  y ait  certaines i nd ices. On connai t ,  rn cc hange, des s lat u c ttes en  p os i t i on 
verticale,  q u i  prescntcnl  certainement l e  p henomenc de l 'androgynie .  Une p icce, 
aux pieds tcrmines sous la  forme d 'une po inte .  a ete  pub l iee par Hu bert Schmidt  
dans sa monograp hie sur  Cucuteni5  et une  a u t re ( ined i te)  est  parue au cours 
d 'une recherche de su rface a Parincea (departement de  Bacău)6• La derniere 
semble presen ter aussi Ies p l is d'un Yetement qu i  couYre l a  part ie  inferieure 
du corps. Tou tes I es pi eces auxqucl lcs nous nous som mes rapportes provien­
nent c lairemcnt de m i l ieu x  Cucuteni B ,  cc qui n ous montre que ce c u l te de 
l 'androgynic a fait son . appari t ion :vers la f in de .ce comp lexe cui  t urei .  

I I  semble que l 'e.xp l ication de l a  signification d e  ces figurines i n habi t u­
elles se trouve dans l ' ouvrage „ Sur Ia nature" du p hi losophe grec,  du v�me 
------ · --

• V.V.  Hvoiko, Kamennyj vek sredniego Pridneprovija, dans Trudy odinnadcalogo s'ezda 
P Kieve 1899, I,  Moskva, ··1 90 1 ,  pi. X X I l /2 .  5 Sc hmidt, Oucuteni, p. 65 et p i .  3 1 / 7 .  8 Information aimable Dan Monah. 
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si�cle av .n.e. ,  Empedocle d'Agrigent7, dont Ies idecs ont ete reprises par Platon, 
dans „Le banquet"•. Conformement a cette theorie, i i  y a aurait eu une peri ode 
initiale dans l 'histoire de l 'humanite quand Ies gens ctaient a la fois hommes et 
femmes,  donc androgynes, leur corps ayant I 'aspect d'une spherc, reliee par 
l'amour. La haine aurait ulterieurement d issolu la sp here, donnant naissance 
aux sexes separes, qui depuis lors se cherchent toujours, p our refaire le couple 
initial. 

Meme si Ies idoles cucuteniennes auxquelles nous nous sommes rappor­
tes ne se presentent pas sous la forme d 'une sphere , nous considerons pourtan t 
qu'elles peuvent etre mises en l iaison avec cette conception de l 'androgynie, 
dont Ies ech os tardifs sont parvenus jusquc dans la. peri ode classiquc de la Grece 
antique. 

Une autre hypothese de travail permcttrait quc Ies idolcs androgynes 
soient mis dans une evcntuellc rclation avec Ies conceptions cosmogoniques 
des anciens. On sait que Ies idoles feminines etaient la representation de la 
fertilite, de la deesse Grand-Mere de la Terre, tandis que Ies idoles m asculines 
representaient l 'ad oration des forccs uranicnnes, du soiei ! d'abord. Partant 
de ces donnees, ii  serait p ossible que Ies idoles androgynes (qui joignent, en 
soi, le culte chtonien et le culte uranien) soient une representation de la lune -

intermediaire entre la Terre et le Soleil9• 
En tout cas, I' etude attentive de cette categorie de figurines peut nous 

apporter des informations supplemcntaircs sur l 'univers spirituel des hommes 
QUÎ ODt cree la splendide CÎYÎ)isat ion CUCUlenicnne . 

' P.M. Schuhl, dans EnriclopEdia cipifi:atiei grccc.5ti, Bucureşl i, H l'iO, p. 210.  
8 Platon, D ialoguri, Bucurrşti,  1968 , p .  265 - 267. 
• Dans presque toutes Ies religions ii y a des divinites primordialcs, tres anciennes, qui 

jolgnent en elles-m�mes tous les contrastes cosmogoniques, etant considcrecs tant Ies ancetres 
du monde, que de l'humanite nussi ; d'habitude, elles sont representees n\·ec doul.Jle sne ( Jan 
de Vrles, Altgermanisc/1e Religionsgesellichtc, d rltte Aurtage, Berlin, 1 970, t. l i , p. H i5 ,  :lG-& ; 
N. Beldiceanu, Anticliitd/lle de la Cucuteni, dans Reuista pentru istorie, arheologie şi filologii', 
V, 1885, p. 1 92 ; M. Elinde, Traile d'/listolrc des religions, Parls, 1949, t . . I, p. 359. 
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LE COMPLEXE DE CCLTE ET LE \"A SE A DECO R 
ORN ITHO: \I O RPHE PE INT DECO l; \-E RT S A B VZNEA 

�DEP. DE TAŞ I) .  

DU,f !TRC" B O G H I.\� r t  CO '.'\' ST.-\�T I� 'l l HA I 
(Tlrgu Frumos) 

Les recherches rffectuees  dans Ies cent ans depuis la decouverte de l 'Ha­
blissement eponymc d e  Cucutcni-Băiceni  ont permis â s oul igncr Ies traits 
generaux de la c u l lurc Cucuteni ,  Ic m ode de v ie et de p cnsee des p ortcurs de la  
bri liante creation d u  neo-fo f olithiquc curopc'en, celebre p ar sa splendi de 
ceramique peintc.  

En ce contexte  s ont i ns critcs Ies rcc hcrches archeologiques entreprises 
entre 1 971 - 1 973 d ans l 'etablissement cucu tenicn de B uznea - Silişte, de la  
commune Tg. Frumos1 , encadre dans l a  p hasc Cucuteni B 1a (selon la  
periodisation de A .  Niţu) (Fig. 1 ). A cette occasion on a decouvert u ne impor­
tante quantite de ceramique pcinte, d es armcs et des outils ainsi qu ' une hahi­
tation de culte avec u n  comple xe rituel2 et deux v ases, u ne terrine3 et u n e  
amphore � motifs ornithom orp hes peints . 

L.' habitation de culte Ctait situec approximativement au centre de r eta­
blissement ct avait u n  plan rectangulaire aYCc une surf ace de l O  >< 6 metres· 
Cette h ab i tation ne presentait la plat e-forme si caracteristique a u x  au tres ha­
bitations, ni  l ' i nwntaire hab i t u el compose des armes , d es outi ls et vases 
d'usage comm u n .  

A l'intcrieur de l ' habitation a ett'� decouYert u n  complexe de culte com­
p ose d'un group e  central, forme de quat.re statuct tcs ant hrop omorp hes 
(trois femi ni ncs et u ne m asculine),  orientecs cardi nalement et disp osees hori­
zontalement, couc hees sur le dos,  t ete a tete (fig. 2/1 - 4),  couvertes d ' u n e  
ecuelle tronconiqu c â l 'ouwrture large (fig. 2/5, 1 2) e l  entourees de six vases 
peints d isposes rn ecrele (fig. 2/5 -- 1 1  ; ';J/ 1 -4 ; 6/2 ; 8/3). 

1 C. �1ihai ,  • .\şe:ările cucuteniem de la Giurgeşti şi  Bu:nea ln :ona Tirgului Frumo�, dans 
Danubius, V I - V I I ,  1 972 - 1 973, p. 1 1 - 1 3 . 

2 C. Mihai, D. Boghian, Complexul cuculenian de cult descoperit la Bu:nea (oraşul Tlrgu 
Frumos, judetul laşi) , dans MemAnt, I X - X I  ( 1 977 - 1 979), 1 985, p . 429 - 452. 

8 C. Mihai, op. cit. , p. 1 2 - 1 3 ,  fig. 1 /2 et 2/ 1 ; A .  Niţu, Repre:entarea păsării in decoru l 
pielat al ceramicii  cucuteniene din M:oldova, dans Cerc/st, \' I, 1 975, p. 4.5 - 54, fig. 1 .  
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Les s t atuet les anlhropomorp hcs constituent dans l e  cadre du  complexe 
rit ue l  l ' elrment Ic p lus i m p ort u. l  p arce qur  par  !curs t rai ts ct leur disposition 
nous offrcnt des conclusions r loquentes conccrnant Ic ro le  et la destination 
de l 'ensemhle dl' c u l t e . 

D u  groupe  se detache la  figurine masculine orientee Yers l 'Est repre­
sentee ass ise (fig. ��/ l a ,  b, c) .  La staturtte feminine orientee Yers le Sud (fig. 
3/2 a, b, c )  apparticnt au typP nrti cal et r i le est caracteristique a la fin de la 
p hase Cucu t eni  A -B et  le drbut de la p hase Cucuteni B. La t roisieme sta­
t u r t t c  orient.re Yers l ' O uest Pst frmin inc, fragmentain\ la  tete et Ies p ieds 
manquant_ � u. tPmps j�dis.  CPl les-c i  a ete couverte anc une �o_u_�he de teinture 
rouge (fig:· 4/ 1 .  a .  b,  c). La derniere statue t t c  feminine orientee YNs Ic N ord, 
appartena1i.t  aussi au type wrtical. el l e  Pst moi ndre que la · deuxiein� ct plus 
negligea mment t ravail lee (fig. 4/2a, b ,  c). 

DP  meme.  de l ' innntaire de l ' hahitation de culte peuYent etre men­
t i onnfrs : un foyer-au t rl (fig. 5/5), un vase awc un tube d 'ecoulement (fig. 
6/ 1 ). deu x rcuel les (fig. 6/5, 6) ,  u n  vase â panse renflee avec le decor partiel­
kment rn11st>r\"l; (fig. 8/2 )  et dcu x coun-rclcs err  forme de .. C'asque-suedois" 
(fig. G/3, 4) contcnant des m orceau x de  te int ure rouge employee a peind re Ies 
vases. '  · · · -

L'analyse dPs e l ements du ('OI11p lrxe de culte decoU \"('ft a Buzne•a; en 
corroboration â C'elui  de Ghelăieşti (comm.  B îrgăoaE i ,  Mp. de Neamţ)' noi.is 
pennt't de formu ler C'ertain1's hypot heses en ce qti i  concerne leur destin.ation. 

Ent re ks d o •ux l' omp iexes de c 1 1 l l e  e xistent, en IOPmc temps,  des ·shhîii-
tu'Cles ' et d1·s differeH'es ·se compld ant n'.·ciproq·uement.  . : 

· · .  �' exis L:;i.nce . des habit at ions-sanctu aires_ destlnees au eul t_e ,. I� '. � i�:r:?�t� 
tio!l . cardinale des s_ta t urttes da1_1s le  rad re des groupes centrau_xy �e pla·rr��!1� 
de t'"ellc-ci dans des rspaC'es ferines ( un vase pir iforme â G helăieşti6 -et coti"Vert 
_( line  .e"cl.1�He _tronC'on ique ă Bt1znea) 'entourees de six vases , pr·a_uve.rit;_J�s �-r��:: 
d� ressemhlan l'es r n trc Ies deu x compl�xes ri1 uels .. · · . . . . . ·. :„ _  

La disposi t ion en croi x des quatre statuettes dans le cadre des groupes 
ccn traux· indiquc tant I es p oints cardinaux qu·e ia  succesion des saisons, des 
<)des. de Ia v iP . 

· 

· · · · ' . .  ' _· ;, .. :: � · 

· Les s tat u Pt tcs a . la tete pein.te en noir . de Ghelăieşti et celle couverte 
<le 1 �1 l c i n t u n· ro u gt> de Buwea sont, prohablement, des represenfations �hto� 
n i t; ll l tCS ,  td1 : r iq ue��.  p lacecs dans le complexe de Buznea vers l'O uest et re 
�'orei , e t  Ies a u t res deu x representations ourani�nnes, de fa luini�re, orientees 
\·ers l 'Est et IP Sud  â Buznea. · · - · · · 

On pt> ut conclure donc que tous Ies deux complexes de cu lte, . ains! qu� 
Ies ll OU Yelles dPcouvcr les de G helăieşt i 7 ,  etaient lies au� ritue.Js agricols "des 
portcu rs de la cul ture Cucuteni visant l 'assurance de la fertilite de la terre� la 
perpetua ti on de la vie dans la cadre des cycles vegetaux, impliquant Ies cieux 

. q · ·şf. ·cucoş·, Un ·complex ritua'l descoperii la Ghelăieşti (j; Neamt), da'ns SCJV, 24, 197�, 
2, p. 207 - 21 5 .  . - ' 

� Ibidem, p. 207 - 209.  
8 Ibidem, p. 2 1 2 .  
7 Voir Romanian Review, 9 ,  1984 ; D .  Monah, Şt. Cucoş, Aşezările culturii· Cueutent rn 

Romdnia, �aşi, 1985, p. 97. · · 
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composantes c htonienne et ouranienne, dans le cadre du complexe de culte 
de la fecondite et fer tilite de la terre, des troupeaux, de la nature et des hommes 
si caracteristique aux t ribus seden taires d 'agriculteurs et elcveurs de betail 
ne o-eneollithiques .  

De meme, dans cet etablissement ont ete decouverts deux vases au 
decor ornithomorp he peint. I I  s ' agit d 'une terrine (fig. 8/ 1 )  deja connue dans 
la l itterature de specialite8 • Par Ies recherrhes de surface, effectuees en 1 973 
au centre · de l 'etablissement, on a decouvert Ies fragments du deuxieme vase 
au motifs ornithomorp hes peints , une a mphore bitronconique,  av<' c l ' ouver:­
ture en entonnoir,  avec deux anses percees verticalement, disposces symetri­
quement un peu au dessus du diametre maximu m (fig. 7/2), modele de la pâte 
bien petrie, p arfai temC'nt  ru ite .  

La peinture a e l e  executee avec  de la couleur noire sur  le  fond naturel 
du vase, dans le groupe s tylistique e: .  Le de c or es t organise tectoniqueme.nt 
en deux regist res . 

Le registre de la  partie centrale du vas<' presentC' hu i t  motifs geome tr i­
qUes ayant comme poin  t de depart la spirale enchainee, Ies noeuds des spirales 
etant composes de cerdes concentriques remplis du noir (fig. 7/ l a). 

Le deuxieme regis tre de l " t;paulc du vase rs t divise en six espaces , approxi­
mativement tria1igulaires , del imites par des bandes l ineaires , de rivees de la 
spirale angu laire, comprenant des motifs orn i thomorp hes point ressemblari ts 
a ceux representes sur la terrine, mais d i fkren l s  commc maniere d 'organisa­
tion et de disposit ion (fig. 7/ lb) .  

En q uatre des s ix espacrs  triangula ires son t  pein t s  d es o iseaux presen­
tes en v ol ,  avec le corps forme d 'une bande concave, a long bec bien con­
toure et les p i eds repn"sentes par deux Iignes obl iques ,  paral le les, orientfos 
vers l 'arriere (fig. 7/ lb) .  Trois o iseaux se trouvent groupes dans Ies espaces 
d'en bas et un dans l ' espace de dessus, un espace etant I ibre et l ' autre 
presentant une  tache n oire circu laire ,  syrnbolisa nt I '  c lement solaire . 

Tant la ligne generale des silhouet tes des oiscaux, leur rcpresentation ap­
proximativement eu rangee9 ,  le groupement de trois oiseaux approximat ivement 
en triangle et un oiseau relativement isole indiquant ! ' idee de nuee que lcur 
rapprochement au m otif solaire nous permettent de considerer que ceux-ci 
ont ete reprcsentes en voi et  pas en nage .  

Les motifs ornithomorp hes pcints sur l ' amp hore sont  ressemblants a 
ceux peints sur la terrine, Ctant executes ,  probablement ,  par le meme artiste 
prehistorique doue qui a reussi de reproduire l 'essentiel : ! ' idee de voi fig. 7/ 1 ; 
8/1 )  d 'une maniere d ifferente comme facon de realisation que ceux de Stînca­
Ştefăneşti1 0 et ceux du bassin du Dniester et OrienP1 •  

8 C.  Mihai, op. cit„ p. 1 2 - 13, fig. 1 /2 e t  2/1 ; A.  Niţu, op. cil., p.  45 - 4 7 ,  fig. 1 ; Ion :\ft rlea ' 

Radu Florescu, Preistoria Daciei, Bucureşti, 1 980, p. 82, fig. 84 .  
9 Dumitrescu, Aria, p .  67 - 68. 
10 A .  Niţu, op . cil . ,  p. 47 - 48, fig. 2. 11 Ibidem, p. 50� 52 ; V.I . Markevl.C, Poulne.lrlpolskie plemena se1Jern()j Moldavlj, Ki.Slnev, 

1981, p. 17, fig. 7/4 ; p.  25 ; fig. 24/1 ; p.  27, fig. 27/2 ; p.  42, fig. 57/10 : p. 1 44- 1 45 ; Jean Des­
hayes, Civiliw.ţiile vechiului Orient, Bucureşti, 1 976, voi. I ,  fig. 34; voi. III, p. 230 - 231 ;  Burchard 
Brcntjcs, Civilizaţia veche a Iranului, Bucureşti, 1976, p. 21,  .ii. 7 ;  Jean-Marie Casai, Civiliza/ia 
Indusului şi enigmele ei, Bucureşti, 1978, p. 64 - 65, ii. 16, 17.  
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Representant des oiseaux a long bec, en voi ,  ou la  nuee d 'oiseaux, pro­
bablement des cigognes ou des grues ,  en association a\-ec des elements solai­
res. I 'artiste et Ic penseur eneolithiquc, pratiquait une causalite primitive, 
par association 1 2, presque mccanique, essayant par la magie homeop atique 
( imitative)1. 3  d ' influencer l ' arrivee du printemps, l 'eternel ren ouvellement 
de la nature et de la vicu, quand se produit la migration des nombreuses especes 
d ' oiscaux echassicrs ou palmipedes. 

Toutc la composition ornamentale sur Ies vases de Buznea est liee de 
plus d 'un moment imp ortant de la vie des tribus cucuteniennes-l'arrivee du 
printemps, le commenccment d'un nouveau cycle vegeta l,  la renaissance 
de la vie, etant en unc etroite intcrdependance avec la destination et la signifi­
cation de I' habitation et le complexe de culte, mettant en relief une partie 
du cyclc de la vie dans le cadre du complexe de culte de la fertilite et fecondite 
de la terrc· , des troupeaux, de la nature, des hommes, caracteristique aux com­
munautcs neo-eneolithiques de la culture Cucuteni-Tripolie. 

Le complexe de culte, Ies vases au decor ornithomorphe peint, Ies autres 
elements de cui ture materielle dccouverts a B uznea nous aident a surprendre 
la ric he et la diverse vie m aterielle et spiri tuelle des porteurs de la culture, 
qui ont peuple si intensiv ement l 'espace est-carpatique de notre pays, temoig­
nant une remarquable unite et force de creation dans le cadre du neo-eneo­
l ithique roumain et sud-est curopeen. 

11 Lucian Blaga, Artă şi magie, dans le volume !ncercări filosofice, Timişoara, 1 97 7 ,  
p .  204 - 206. 

13 James George Frazer, Creanga de aur, voi. I ,  Bucureşti, 1 980, p. 30 - 105. 
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CONCLUSIONS 

Apres Ies se ances de travail de Iaşi et Piatra Neamţ et Ies visites au x 
chantiers archfologiques de Cucuteni (dep. de Iaşi) et Ghelăieşti (dep . de Neamţ) 
ainsi qu 'aux musees d' histoire de Iaşi et Piatra Neamţ nous sommes arrives 
au terme de cette manifestation scientifiquc dediee au centennaire des premieres 
decouvertes de Cucuteni .  Des communications et interventions s outenues 
a cette Sr s!.'ion scient ifiquc se detachent, selon mon avis, Ies conclusions 
suivantes : 

1 .  L ' imp ortancc des fou i l lcs plus ancicnnrs et nouvclles de la zone Cucu­
teni-Băiceni p our la periorlisati on de la r i vi l isati on de Cucuteni ,  Ies etapes chro­
n ol ogiqucs etablies ic i ,  pour  la premiere fois par H. Schmidt dans sa monogra­
phie de 1 932, en se fondant sur Ies donnees stratigraphiques et typologiques, 
periodisation qui a ete confirmee e t  c ompl e l e e  anc de nouvelles s ous-divisions 
par Ies rechcrches des archeologues rou m ai ns effectuees ulterieurement A 
Cucuteni-Băi ccni et dans autres stations de cette civil isation (M. Petrescu­
Dimboviţa, Iaşi). 

2. La significat i on particuliere des fouilles archeologiques pratiquees dans 
Ies stations de Circea ct Grăd inile d'Oltenie, par lesquelles on a mis au jour 
la p lus ancienne crramique peinte neolithique de Roumanie, ayant des rapports 
en Thessalie et des impl ications qui  scront a l 'nvenir mieux precisccs â la 
genl:-se de l 'espece peinte de la civilisation Petreşti et encore plus l oin du 
complexe d'  Ariuşd-Cucut cni-Tripolie (!War iri.  Nica, Craiova). 

3. La ceramique peinlr du Nord-Oucs l de la Transylvanie avec plusieurs 
groupes locaux, i l l ustrant u nc e tape part ieu liere dans l 'evolution de la cfra­
mique peintc de Transylvanie, prcscnte des l i ais ons avec Ies especes de la 
meme sortc de Turdaş ct Lumea Nouă (Doina Ignat, Oradea). 

4. L'impor t ancc des prcmicres fouil les syslematiqucs d'Ariuşd effcctuees 
par Fr. L âszl <'i , ainsi que  <lu caractere mrthodique ct intcrdisciplinaire de ses 
recherchcs ct publieations bicn apprcciees autrcfois comme aujourd'hui par 
Ies special istes roumains et Ctrangcrs (A. Laszlo, laşi). 

5. L'analyse des styles de la ceramique peinte du type Cucuteni A-B 
et B, determines par H. Schmidt, a contribue a un mcilleur eclaircissement de 
leur signification, ainsi que du passage d 'un style â l 'autre sans intervention;s 
extericures (Anton Niţu , Iaşi). 

6 .  Au point de vue chronologique, ou a constate l 'utilisati on p ar quelques­
uns des donnees calibrees du Cu (.M. Gimbutas) et par d'autres Ies dates non-
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calibrees de cettc met hodc (D .  Monah). On a remarque que dans Ic stade actucl 
des recherches concernant la chronologie absolue de la civilisation de Cucuteni , 
Ies archeologues ne disposcnt pas encore des dates calibrees, utilisees dans 
d'au tres pays. 

7. L'importance des d�couvertes qu'attestent Ies liaisons de la civi l i ­
sation de Cucuteni avec la civilisation de Gumelniţa (Eugen Comşa, Bucureşti ) ,  
ainsi qu'avec la civilisation de la ceramique lineaire de !'Europe Centrale, daPS 
ce dcrnier cas sur la base de l 'analyse microscopique de la pâte de la plasliqur 
et de quelques pieces de culte de ces deux civilisations (Olaf Hockmann, Mainz).  

8. L'analyse comparative ,  p our un espace plus large de l'Europe ct du 
Prochc Orient, de la plastique antropomorphe, illustree surtout par la repre­
sentation de la Deesse-Mere, creatrice de la vie, en liaison avec le culte de la 
fcrtilite, a permis de mettre en evidence que le substrat mythique de ces rrpn;­
scntations est plus ancien, depuis le Paleolithique Superieur, en y ajoutant 
de nouveaux elements en Neolithique en rapport avec le cycle de la vie et <le la 
mort, avec le culte de la terre et de la lune (M. Gimbutas, Los Angeles). Dans 
cc contexte de la religion de l 'ancienne Europe, est ressorti l 'interet parti culicr 
p our les decouvertes de l'espace carpato-danubien-pontique, surtout con­
cernant la plastique et la signification de symbole du cycle de la vie et de la 
mort de certains motifs peints de la civilisation de Cucuteni-Tripolj e, remarqua­
blcs p ar leur dynamisme. 

_ 9. L'interet p our la fin de la civilisation d e  Cucuteni dans le contexte 
eneolithique du Bas Danube ( Ştefan Cu coş, Piatra Neamţ) et l 'evolution de Ia 
ceramique peinte de cette civilisation dans la pcriode de transition de l 'cneo­
lithique a l 'âge du bronze, quand Ies communautcs de l 'espace carpato-danu­
bien-pontique sont venues en contact avec certaines elcments etrangers, sur­
tout du N':>rd de la Mer Noire ( M. Dinu, laşi). 

10 .  Les contributions concernant la structure anthropologique de la popu­
lation appartenant au complexe d'  Ariuşd-Cucuteni-Tripolj e (Olga Necrasov , 
laşi),  ainsi que Ies particularites de quelques rituels funeraires, en fonct i on 
desqucllcs ont Cte analysees Ies hypotheses conccrnant l 'entcrrement des por­
teurs de la civil isation de Cucutcni (Al .  Bolomry, Bucureşti). 

1 1 . Au point de vue palcozo ologiquc presentent interet Ies donnees rcla­
t in•s aux especes des animau x donH'stiqucs et sauvagcs des stations de la civi­
lisat i on de Cucuteni, tant sous lr rappor t  des p articu larites que des proporti ons 
( S. Ha imoviti , Iaşi). 

12 . Sur la basc des analyscs p hysi c o-c h imiq urs , cffec tuees dans lrs 
laboratoires des Etats- Unis, des echantillons de plusieurs stations de la ciYi­
l isation ele Cucuteni, on est arrivc a l 'edaircisscmcnt de Ia tcc hnique de Ia 
produclion de la ceramiquc du type Cucuteni ct des substances utilisees pour  
la peinturc des vascs de cctte civilisation, rn mettant cn  cvidence, en mcmc 
tcmps, Ies implications d' ordre demographique et rconomiquc du processus 
pyrotechnique, refletces dans l 'accroissemcnt de Ia population, lcs depo t s  
d 'aliments et  Ies centrcs de  traYail de  Ia  ceramique dans Ia  periode precedant 
l'âge du bronze europeen (L .  Ellis ,  Cambridge Massachusetts). A ces rc­
sultats on a j oute aussi ceux des analyses chimiques de Ia ceramique du t ypc 
ele Cucuteni ,  obtenues dans le laboratoire du complexe des musees de Ne'1mţ 
(P. Chiribuţă, Piatra Neamţ). 
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1 3. Les analyscs paleob otaniqucs des nouYcaux ou plus :mcicns f rhantil­
lons on t c ontribue a une meilleure connaissance des cspeces de plantes et 
rereales cultin�s par I es porteurs de la  civilisation de Cucuteni (M. Cârciumaru, 
B u cu reşti , F. Monah, Piatra Neamţ). 

1 4. Les donnecs des analyses petrographiques ont perm is de prec iser Ies 
rn <lroits de proYenance du materiei lythique principal et secondaire p our la  
pro<luction des outils et  des armes, ainsi que  la correlation entre la typologie 
des outils ct la m atierc premiere (A. Muraru, Cîmpulung :Moldovenesc). 

1 5. De la communication concern ant l'ethnoarcheologie roumaine et la 
civilisation de Cucuteni a ressorti la neccssite d'uti liser aussi Ies donnees de 
l 'cthnographic pour expliquer le p h6nomcne de la civilisation de Cucuteni 
( J .  N andris, London). 

1 6 . Pour mieu x comprendrc le contact entrc Ies porteurs de la civilisat ion 
de  C u c u t e n i  et Ies lndoeuropeens s ' impose la connaissance plus approfondie ct 
nuancl'-c de.'> donnees archfologiques inYoquees p our l 'aire de diffusion des lndo­
curoprens (G.  Burger. Stuttgart) , ainsi quc l 'apport des recherches interdisci­
pl i naircs (li nguistiques, ethnologiqucs, folkloriq u es etc . )  con cernant ces popu­
l ati ons lMircra Răd u lesc u ,  Bucureşti) .  

1 7 . Enfin,  a l ' occasion des interventions ont He presentes et d iscutes 
quclqucs resultats des n o u vcl les recherches d' Ariuşd et d'autre localites,  
conccrnant s ur t o u t  la peri odisat i on de l ' aspect ci ' Ariuşd (Z. Szekcly ,  Sfîntu 
Gheorghe),  des nouvcau x typcs <l ' idolf�s anthropomorphcs de la civilisation 
de Cu cutcn i (E. Pop uşo i ,  Bîrlad ; N. Ursu le.seu, laşi et V. B atariuc , Suceava); 
des v ases a carac trres ant hropomorp hPs (A .  Ni ţu , V. C h irica,  laşi ; I .T. Dra­
gomir, Ga l aţ i ) , des protomes anthrop om orp hes ct zoomorp hes (A. Niţu , M. 
Man tu, laşi ). ainsi q u c  des comp lcxcs ri tuels de ceramique et plastique anthro­
pomorphr.s (R. l\Iaxim-Al aiba , Vaslui , D. B oghi a n  et C. Mihai, Tîr�u Frumos). 

De meme on a mis en evidence la <lecou verte extremement importante 
de Lunca - Vînători  (Neamţ) , ou a etc con fi rmee de nouveau l'exploitation du 
se] par Ies portcurs des r i Y i l i sa l i o n -;  dP Starcevo-Criş et de Cucuteni (Gh. Dumi­
troaia , Piatra Neamţ) .  

A la cioture des travaux de cettc Ses s i on scicn t i fi qu P  je ti cns A remcrc ier , 

au nom du Comite d ' organisati on, tous c e u x  q u i  ont contribue a sa rcussite, 
tout d'abord l 'AcaMmic des Sciences Sorialcs et Politiqucs, Ies autorites 
locales de laş i ,  Piatra Neamţ , Cucuteni el Ghclăieşti et tou t ceu x qui  ont soutenu 
des comrnunications et des in terventions , ainsi  quC' ceux qui ont pris la parole 
aux discussions.  De memc, n ous remerci ons l ous ceux qui ont assiste aux de­
bats de laşi et P i at ra Neamţ.  

De memc,  nous adrcssons de remerc i e ments a t ous reux q ui o n t  trnd u i t  et 
Yeri f ie Ies textcs de cc t o m e  0 1 1  o n t  a i d e  a l ' amel iora t ion d u  materiei  i l l u strati f.  

\l irc e a  Petrcscu-Di mbo\' i ţa  
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M. NICA, La plus ancienne ceramique peinte 
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10 11 
Pl. I .  Cîr::ea - Hanuri, 1 ,  3, 4, 6, 8 : ceramique peinte ă motifs b:a;i:::s sur fond 
rouge, · de la phase Cîrcea I ; Grădinile - Islaz, 2,  5, 7, ·g, de la phase Cîrcea I ::: ; 
Fîntîna lui Duţu, 10, de la phase Cîrcea II a ; 1 1 ,  12,  de la phase Cîrcea II b .  
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P I .  I I .  Circea- \'iaduct, 1 - 1 3  : c�ram ique pelnte, polychro n e ,  de la phase Ctrcea I I  a .  
https://biblioteca-digitala.ro



:. NICA, La plus ancienne ceramique peinte III 

PI.  I I I .  Clrcea-V iaduct, 1 - 8  : ceramique peinte, polychrome, de la phnse Circea I I I  b 
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Pl. I V. Ctrcea- Vladncf, 1 - 9 : c�ramlque pelnte, polychrome, d e  l a  phase Ctrcea I I I  b ;  1 0, 1 1  d e  l a  phase 
Ctrcea I I I c. 
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https://biblioteca-digitala.ro



D. IGNAT, Cera mique peinte du Nord-Ouest de la Roumanie 
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PI .  I I .  1 vase peintc de Vărz,ui 2 - 3, coupe a pled de Oradea-Salca. 
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2 
PI. I. 1 1 four d'Ariuşd ; 2 1 vase de Turla. 
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PI.  I I .  Stn zie ni, 1 - 2 : fragments d'une vase a pied creux de type Petreşti ; 3 - 4  i fragments des vases 

de typc Cucuteni A - B ct B ; 5 - 9 ; fra gm ents de type Cucutenl A2• 
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I. T. DRAGOM IR, La ronde de Bereşti X I I I  

PI .  I .  \'ase-supporl cuc.:u tenien „ I Iora de  la  Bereşti-Dealul Bulgarului" ( „La ronde 
de Bereşti-Dealul Bulgarului"). 
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I. T. Dragomir, La ronde de Bere5ti X I V  

2 
1 

3 5 

6 
Pl. 1 1 .  1 .4 . ,  Luka-Vrubletskaia,  .c;eramique Tripoli e A ;  2, Grenovka (Podolie), ceramique 
Tripolle A ;  3, Frumuşica (l\Ioldavie),  c�ramique Cucuteni, A 2 ;  5, Drăguşeni-Ostrov, ceramique 
Cucuten1 A 2 ;  6, La ronde de Frumuşica, ceramique Cucuteni A 3 ( 1 - 5, d ' apres A .  Niţu). 
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A. NIŢU �i M. MANTU, Themes plastiques de Poieneşti 

1 

PI .  I .  1 ,  La cassc ro lc :1 protoml' dr b o v i d e .  d1 la i ls ; 2, \'ase zoomorphc ovoida l c\ 
protome d'ours ; 3,  a n se a n t ropomorphe s 1 1 r  l 'epaule d ' u n  vase b itronconiquc 

(Phase Cucu te ni A 3 tard i w ,  ! ' etape de Ru ginoasa ) .  
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A. N I Ţ lJ  et i\L l\ IA.NTU, Th0mes plastiques de Poieneşt i 
X VI 

l 

I 

1a P I  l i .  C""'"'' ă prn/ome d e  b°'id' (Ph"' C u eo J en J  A 3 !"dive, J '"ope d e  Ru gino.,.), https://biblioteca-digitala.ro



X V I I  

PI . X V I I .  Vues d e  l 'ouvcrture de l a  Scssion scien t i f iqu , 
Haut : l'al locution du profes!>c•ur dr. l\I .  Pelrescu-Dimboviţa, le d irecteur de !'In­

stitut cl'H istoi rc ct cl'Archeologie „ A .  D. Xenopol" de I a 5 i .  
B a s  : le salut du maitre de conferenc:> dr.  Alecu Floareş, le re presentant des 

<1utorites du dep. de Iaşi. 
https://biblioteca-digitala.ro



xv m 

P I .  XVI I I .  Vues de l'ouver
.
t \J re de la Session scien t i fique 

Haut : le salut du maîlre de conference · dr. V. Cristian, le d oyen de la Faculte 
d'H istoire et d e  Philosophie de l'Bniversite „Al.  l. C uza " de I a ş i .  

B a s  : le salut du d r .  E. Comşa, chercheur principal de !'Institut d'Archeologie d e  
Bucureşti. 
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XIX 

PI.  XIX. Vues de l'ouverture de la Session scient i f ique 
Haut : le salut du professeur dr. Marija Gimbutas de l'U niversite de Los Angeles. 
Bas : Aspect de la salle de la Filiale de Iaşi de !;Academie de la Republique 

Socialiste de Roumanie ou ont eu l ieu les travaux de cette Session. 
https://biblioteca-digitala.ro



'·· 

PI. XX. Haut : Aspect de la salle de la Fil iale de I aşi  de !'Academie de la Rc­
publi que Socialiste de Roumanie ou ont eu l ie u  Ies t ravaux de la Session scient i f i que. 

Bas : La rcservation archcologique de Cucuten i pour l a  tombe princiere geto-dace 
(fin du V-eme siecle av.n .e . ) 

XX 
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Pl. X X I .  Aspects de la visite des partici pants a la stalion Cetăţuia 
de Cucuteni. 

X X T  
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XXH 

Pl.  X X I l .  Aspects de la visite des part icipants a la station de Ghelăieşti. 
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Pl.  XX I I I .  La medaille jubiliare en bronze (Dm. 6 cm), 
frappee par la Filiale de Iaşi de la Societe Numisma­
tique Roumaine a l'occasion d'u centenn aire de pre-

mieres decouvertes de Cucuteni .  
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